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M. Mitterrand met en ^arde 
la Libye eontre toute nonvelle 
intervention au Tchad 

Anivë Inedî nwHn 17 janrier à IJbrevUle, où U a été accuelli par 
le prÉskleat Omar Boogo, M. Mittemod doie regagner Paris mardi 
soir, n adifeve ae GabM an voyage qni Pavait g<>«Mhrft auparavant an 
Togo, pab au Béarn. 

n a'proaoncé à C oteaoa an iaiportaBt dtscoms qni marq aaH les 
« retronvaiiles * fraaco-béniaoisas* et a exprimé dîmauohe son 
jnquiêtBde devant la sdtàation aa Tcfaady lançant nae ”»»«<» en garde à 
peine voQée à Ja Libye comtre toute noaee li e iaterveatioa «fam ce pays. 

De notre envoyé Spécial 


Le chômage a continué 
de diminuer en décembre 

Pour le den xi fe me mois coasêcutiC, le ehAmaga a très légèrement 
baissé mi France en décembre, qae ce soit ea données bmtes (- 1,4 %\ 
on après correctimi des variadoas saisomiières (- 1,1 %). En nn an, a 
flonfigae M. Jean La Garrec, ministre diargë de remploi, raugmenta- 
tkm du chômage a été de S,8 %. « La hausse la plus faUde depuis 
1976 ». En 1981, la progression avait été de 23,4 %. (Un page 48L 
Ce résultat satisfaisant est è mettre à l'actif du gouvernement, qui 
doit cependant faire face à de vives critiques de roppositimi sur Pmidet- 
tement eaetérîeiB- de la France^ une nonvelle fois dénoncé, rKman^ho 
16 janvim- an Club de la presse d'Eun^ I, par M. Giscard d*Estaii^ 

Balance commereiate et endette^ 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'Italie malade 
de ses zizmiies 

C*ést mie fffmshir cmciale qiti 
s*Duvré en ItaBè' poiv. îé-gonver^ 
nement ceustitné, ii.y..n à. peine 
no Bu^ demi, pü. M. fàis* 
fbnL : Ame dissienkoim qid Va^ 
^veat an sein de la n aj er i té 
entre jJft 4ëmoôotfe chiéticsM 
et le « pôle Ute » . (perte soefn- 
liste, seçâd-déniocrate et Bbô> 
ral) s^jentU; atie n^ttatSon so- 
claie dimt ia grève, glnérajlie de 
mardi 18 janvier, .après les book 
lireiees' oumifemàBbBs de ces 
dernières semaiaes^ ponrraît- 
Uen màrqnér le véritable coop 
^enviri. Cette grève prêcédetn, 
en effet, réètiBie journée de né- 
gociatkMis entre sysficats et pa- 
tronat poor tenter de parvenir à 
nn acrârd sur rédieOe mobile 
dessalaires, 

- l.'btiervei^on du . président 
Peti^ dfi*»iarawv 1 .hebdoma- 
daire « IJEsipré^ » que' des 
électioas aorieipées « se cha^e- 
nient rien», témoigne de la gta- ' 
vUé de la crise qid risque d’em- 
porter le gOBverBeraent. i 
M. Craad n'a Büt, pour sai part, ^ 
Anandie,' qne jeter àn pen-^ns ' 
dludlesurle fetteDreprqdamâ | 
la ttmoeratie chrétièniie ' de | 
châvber à rétablir ,sra l»êg^Bio^ : 
^smla viepqEtfqae.Cejrq^ I 
cbe ae peut qu*aiqite dm répli- | 
ques de 1a |mrt des amis de ! 
IVL Fa^jmî ét eo^Rnaé' rek- 
trême vnbërebffiCédB edibiet ' 
Ecartelé entre sa hme ssfiidl^ 
cale et. me dlrectjHMi qpai, bées 
qne de. BiaBvais ÿi^. s'esr enga- 
gée àa stfta "du ' j ywv cnic aient- 
dtas- le.'iMliiâQm d'mçrté^^ fe 
P.SX . tende à préséitt de iforeodre 
ses £riaft«5 en Vàttaqitant à la 
fois'è scs pàriêâàétes cliréfiens- 
démocxaces éMiB pvvri cenmm- 
^ste, pit>c^|ad.; <q»po^ an 
pt ogi wnme .écjimà^^ efn gon- 
vanmunS. 

Les dtssaBMms 'ne sont pas 
BMMBS vives an sem dn moove- 
menti.synificnL In grève générale 
de aanÜ emtre les mesures fis- 
cales décidées ces deux der- 
nières semaines et actneDenieiit 
à resaatna an Pa r lemen t und^ 
grê. une mite de façade, est 
symptonmiiqne de te dBvisioo du 
trtmt syndicaL Pour la première 
fo&s dans ndsttfîre du .mcaivo- 
menc social Bnlie^^ cette ^«ve 
sem « mnetie », sans meetîiigs 
et sans prises de panée. Sgne de 
ràutocensare- que- apposent les 
lUrlgesnts ouvriers poor . mas- 
qnm les polêni^iies, afaKS que la 
Fêdératka nmtaire qni rassem- 
‘Ue'depnis pins de êSx ans les 
trois grandes centrales 
.(C&LL., CL&L. et UJJL) 
vient de frôler la nptine. . 

Là encore, la pofitiqiie d*an5- 
’tôrité est aa oœnr dn débat.. La 
C.G.LL,, -à majorité commu- ' 
jgste, en dépit des paroles apai- 
santes -prononcées dimanfli» pu 
son secrétai générai poar ten- 
ter db saow l*nnhév prône nue 
opp oshè BB <faré. Les deux antres 
syndiests serairttt prêts, en re- 
vaacbe^ à accepter eertitiiis amê- 
nagemeatade Tédielie m^le en 
échimie d ^ irilégements fiscaux. 

D’amie part, f écart parait 
s’^rè creusé ces derniers temps 
entre les directions et tme base 
méc o ntente, vretime de hafla- i 
tion, du chômage, menacée par 
le aôo-renou«elfeaent des 
contrats de travaE a cas 'd’ab- 
sence d'accord avec le patronat 
et à-qm wmnMBce des ugmeo- 
tations fiscales. Ls «Brectkms 
syodkalm ouf d’extrêmes ififfi- 
cidtés à élabever de Boarefles 
plates-fbnaes de hrtte qui répon- 
dem à cette mebBteaition, tout en 
tenant compte de la séraatiou 
éc^tw Bi que du pays. 

.4. cette crise dldêes et de re^ 
pièseaiativité s’ajeate le jeu de» 
partis, qui, prsStutS des -ater- 
mokments de», centrales Qndi- 
cales. Sepieat de. leur imposer 
leuni propres choix. Lltalîe, une 
fois-^ phuk, .cm de ses 

ntskvàn.- . : 


Cotonou. — An cours d’une allo- 
eutioD pfxmoncée, dimanebe 16 -jan- 
vier dans .ia soirée, & i’issne d’ns 
banqpet d’adieu offert par le prtei- 
deni Kerekon, M. Mitterrand a 
manifestéa dans des termes partieu- 
lièrement éloqnents et apparemment 
nouveaux, Imqniétiide qu^ tussent 
faœ au conflit t«h*rf»ffn 

« Nous ne voulons pas, a-t-U 
notamment dédaré, gîte ce cotait 
peu à peu. s’emenUne comme on 
peux le redous», au point que tes 
■plus grandes puissances, sans 
oubiîer les puissances voisines, 
s*engagenrsyr wi tarain iuvfondé- 
mentmlni. » 

« Je mets en garde, a-t4] ajouté, 
des pays d'Afrique eomme le vôtre 
etmtreies conséquences de tels évé 
nemads. » 

Cette * mise en garde», qui 
s’edreBait vîsiblemeot à la Libye - 
ec accessaremeut au qui a 

'kmgtem^ soutenu lïipoli uns 
cette af&re avant de prôxlre quel- 
que tfistance, - semblait Sautant 
pus sévère que, quelques minutes 
pins tôt. lejmsideiit .de la Républi- 
I que avait aninné sa vobnité de voir 
le Tcbad m éduapper aux ingérences 
‘èxiéMotfùr « eu ' « libéré- ae toute 
forme d’àeeupatlou étcat^&e ¥.aiîa- 
qu^ pusse • régler lui-même ses 
proidhnes pm formes démocra- 
tiques*. 

iaxaaàs, semUe-t-Q, M. Mitter- 
rand n'avait jusqu’ici manifesté avec 
autant de netteté son opposition à 
tonte intenrention étrangère au 


AU JOUR LE JOUE 


Guerre 


La presse pan en guerre. 
Sous le litre • Journaux de 
guerre », Hachette met sur le 
marché des fac-similés de Jour- 
naux français parus entre I9S9 
et 1945. Cela se vend comme 
des petits pains. Les lecteurs de 
J9B3 pourront, pendant 
soixante-douze semaines. ■ ou- 
bliant les horreurs du pnfsrar, 
aUmeider des nostalgies, réveil- 
la' des souvenirs ou, tout sim- 
plement, apprendre rhistoire. 

Le fîgaro parait, lui-même, 
gagné par cette mode et cette at- 
mosphère, lui qui écrit, dans 
son éditmial de lundi : • Au- 
jourd'hui nous sommes en 
guerre contre un r^ime qui tue 
ce pays, et cette guerre il faut 
d’aborà la gagner. » Combien de 
divisions. M. Hersant ? 


Tchad, une allusion qui ne pouvait 
ne pas viser l'oocupatkm par les 
yens de la bande d^Aouzou, dans 
l’extr^Be nord tchadien. 

Sur le Sahara occidental, le prési- 
dent de la République a déclaré : 
« Nous avons, il y a wjà longtemps, 
indiqué que nous dedans nous en 
remettre à la volonté du peuple qui 
vit ou qui est né dans cette région au 
Sahara, d’oh le prindpe tout simple 
de l'autodétermination du peuple 
sur la base d'un référendum. • - Il 
n’y a pas d'autre issue ». a-t-il 
ajoute avec fermeté, à deux 
semaines de ts visite officielle qu’il 
doit faire dans l'empire chériTien, 
donnant ainsi au roi Hassan ]] un 
motif de satisfactioiL 

JEAN-CLAUDE POMONTl. 

(Lire la suite page 5. } 


La France est décidémment tm 
pays singulier. Partout aülcuis, la 
questfOB des Persbing et autres mis- 
siles de cEoisière donne lien à débal : 
ies uns sont pour, d’autres sont 
cmttre, d'autres enfin hésitent et 
s’interrogent. 

En France, oh habituellement 
tout est sujet à disputes, rien de tel : 
point de ces opinious partagées ou 
de ces doutes débilitants. Coramu- 
nisies à pan, runanimité est 
complète. Tout ce qui gouverne, 
parle, écrit, s'en va répétât d’une 
seule voix : hors des Pershiog, point 
de salut N*alloDS pas croire surtout 
que l’ardeur de ce zèle s’allume à la 
namme de quelque intérêt égobte. 

La France ne fut pas à Porigioe de 
la décisiop de l’OTAN dom elle 


e Nous avons été le plus gros em- 
prunteur sur le marché mondial en 
1982. et si nous continuons au 
rythme des prévisions actuelles, dans 
deux ans, nous serons le pays le plus 
endetté du monde s, a affirmé 
M. Giscard d’Estaing, dimanche 
16 jansrier au c Oub de la presse » 
d'Europe 1. C'est vrai : en 1982. la 
France, avec 25 milliards de dollars 
d'emprunts ûitemationaux pour le 
compte aussi bien du Trteor que des 
entreprises publiques et des ban- 
ques, s'est inscrite au premier rang 
des emprunteurs internationaux 
(te Aforida daté 26-27 décembre). 

Il est non moins vrai qu'au rythme 
actuel ruTtre pays pourrait effective- 
ment être, à la fin de 1984. le pays 
le plus endetté du monde, à condi- 
tion que le Brésil, champion à l'heure 
présente, avec 90 milliarde de dol- 
l«s. et te Mexique, second au classe- 


célèbre à Poivi ta sagesse et, s’il est 
un point sur lequel chacun est bien 
d’accord, c'est qu’en aucun cas elle 
ne doit y devenir p^e. Pas ques- 
tion pour elle de laisser impliquer 
ses propres missiles dans la négocia- 
tion avec Moscou ; moins encore 
d'accueillir des fuste américaines 
sursonsoL 

Passionnée, certes, la France l'est 
plus violemment que quiconque ; 
mais concernée, pmnt du tout. Ne 
faut-il pas, serait-on tenté de 
conclure, que la cause soit sainte qui 
suscite unanimité si rare et passion 
si désintéressée ? 

Avant de s’enrôler sous la noble 
bannière, il vaut la peine cependant 
d'y regaràer de plus près. L'unani- 
mité, après tout, n'est rien sans la 
vérité, et, quand il s'agit de choses 
graves, comme c’est le cas, la pas- 
sion la i^us généreuse ne dispense 
pas de l’objectivité. Or c'est ici. pour 
qui n’a pas la foi du charbonnier, 
que le bât blesse. Parmi ceux qui 
sont le plus fréquemment présentés, 
trop d'arguments sonnent creux, 
trop de raisonnements boitent. Au 
risque de semer le doute, on vou- 
drait en donner ici quelques exem- 
ples. 

1 ) Est-il vrai que la menace des 
SS-20 ait la nouveauté radicale 
qu’on lui prête ? Pour le croire il 
faudrait oublier que l’Europe vit 
dans l’ombre de l’arsenal nucléaire 
soviétique depuis quelque irenie ans 
et qu'il y a plus de vingt ans qu’elle 
est tenue sous le feu des missiles 
soviétiques à moyenne portée. On 
accordera que les SS-20 sont plus 
perfonnaats et moins vulnérables 
que les SS-4 et 5 qu'ils sont destinés 
si remplacer. Iis détruiraient 
l’Euro^ plus sûrement et â mondre 
frais ; ils ne la détruiraient pas plus 
complètement. 

2) Ne serait-il pas \-nii. au moins, 
que les SS-20 aient la rapacité, dans 
nne frappe dite ■ chirurgicale - , de 


ment, avec 85 milliards, n'emprun- 
tent pas davantage. 

Dana les deux ans qui viennent, en 
effet, ia dene extérieure française, 
qui atteint au début de 1983 de 50 à 
55 milliards de dollars, serait suscep- 
tible d'approcher 80 milliards de dol- 
lars fin 1 983 et 1 00 milliards à la fin 
de 1984. 

Sans doute, un tel classement est- 
il fort sujet è caution, car il convient 
de rapporter tous ces endettements 
au produit national brut des pays 
concernés, et de relever, â cet égard, 
que le P.N.B. de la France est é^l à 
deux fois et demi celw du Brésil et à 
quatre fois celui du Mexique, les po- 
tentiels éconoruiques industriels et 
technologiques ne pouvant, an au- 
cune façon, être comparés. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 43. f 


détruire la totalité des dispositifs 
militaires européens s a n s toucher 
une ville, un village, sans tuer un 
sodat américain ? 

Il devrait sufilre, pour se détrom- 
per, de réfléchir que chacune des 
trois têtes nucléaires d'un SS-20 
emporte une charge de 250 kilo- 
tonnes, soit dix à quinze fois la 
bombe d’Hirosfaùna. A supposer 
même que les Soviétiques n'aient 
besoin que de quelques dizaines de 
ces létes nucléaires pour désarmer 
l’Europe, qui peut croire qu'un feu 
d’artifice de plusieurs centaines 
d’Hiroshima laisserait de l'Europe 
autre chose qu’un brasier empesté 
de radiations ? 



j M. Valéry Giscard d’Estaing 
I distille avec ravissement les 
formules-slogans. Après les 
« blessés du 10 mai ». les 
c déçus du socialisme », « le 
socialisme Iqui) ne marche 
pas ». vofCf venu le temps du 
c socialisme qui endette la 
France » . 

Cette formule-là présenta au 
moins f 'avantage, aux.yaux de 
son auteur, de mettre en image 
à la fois une situation économi- 
que jugée alarmante et une ges- 
tion politique qu'il estima déjà 
disqualifiée, en agitant un mot 
qui inquiète : la dette. 

L'ancien chef de l'Etat prend 
ainsi le relais de son ancien pre- 
mier ministre, M. Raymond 
Barre, qui s’était ému d'une 
situation qui. a^on lui. prive la 
France de sa liberté de manœu- 
vre. Ses qualités de pédagogue 
{Tûses au service du combat 
politique permettent à M. Gis- 
card d'Estaing d'aller plus loin 
que M. Barre et o'a susciter la 
crainte des petits portefeu(//es. 
Il faudra prélever deux mille 
francs sur fe revenu de chaque 
Français actif, en 1983. pour 
payer les intérêts de la dette. 

Une telle analyse des consé- 
QuerKes de l'endettement cède 
à la facilité car elle est économi- 
quement discutable. 

Qu'imporre ! Pourvu que son 
impact politique soit fort ! 

On ne peut pas dire que 
M. Giscard d'Estaing acc^e 
aux vœux de Mme Simone Veil 
selon laquelle «c il faut aider le 
gouvernement quand rintéràt 
supéneur du pays est en ;eu » . 
Car l'ancien président de la 
République, bien qu'il s'en 
défende, appararit aujourd'hui 
comme un homme presse, au 
risque d'encourir le reproche 
jusqu'alors adressé à M. Jac- 
ques Chirac. Quel tollé provo- 
querait le président du R.P.P. 
- car « agité » , selon l'expres- 
sion utilisée un temps par 
randen chef de l’Etat — s’il 
tenait aujourd'hui encore le 
même langage I 

M. Giscard d'Estaing est 
pressé au point d'envisager une 
cohabitation entre un gouverne' 
ment de droite et un président 
de gauche au terme d'éiectiorK 
législatives anrtc;pées. Il est vrai 
qu'une telle hypothèse, dans sa 
bouche, n'est pas neuve. Il 
l'avait imaginée a rebours, lors- 
que. président de la R^ublique 
en exercice, il décrivan les 
conséquences d'une victoire de 
la gauche aux élections législa- 
tives de 1978. 

Peut-être le langage de 
M. Giscard d'Estaing sur la 
« cohabitation » n'est-il que 
l'expression d'une faci7ité. énvr- 
sagar, actua/fement. une coha- 
bitation raisonnable entre un 
chef d'Etat de droite et un gou- 
vernement de droite — compte 
tenu des analyses formulées par 
MM. Giscard d'Estaing. Barre. 
Chirac, de leurs ambitions res- 
pectives et de leur imprépara- 
tion — serait peut-être encore 
plus périlleux que l'hypothèse 
avancée par i’anden président 
de la République ! 


BRUNO FRAPPAT. 


ÉCOLE PRATIQUE 

SUR 

L’ANALYSE DES DONNÉES 

I 17 JUIN - 2 3XJILLET 1983 

i — sur vos propres données ; 

- très encad^ : un expert plein temps 
pour trois stagiaires ; 

— quel que soit votre niveau initial 

Renseignements et inscriptions : 

ÜNTVEBSITÉ PIERM ET MARIE CLT^ 

Service formation permanente 
4, place Jussieu, 75230 PARIS CEDEX 05 


(Lire la suite page 7. ) 


(Lire page 6.) 


UNE BROCHURE PUBUEE PAR € LE MONDE » 


U bilan économique et soad de 1982 


Pour la huitième année consécutive, le Monde publie son Bilan 
économique et social. 

Tenant compte des événements (es plus récents, cette bro- 
chure souhaite permettre de mieux saisir la signification des faits en 
France et dans cent quarante-cinq pays étrangers. S'insenvant 
dans la logique des sept brochures précédentes, mats contenant 
aussi des innovations, le documam, tiré à près de 200 000 exem- 
plaires. a pour ambition de faire apparaître la continuité et le chan- 
gement des phénomènes économiques. 

Une centaine de graphiques et de tableaux, un double index 
par thème et par pays, une chronologie jour par jour, facilitent la 
lecture de cet ouvrage de cent quatre-vingt-douze pages, illustré de 
cartes et de dessins. 

Dans un monde déboussolé, le Bilan présente les craque- 
ments monétaires de l'année écoulée, l'etat de la dene internatio- 
nale. les difficultés de la protection sociale, la bataille commerciale 
et la redistribution des cartes industnelles. 

-* Bilui éeoaoadque rt social de I9S2 : Craqueaenta. 3U F. En 
«ente chez tons les marctands de jounuax. 


• L'armée en question 

s'expriment. (Lire page 2.) 


trois officiers 


• Le rock en Ile-de-France : douze mille 
places dans la nouvelle salie de Bagnolet 

(Lira page 8 les articles cTOUVIER SCHMIDT et d'ALAIN WAI8.) 


POINT DE VUE 


Hors de$ Pershîng, point de salut? 


Aa temps oik 3 était â TElysée, M. Valéry Gis- 
cani d’Estaing n’avaft jamais «oui» se prononcer 
offidelienient sur le priMème des PershiiqS'2 et des 
mismles de croisière. Il s’en est expliqué ifimauciie 
soir, an « Qiib de la presse », critiqiiaot implicite- 


Bient M. François Mitterrand. On lira, ci-dessous le 
point de «ne sur cette question de M. Gabriel Rolnn. 
ancien conseiller diplomatique des présidents 
Georges Pompidou et Giscard d’Estaing. M. Roinn 
s'mqHime à titre personneL 


par GABRIEL ROBIN 



I 





t 



iiwîIS 


chercheurs de dieux 7 


L'armée 
en question 


Saint’Cyr 
veut former 

des a oniciers-citoyens « 
(ie Monde du 15 janvier). 
En attendant, 
deux oHiciers d'actîve 
montrent, 

par leur témoignage, 
combien l'institution 
militaire résiste, 
dans sa nature même, 
à rinnovadon, 
assimilée à la déviance. 
Pour Jean Ducret, 
Tannée est exposée, 
par les nombreux 
mythes 

qui la parcourent, 
à la tentation totalitaire. 
Pour Philippe Debas, 
le commandement 
cherche d'abord 
à masquer 
son incompétence. 

Un troisième officier, 
celui-là réserviste, 
se situe, au contraire, 
du côté de la tradition. 


D ans un article récent, le gé- 
néral Leborgoe comparait 
l’armée â une Église, les 
écoles militaires à des séminaires, 
les « classes • au catéchisme parois- 
sial. De cette allégorie, on peut rap- 
procher les exhortations de nos géné- 
raux à leurs jeunes cadres : « Ayez 
la Joi Les militaires seraient-Us 
donc des chercbeurs de dieux, r& 
raot de créer une société idéale, mo- 
nolithique, pure et dure. Oo peut re- 
grouper tes nombreux mythes qui 
parcourent ce grand corps de l'État, 
pour le moins particulier, en trois 
m>*sliques dominantes : la mystique 
du chef, la mystique de la puissance, 
et la mystique de l'unité. 

L'armée ne base pas le comiaan- 
dement sur la comp^oce, mais sur 
la « vocation du chef •. Conception 
autocratique d'un droit détenu par 
une élite. Certains sont nés pour 
commander, d'autres pour obéir. 
L'obéissance s’apprend par le dres- 
sage : d’où l’ulilisation du - driU • 
(Icxercicel que le générai Dclau- 
nay, chef d'état-major de l'armée de 
terre, recommandait à scs cadres 
dans un récent message. Par voie de 
conséquence, le chef est infaillible : 
ses ordres ont valeur d'éthique. D'où 
un état permanent d'arbitraire au 
mépris des règlements et de la jus- 
tice, car le chef est pbeé au-dessus 
des lois. 

Ce chef infaillible, investi d'un 
pouvoir moral, est maître ablotu de 
la notation. Sans aucun contrôle, il 
peut briser une carrière d'un trait de 
plume. L'arbitraire va jusqu’à pou- 
voir relever un capitaine de son com- 
mandement sans sanction, donc sans 
faute professiûoneUe. Même procé- 
dure dans la mise à jour des dossiers 
des cadres, où l’on glisse des pièces 
non conformes à la réÿementaüon. 

École de virilité 

La m>‘stique du chef va de pair 
avec une mystique de la puissance. 
Elle s'exprime par le goût de la vî» 
lence et des épreuves de force, donc 
de la guerre, où la violence atteint 
son paroxysme et où triompbe le 
plus puissant. L'emcacité prime 
toutes les valeurs : la fin justihe les 
moyens. Un bomme prouve sa va- 
leur dans la guerre, école de la viri- 


lité. Lyauley pensait que k militaire 
a un complexe d'iniérÎMité s'il a'a 
pas fait la guerre. D'où le mépris 
pour tout ce qui est considéré 
comme - an/i^puissanee • : les 
femmes, les pacifistes et les prêtres. 

Le ffloode des guemeis est miso- 
gyne par essence. On accepte les 
femmes dans tes postes sufaaitenies, 
mais non pas dans ceux de direction. 
Dans le Casoar de décem- 
bre 1982 (I). le colonel Chapnis 
écrit : ' De nombreuses autres ques~ 
tiens nous préoccupent j. L'ad- 
mission des femmes au concours 
(de Saint-Cyr), dernière trouvaille 
en date >. 

Les pacifistes et les non-viotents 
sont considérés comme des lâches. U 
faut pourtant plus de volonté pour 
sortir du rang que pour marcher an 
pas derrière la cliqoe. et un jeune de 
vingt ans qui a^ronte us tribunal de 
galonnés a plus de cran que les au- 
tres. Pour montrer sa vt^té, il est 
nécessaire de « gueuler », « boire 
sec * et « rouler des épaules ». 

De nombreux fflîiiuires voient 
dans le christianisme, hostile à la 
violence, use morale coocurrente, 
pouvant donner manvaise 
conscience à ceux dont la mission est 
la guerre. L'alliance du sabre et du 
goupillon était commode, mais elle 
n'est plus d'actualité. Le comman- 
dement voit toujours avec fureur les 
clercs exprimer leurs opinions, 
comme c'est pourtant leur drmt et 
leur devoir. D'où leur attirance pour 
le christianisme musclé des inté- 
gristes. 


Le niytlie de la ptrissaece 

Dans les armées 30, il y avait des 
militaires français pour être subju- 
gués par la puissance nazie. On sait 
où cela a amené certains. Actuel}»* 
ment, des jeunes admirent l'armée 
soviétique pour les memes raisons 
que l’armée vietminh arait séduit 
beaucoup de leurs aînés. Qs regret- 
tent amèreroent que k pouvoir dé- 
mocratique ait k faiblesse de ne pas 
les autoriser à appliquer les mêmes 
méthodes. 

Ce mythe de la puissance les 
coudait à régJer les conflits par J'af- 


parJEAN DUCRET (*) 

frontement en dehors de toute solu- 
tioD négociée. L'une des deux par- 
ties doit céder, et c'est tanjanrs celle 
du moins haut ^acé dans la hiérar- 
chie. Les solttdOQs extrêmes cré e nt 
des amertumes, des ranecenn et des 
haines. Le my..ae de Vtoàsè pousse â 
son point culminant le culte de Pes- 
prit de système. Ce qui fait dire à 
Lucien Bodaid : « Le eofniMOnd^ 
m«r co/ére fort bien ta milité, les 
exeentriàtis et même les vices, car 
ils ne portent pas atteinte à l'e^nit 
militaire. Il est impitoyable pour 
l'intelligence et iHndipatdanee per- 
so/vmlie ». 


Bdb nertaOté aBtkwttiirelte 

L'année ne teeonnaît pas k droit 
à la différence : dans sa grande ma- 
jorité, ede est raciste, déteste les in- 
tellectuels et méprise la démoexatk. 

Si nos anciens colonisés, ayant 
opté pour la nationalité française, 
sont choyés, U n'en est pas de même 
pour les stagiaires africains dans nos 
écoks de formation. Qs subissent ks 
assauts insidieux d'un ndsme hypo- 
crite. ()uaat aux mtelleetnels, ils 
sont ju^ responsables des défaites 
militaires et de la désqgr^tioa de 
l'esprit de défense. La mentalité mi- 
litaire est souvent antieultneDe, car 
ta culture éveiUe llatelligence et 
l'esprit critique. 

Si des ofHekrs suivent des études 
supérieures, Qs le font pour accumu- 
kr des diplômes en vue de l'avance- 
ment ou par nécessité de service. 
L'acquisition d'une culture géné- 
rale, gratuite et dérintéressée, est en 
deiiors de leurs préoccupations. 

La plupart des militaites n'aimeiit 
pas la dénocratie et les Irés qui la 
régisseat. Ds refusent d'accepter la 
société française teUe qu’efle esL Qs 
méprisent les hommes préitiques et 
leurs bavardages, qu'ils jugent inu- 
tiles. Depuis k 10 mai 1981, la len- 
dance s’est accentuée, aucun mem- 
bre du gouvernement n'échappant 
aux critiques et aux insiiltes. Le 
commandement laisse faire, quand U 
n'encourage pas, puisqu'on chef de 
corps a, tout récemment, autorisé un 

(*) Ofücicr d’active. • (NJ>XJL) 


^Tkkr siqrérienr à lire on tract anti- 
gouvernemental au cours (Tune rén- 
nioD de travail des officiers de son 
réÿmeoi. 

L'armée est vakntieis messîain- 
qae et testée d'imposer son système 
de valeurs à toute la société. Dansk 
journal Terre-Injbrmaticit. k géné- 
ral Boone, gouvei'iieur müttatre de 
Lyon, cMfie ans cadres de l'armée 
de terre la missk» de'iendre & la 
jeunesse - tUbousso/ée » le resp ea 
de kor prqxe personne et k sens de 
leur respe msa Mîté. Propos qui n- 
prennent, dans leur es^it, ceux des 
leaders de mouvements fascistes d& 
sireox de pmifîer la jetœesse. Le 
procoook ■« aïméoédttcatkm . natk- 
nale», signé Tan dernier entre ks 
deux mimstères, a été resse nti par la 
hiérarchie comme la reconnaissafice 
de rincompétence des n ni versi tai res 
à enseigner k civisme. 

Dis 1979, le général commandant 
la 1* ré^on militaire n'avait pas hé-, 
sité à écrire une lettre en ce sens aux 
direeteun des étabEssements sco- 
laires de la r^ion parisienne. 

Un système totalitaire qui ne re- 
connaît pas ks droits essentiels de 
nn£vtdu à la défense, i llnfûrma- 
don, i rexpressimi et à b différence 
ne peut survivre sans un appareil 
pressif. 


loge Et partie 


Dés fenr xncorpreation, ks ap- 
pelés, les élèves ofïïdeis et sons- 
ofneiers sont informés du barème de 
punitions qui ks fr a ppera en cas de 
manvaise conduite: C*est atturé- 
ment rinformation qni passe te 
mieux et très faciletnent dans cette 
société bloquée. Dans la limite du 
barème, le droit de pnmr est donné à 
b Mérarchk sans aucun cooBôle. 
L'autorité mxntaire est juge et par- 
tie. Le dxtnt à la défense n'ot pus re- 
connu. De même, une xécbôatioD 
se peut être prise en compte que par 
b voie faiérarcbiqiie. en dehms de 
toute instance indépendante. 
Lorsqu’elle est mainfestement 
nanre et jostifrée. dk ae reçoit pas 
de r^MDse, k pUgnant s'qniisant 
en vaines protestatioDs. 

L'appaieO est organisé pour se liê- 
fesdre par une inertie jnfixanlable 


contre tonte action internée contre 
lui. Une encpiéte sur k eu d'ntt offi- 
cier vktifflc tTone. manipubijon de 
son dossier» etmnée au . général ins- 
pecteur de Tannée de terre en avril 
19Ü per k mimstre de b défease, 
o'a tonjoun pas été ouverte è ce 
jour. 

Là mésré antmité se trouve invea- 
ik da drrét exorbimst-de priver de 
tiberté, de noter, de récevôir les 
ebmaiiaos CS d'enquêter sur SB pro- 
pres ap k sgm wnR naur éÜaâMe tout 
déviant, b SSeuiitë militaire (SM) 
a été eré^ reb ^nisée aqjaurdlut 
Direction ds b protection -et de b 
sécurité. de b dmense. Cette poike 
pcdidqpe a fteSsé des nuffiera de H- 
ches, les reaseignements étant ob- 
EMywt par des moyens pour k mmns 
cmtnâictmres avec- rbonneur mSi- 
taire. Les suspects sont arrête^ 
br^ menacés et mt er rogé s uns 
qu'sicmi piuiês-Yerbal soit établi. 

Des cadres jugés non ooafbnoes 
an système sont fimmét, toute Wk 
panoplie de blocages et ie toûnades 
leur étant impos é e : matatû», affeo- 
ution dans une «voie degar^», 
noD-eccès à Veuâgaemettt militaire 
supéiieor, reurd prolongé dam 
favaneeiDest. 

La diveruté des aimes-et des ar- 
iDées; b coai^exité du meede mih- 
taire, imexdit toute généralisation. 
Mais TamUanee fasciste existie. EUe 
ea te traft dominant dans des grands 
oanmandements et tes postes cssca- 
tkls où existe une sorte de coop ta - * 
tion. Les élus sont tous des produits 
de roegamsatioo. Aini se crée une 
« nomeaktaittta dont Taccès est 
condirioamé par la référence au 
lotype idéaL Les noBKxntexnes sent 
éliadnés tout au lot^ da pereoun 
«f obstacles que coBstiice une car- 
rière Bulitaire; qaeiks que soient 
teiffs compéftgices et teur personna- 
lité. les embûches sont telles qne ks 
meâieius, sdon ter critèces du sys- 
tème arrivent an somHict après 
avcér écarté tous ks prétendants. 
Installés, 3s mainzknnent intactes 
Ira kk qui om iuiirisé lotf arrière 
et défezMieut faroachenicm les privi- 
l^es quib ont chèrement acquis. 


(I) Revuetriiiieiiridkdei’AHOcia- 
tioeauHceleds fièws de SuasCyr. 


CORRESPONDANCE 

Au nom de la tradition 


L ennemi intérieur 


D'un officier de réserve qui de- 
mande à conrvrver l'anonymat ; 

• Aux soldats d'oujourd'Aui 
comme à ceux de naguère, il faut un 
culte qui les rassemble, les ré- 
chauffe et les aondisse. U faut 
qu'une vertu offre à l'ordre mili- 
taire un idéal rajeuni, lui confire, 
par l'ilite. l'unité des tendances, 
provoque l'ardeur et féconde le ta- 
lent », écrit en 1932 le oonunandant 
de Gaulle ( le Fil de l'épée), fl 
poursuit : - Le caractère sera ce fer- 
ment. le caractère, vertu des temps 
difficiles. » 

Ud demi-siècle plus tard, les chefs 
de corps sont ouverts au dial^ue et 
prêts à toutes les subtilitre du 
» ctHumandement participatif ». les 
capitaines sont da^ k bon vent du 
libéralisme et les adjudants devenus 
des frères aînés (1). 


• Il est temps que VéUte mili- 
taire reprenne consdence de son 
rôle prééminent, qu'elle se concen- 
tre sur son objet, qui est tout sim- 
plement la guerre, qu'elle relève la 
tète et regtude vers les sommets ». 
répond celui qui allmt fixer à b 
France k cadre de sa politique de 
défense. 

Que l'on m’excuse cette facétie, 
elk ne vise qu'à démontrer qu'il ne 
faut pas trop jouer avec les mythes, 
car Us sont parfois à double sens. D 
□'est pas question pour moi de renier 
l'évoluücHi profonde et nécessaire 
qui a marqué l’institution militaire 
(suivant en cela le mouvement de b 
société dont elle est inséparable). U 
o’est également pas dans mon 
propos de nier ks tentations que 
peuvent effectivement susciter cer- 
tains mythes. N'oublions pas oepen- 
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dam que Pâme militaire est mar- 
quée par des vakurs d'ordre et de 
discipline, mais aussi par des valeurs 
guerrières, qui se oomplèieat et par^ 
fois s'opposent. 

Dans les périodes de doute, des 
mythes Issus de ces valeurs guer- 
rières remonkat à b surface, et tout 
k monde n'est pas de Gaulle pour 
ks transcender. Les traditions et 
l'esprit de corps sont des facteurs de 
cohésion de i'insututioB militaire. 
Comme rhistoire n'est plus seule- 
ment événementielle, b tradition 
mÜitaire n’est pu uniquement k 
souvenir des batailles, elle est aussi 
b transmission de sentiments qui 
font k soldat. A ce titre, des cbanu 
qui ont pu être notamment ceux des 
troupes hitlériennes peuvent survi- 
vre. Mais, outre que leur origÎM soit 
plus ancienne que k 111* Keich. et 
bien qu'ib aient pu être amenés, è 
travers b légion étrangère, par d'an- 
ciens soldats qui avaient conbatta 
sous runifonne allemand (avant de 
mourir pour la France), leurs pa- 
roles, d'une sombre mélancolie, ae 
rappelleni souvent que le pays quitté 
et les amours perdues. 

Il est sans doute difllcUe, dans 
une époque où b dissuasion a modi- 
fié le cours des choses, de préserver 
des valeurs qui avaieni ioot leur sens 
dans une préparation à un engage 
ment devant aller jusqu'au sacnTice. 
Si les unités de b force d'assistance 
rapide gardent encore cette fObtion 
directe avec b tradition et k passé 
guerrier, à l’élite militaire d'appor- 
ter, per k caractère, anx autra de 
nos forces, ce supplément d'âme qui 
donne, dans b tradltimi vraie, l’a> 
deur et b foi dans b missioa à ac- 
complir. 

(tl Comme écrit uo afTidcr »pé- 
rieur d'active dans une libre opmîoa in- 
titulée « le réveil de mythes venus 
d'ailleurs • et parue dans le Monde do 
29 décembre 1982. 
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L 'ARMÉE ds terre retire. EUe a 
retrouvé l'ermenii intérieur ; 
c'est un offider qui écrit. 
L’ermenii extérieur ne hii réusdt pas : 
elk est touioura twttue. H y a bien b 
guerre de 14. EHe 8 été gagnée par b 
troupe malgré le convnandament qui 
a du être congédié d'urgenoe. H faut 
remonter plus d'un w 6 de pour trou- 
ver une victoire qui eoit k fruit d’une 
pensée. 

Le com ma ndement se ptéoocupe 
de renrtenu hnérieur. Et d'abord de 
celui qu’a réchauffe dans son sein. 
Les ntjonctions du vainqueur, poievu 
qu’3 soit chargé d'en eieveiUer l’exé- 
cution, k déren gu nt moins que b 
mbe eu jour de ses lodomontaibs. H 
est comme bs séducteurs qd ont 
d'autant plus leurs conquêtes è ta 
bouche qu'ès les ont moins dans bur 
liL C’est aux lèvres quH a b France 
et bs betaBes. Son but est de se 
perpétuer. Il pourdwsee ceux qui 
éprouvent sas dogmes et iSvulguent 
seshd>éetBS. . 

Peu (fofficiars écrivent sur le 
guerre. Cab est natieeL S'agissant 
d'uns chose de telle conséquence, B 
est bon que dee obstedes déeour^ 
gem bs dnettames. Les spécblbtes 
souffrent d’autres attaimes ; arcta- 
tion au Nord pour qui pouvait prêtera 
dre au Sud ; interd'iction de s^our è 
Paris ; mutation vengarasee ; nota- 
tion rectifiée; intérêt des empkb 
mesuré ; eccuestion de trahison ; 
emramettaur qui incite à partir ; puni- 
tion, inseiTte saris être amoneée eu 
annoncée sans être inscrite. Des qua- 
tre officiers que je connais et qti ont 
écrit plus d'un article, deux ne 
pubBent plus ; le trmsième est dvil ; 
b quatrième est pous^ sur fe eft^ 
min du troisième. Le loi et les instru^ 
tiens disposent que elas mibabes 
peuvent en règle générale, a'expsi- 
mer Rtwement sur les problèmes 
terres». Blas subissent b sort de 
ces textes fbéraux que bs régimes 

totaHtaires pronnilguent et bafbtwm. 


Pharistibe 


Le pharisdbme de la Mérarchk est 
ancien. De (àadte. Pétain et Troehu. 
potf s'en tenir aux plus célèbres, en 
orrt pêti. Ardent du Pioq mwiti. qui 
commente la t supériorité des gérié- 
rsux eux joues bouffies e. Mais b 
méthode évolue, d'abord parce qu'il 
faut teindre d'observer b loi. Ensuite 
perce que b niveau du commande- 
ment est ce qu'l est. Weygaod et 


par PHILIPPE DEBAS (*) 

Debeney n’éiMsnt pas des parar>- 
gons d’ouvertwa. Tout de même, ib 
répondaient aux livres par des'arff- 
cbs. Laure successeurs affectei t i b 
mépris. C'est prodem. La texte sur b 
Concept d'emploi des forces, perpé' 
iré par rétat-major et pubM dans 
Antiée d'atqoind'huL révèb ta c lart é 
de leurs idte. Ses traducteurs n'ont 
pes fint d’être perabxes. Ils y soup- 
çonneront quelque stratagème. 
Hélas I a n’y a que du gsBmatias. 

Aussi b commandament s'insitira . 
de Tun de ses patrons : Giraud. 
Celui-ci avait donné sa caution à 
Pucheu. Il l’a pourrant biseé au pelo- 
ton d'exécution. Da même, dans un 
opuscide officiel, b M ér ar chb rttei^ 
que que tout offickr peut eéerés ce 
qu'è veut où è veut ». S'a en est un 
pour b croire, il est exécuté. A 
l’échMb des Giraud du jour : petite- 
ment. Montesqineu note, au chapitre 
Principe ifu gouvernement de sp oti- 
que : e Lee caebs ont soutenu que le 
grand soigrteur n'était point abSgé de 
tenir sa parole ou son serment 
Ivsqu'b borrtmt porté son autodté. e 
Plus de ceci ; encore moins de grarxi 
seigneur. Mab 3s ont des sâdes. 


JUiitisseBieiit 


Ce n'est pas tout de brûler l'héré- 
siarque, il teut prévaar rherêsk. A 
cette fin, les cadres, bs offkbre sur- 
tout, som abrutis Avant ta guerre de 
1870, chaque Ibutenam ou capit ai ne 
était tenu, une fbb b semaine, de 
réciter des rêgbments eu comman- 
dant en second de son régiment 
Maintenant b vigiranea de b hiétar^ 
dik a étendu k bénéfice de cet 
Snonnement è presque tous bs 
grades. Les mosurs en ont inversé b 
cours : ks supérieurs régurgitant tà 
bonne parob è leurs subordon n és. 
Ceb prend plus de temps. Les écoles 
le trouvent. Mdtre ou élève, un offi- 
cier y passe souvent un tiers de sa 
earri^ 

Cest insuffisant. Les futurs 
ckrs peuvent -avoir été contai rônés 
par b monde avant d’entrer dans 
t' a rmée. Les cofièges miütetFes . bs 
sccusiUent adobscânts et bs prot^ 
gent des miasmes. Que ne peuMn - 

(*) Auteoc de l’Armée de.rjdome,' 
aux édhioas CopenkL- 


-ks recevoir fraïus 7 L'étonnam, 
après touua cas rninée^ plus de 
vingt parfbk, n-'sst pas ^'B S'ki 
trouva de oonfomnes, mais qu'il y en 
bt encore pour ne pas rêcrai 

Cetta entr e prise d'abêtissement 
est à b mesure de ses instigateurs : 
petite. Rs veulent des têtes bkn 
pibnes, de crainte qu'il ne s’en 
trouve de bkn teites. U s'a^ de sau- 
ver bure pr^ugés ; de donner cours à 
bv teussé monhak ; dis psipétuar 
buf race menacée. Qxnme avaeks 
mandarins, , tant que tes offiebrs 
apprsnnenL Ersiéte, quand fis s'y 
sont bMiiti8, .k commandemant a k 
pebu R peut «e fla tter d'être te som- 
met d'un monoGtiis. S chacune de 
ses mises à l'épreuve ne coûtait pas 
si cher, les efforts qu‘3 déplok pour 
rno o quof son rriojrnpéténoe et cacher 
sa peur des choix saraknt anendr»- 
sants. Mais 3 nie. Il est rennein inté- 
rieur. 

Void vingt-cmq siâcks que. sauf 
bobevereements qui rsnvareent bs 
puissants de. bur trône, ê en est 
ainb. La jactance des chete gaukk 
mnoncë tas fortes phr as e s de nos 
pr oTesaion ne b de b déb i te. Tant de 
déroutas orrt fort trouver des fabk qui 
atténuent be risques; En gros;. R y a 
. ceuxdeLoukXletdaRkhelku. 

Louis Xi avart-hérité dune bonne 
armés. R l'a arhâiorée. Pourtant, B 
s'sn est peu sacvL’ Les tieux siècles 
précédents at sas débuts guarrbrs lui 
avaient 'appris ce que vbent nos 
chete mîüâÂas. Il trouvait pto sage . 
de payer b paix que de teur oonfisr 
une armée. CsBsol Rmîtaic; par sa 
seub e xb tance, bs tantetions: des 
voisins. EBa réssuadart. Les mêmes 
raboiis avaient porté Chartes V è sa 
fier à du Guesefin. C'était b Bigoerd 
du jotr.. n tefsait.avec dée bwdas.' 
Les chefs de droit dhrin ris'ùii dépu- 
taient pas de tate cornrnaridainents. 
Ib an t en o knt pour b dwvabrfe.' A 
du Gewrfin de vaincre rAngbb. A 
Charies V de bntamar ks rodô- 
rnorits.- . 

. La in édioi J e de R i ch ai bu ast-pka 
dùectt. La révotution 1> 

-Joffiré autéi: jüsqii'à'iin certain point 
A ùn général qui hé denmridait eoth- 
ment s'y premha pour, exécuter ses 
ordres, b oéaSriei aurait tépondu è 
peu prte r c Cast èittra afbdre. mas 
vous'rqKincter ck' succès- sur Wtta 
tAë. CstestimidB,'»' . 

S- ratame nous gar an tit des 
^«erreSk LMbXrstéfrc.'Si dBs fntar-- 
vâhtioris aû'âétaU èônt vtiiAs, 
Otaries. .V. - conykpL- E». taaimxAtP . 
.nienacenLgjtertRjcheiM^ " 
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AVÀNT D'ËTRE LIMOGÉ PAR M. REAGAN 

M. ftostov avait encouragé la discussion 
d'un accord s'écartant de l'« option zéro » 
sur les euromissiles 


ARRIVÉ DIMANCHE A BONN 

M. Gromyko rencontrera 

les principaux dirigeants de la R.F.A. 


. . ..pûs on article publié .dimancbe 
lis jàmw sousla plume (fe Sûu eor- 
le^oodant au dépertement d’Etat 
Bernard, GwotaxiaB. le Neiv York 

- Tlhier jette un nouveau 

- sur les'.misoQS''da-'-üniogeag6, an- 
noncé le 12 Janvier, , de M. Eugene 
R ô stô ùr ; direeteurdé rABeoee prar ' 
le coatriOe des anneipeots et le d6> 
sannemenL Selon le quotidien, 
M. RostoVi -qui sapérvisait Tensem- 

. ble des négocàaxioiu engagées avec 
l’Est sur ces queùions,' avait de- 
mandé l’été dérnieré M. Nîùe, chef 
.de Ja.déié^tjon'améicicaiDe ans 
conveisatkûs dè Genève sur les a> 
ndbents nucléaires en Euïëpe, 
d’examiner avec son homdogue so- 
viétique, M.'kWtddnsky, une autre 
' soluümrqne.r«i^>tion (liqui- 
datiaa de tous les teirestes à 

portée mteno&liaire) pn^msée par 
M. Reagan: 

‘ deox n^odateuis seraient 
parveDQS an cours de séances pri- 
vées à on accord infonnel prévoyant 
que rUJLS.S. ramènerait son parc 
de SS-20 à;an nombre situé entre 
cmquante et cent lânceuis (contre 
trois cent quarante e^^ri^on) , tan^ 
qne l’OTAN réduirait le nomlm de 
Pershing et de de croisière 

dont l*installatioD est prévue en £u- 
tope de rOnest pour la fin de cette 
année. 

Mécontent de cet accord, M. Wil- 
liam Oarit, conseiller du président 
pour la sémirité -nationale, se serait 
alors adressé a M. Shnliz, secrétaire 
d’Etat et snpérieur hiérarchique de 
M. Rostov, pour acctser ce dernier 
d'avoir outrispassé ses insmictiotts. 
Moscou auiaîL ^aleinent, toujours 
selon ie New York Times, rejeté cet 
accord en - septembr e . la Maison 
Blanche reproche enoore à M. Ro»- 
lov d’étre allé trcq) hnn dans la vme 
des conoessîons an cours d’une 
omversatjatt ceniM en i^atge des né- 
gociations de. Vienne ^ la rédac- 
tion des foro^ classiques en Enrq^ 
avec Je ebef. de la..dél£gatioa améri- 
caine à oés ptHurpEders, M. Richard 
Siair, égaiôneot limogé la semrine 

JS -. 

QCnDCKv 

.Le-iÙnv' Yirk Times rapporte ce 
•Inncyi -Un entreti en avec M. Rostov. 
ctI ne me pas cette veirion des fans. 
L’anden difccteur de PAgence du 
désarEoement estime même que l’ac- 
cord infmmri discuté en juillet entre 
MM. NÂze et Kvîtsldiislcy sur les 
euromissiles- .ccôtstiiuait une • ap- 
proche prometteuse •» qui « mérite 
d^étreétadiàfà nouveau •. 

Cians un entretien accordé à une 
chaîne- dé ' télévision dimanche, 
M. Rcsiov avait d’ailleurs préconisé 
lin assouplissement de ]*« option 
zéro », aiûi de parvenir & un accord, 
tout ea ajoutant qu'il ne savait pas 
exactement poarquoi M. Reagan 
J'hràit libéré de ses fonctions. On 
s’imernige dans ces Gondhions sur le 
point de sarâir si M. Nlize. tiés an- 
cien expert en matière d’armements 
nucléaiies. pmirra eontinner à assu- 
mer ses /onctions h la xBit de la délé- 
gation américaine à Genève. 


lin retrait âfEst 
defitavos^HTSk 


'A BÔnn^'Mi Vogel, candidat du 
S.PJ>. â'ia chaaedieriei a donné au 
Spiegei- de nouvelles prérisions sur 
la position soriëtique. Selon Ini, 
TU.R:S.S. est prête à retirer une 
partie de ses SS-20 non seulement à 
Test de t’Onral, à l’est du 
80 d^ré de ion^tude est, ce qw 
corre^Mod'è 2a STtuation de Novonî- 
birdc. D’anoê pa^ la proportion des 
nassUes-qm seraient détnûts et de 
ceux qui senîeat ainsi «placés, vers 
TArie devrait, faire robjei des n^o- 
'eiations;' Rappekms que les Soviéti- 
ques ont ax»«w fait savoir qu'ils 
étaîeat prêts à discurrr du nombre 
des ogives nadéaîres â la disposiikm 


de chaque camp, et non pas seule- 
ment de Celui des mieetlgf et des lan- 
ceurs. 

M. Vogel a encore précisé que les 
Soviétiques nt aiTimié à cette délé- 
gation qu’ils n’înstallcFont pas de fu- 
sées â court rayon d’action (moins 
de 1 000 kOomètres) en Europe tant 
que rOceident n’en fera pas autanL 
Il existe donc un moratoire de fait 
sur ce type d’armement, mais les 
Améric ains, selon M. Vogel. ont re- 
fusé de n^ocier un arrangement en 
ce sens. 

A Louxires, M*” Tbatclier a rendu 
hoihmage à la * fermeté de 
VOTAN et soutenu l’« option 
zéro» de M. Reagan, tout en lais- 
sant entendre, nous rapporte iMtre 
correspondant Alain Vernet, que 
celle-ci pourrait être mise en oeuvre 
« pas à pas ». 1-es cinq ans qui doi- 
vent s’écouler entre le début, fin 
1983, et la fin du déploiement des 
fusées américaines, pourront en ef- 
fet èae mis à profit pour poursuivre 
les négociations et obtenir le déman- 
tèlemôtt des fusées soviétiques. 

M. HERNU : « pas questibn 
d'additionner 
les forces françaises 
auxforces américaines » 

M. Hernu, qui parlait dimanche 
devant les anciens combattants de 


Villeurbanne, a réaffirmé qu'il 
n'était - pas question d'additionner 
les forces françaises aux forces 
américaines », ni de lier leur sort à 
celui des SS-20 soviétiques. Cela 
- reviendrait à nous intégrer à une 
négoeiatiott qui ne ameeme que ies 
deux supapuissances >, a-i-ü dlL 

En mône temps, a poursuivi le 
ministre de la défeuse, • la France 
continuera à tout faire pour facili- 
ter la réduction du surarmement 
des deux grandes puissances, dont 
les SS~20 sont une manifestation 
sans équivalent opérationnel du 
côté américain. Si les Etats^nis et 
l’U.R.S.S. ne parvenaient pas à 
conclure un tel accord, U serait logi- 
que que Téquililpe bouleversé par 
les SS-20 sort rétabli par le déploie- 
ment des Pershing et des missiles de 
croisière •. 


• La Roumanie a suggéré diman- 
che 16 janvier, dans un communiqué 
publié par l’agence Agerpress, que 
l'OTAN et le pacte de Varsovie ré- 
duisent d*« au menns 20 %» leurs 
dépenses militaires d'ici â I98S. 
Dans un premier temps, ces dé- 
penses seraient gelées à leur niveau 
de 1983.- (A.F.P,) 


Bonn. - La visite de M. Gro- 
myko, ministre soviétique des af- 
faires étrangères, à Bonn a com- 
mencé dimanche soir 16 janvier, par 
un dîner chez son collègue de l’Alle- 
magne fédérale, M. Genseber. Les 
deux hommes se connaissent de lon- 
gue date, et c'est M. Genseber qui, à 
l'occasion des funérailles de Brej- 
nev, avait rappelé à son homologue 
soviétique qull lui devait une visite 
èBono. 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que doit avoir plusieurs entretiens 
‘avec M. Genseber et U rencontrera 
paiement le président de la Répu- 
blique, M. Carstens. le chancelier 
KobL le ministre-président bavarois. 
M. Strauss, le président du parti 
sociaMémocrate, M. Willy Brandi, 
et M. Vogel, candidat social- 
démocrate à la chancellerie, qu’il 
c’avait pas vu durant la récente vi- 
site de ce dernier è Moscou. 

Dans les milieux diplomatiques, 
<» se félicite de la venue de M. bro- 
myko parce qu'elle intervient avant 
la reprise des conférences de Madrid 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (C.S.C.E.) et de Vienne sur 
la réduction des armements en Eu- 
rope (M.B.F.R.) et surtout de celle 
de Genève sur les euromissiles (le 
27 janvier). Elle fournira l'occasion 
de sonder les intentions que recèlent 
les dernières propositions de M. An- 
dropov, voire de leur imprimer une 
« impulsion constructive *. C'est 
dire que la limitation des armements 
sera au centre des conversations 
germano-soviétiq ues. 

Sur ce point, Bonn a l’impression 
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tion au pouvoir reproche à l'opposi- 
tiûn social-démocrate d’ « évoluer * 


• qu’il se passe quelque chose • nu dans le sens d’un compromis qui 
Kremlin et qu'il ne faut pas suresü- prendrait en compte une partie des 
mer la capacité d^nfiexion de la di- propositions soviétiques et qui. par 
plomaüe soviétique. Jusqu’à plus exemple, accepterait tacitement que 
ample informé, on s'en tient â 1’- op- l'arsenal nucléaire britannique et 
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Le contentieux des déséquilibres commerciaux 
va dominer les entretiens du premier ministre japonais aux Etats-Unis 


Le premier m i nist re japo- 
nais; IM YasuUro Nakasooe, 
était attendu ce lundi 17 janvier 
à Wa shmg ton pour ime visite 
officidUe de trois, jours. U doit 
DotanunenC rencoittrer mardi le 
- pTÊSâdent Reagan. 

Tokyo. - Précédé par une série 
dè mesures, de promesses et de 
gestes visant â apaiser dans rimmé- 
(Sat rimpatiecice et les frusbadmis 
de ses aIRés américains, sinon à ré- 
ÿer un contentieux qui reste fort 
lourd, le nouveau premier ministre ja- 
ponais se rend aux Etats-Unis déter- 
miné à ff potier affaires e. Il tient par 
là à souHgner. au-delà du protocole 
d'usage, le contenu poétique de son 
voyage. 

Compte tenu de la forte personna- 
lité de M. Nakasone. et surtout de 
ses options t musclées » en matière 
de défense et de responsabaités in- 
tematîonalas du Japon, certains pro- 
phétisent que la visita restera dans 
les annales bilatérales comme t la 
plus krgnutanta de l'après-guerre ». 
Waslvngton semble en attendre au 
moins une confirmation claire et 
natte de raliiance nippo-américaine, 
par opposition à certaines ambiguïtés 
passées. Mais, ayant directement et 
personnellement pris pas mal d'en- 
gagements et suscité beaucoup d'es- 
poirs chez ses alliés, M. Nakasorte 
devra se garder d'en faire trop ou 
trop peu, pour ne mécomenter ni son 
opinion pubRque ni celle de l'Améri- 
que. 

Cela posé, le ton et la manière 
avec lesquels il aborde cene épreuve 
rituelle des premiers ministres japo- 
rtais trandtant fortement sur ceux de 
son prédécesseur. M. Suzuki, effacé, 
indécis et peu versé dans la c^rtome- 
tie, s'étart rendu aux €tats-(Jnis en 
marchant sur des mda, soucieux de 
ne pas touUer le statu quo politique 
et économique japonais par des 
owce ss io o s excessives et, avant 
tout, de ne pas se laisser eniraèier 
trop loin sur le terrain de la défense. 
Il avait féuKi, à travers une série de 
malentendus et de rétractations - 
relatifs au contenu du mot « al- 
liance > — à accroître l'irritation des 
américains et â provoquer chez kd 
une tempête politique. Depuis les 
prindpaiüc dossiers — défense, com- 
merce et transferts de technologie - 
n'avaient guère progressé. Malgré 
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des concessions en forme de • petits 
pas », le déficit de la balartce com- 
merciate américaine avec Tokyo reste 
considérable. 

M. Nakasone, au contraire, se 
rend à Washington au pas de charge. 
Connu pour ses idées, il s'est depuis 
longtemps forgé une image de politi- 
cien nationaliste responsable et doté 
d'un programme qu'H entend faire 
appliquer. Il souhaite apparemment 
sortir le Japon de son immobilisme 
égocentré et de ses ambiguïtés pour 
l'engager, tambour battant, sur la 
voie des responsabilités irrtematio- 
nales. Depuis son arrivée au pouvoir. 
U bouscule rînrermtnabie rituel de 
prise de la décision par consensus et 
secoue les bureaucraties pour leur 
faire admettre des concessions en fa- 
veur des Occidentaux. Il a pris en 
mains la diplomatie, il parte anglais. 
2>ref. fl tranche sur ses coreligion- 
Ttaires et tend à se comporter comme 
un premier ministre occidental. 


Urgence 


Mesurant les difficultés de l'Amé- 
rique, inquiet de la montée du senti- 
ment anti-japonais. M. Nakasone a 
senti l'urgence qu'il y avait à résou- 
dre les problèmes qui menacent au- 
jourd'hui une coopération longtemps 
exemplaire et mutuellement bénéfi- 
que et une alliance dont ni Tokyo rri 
Washntgton ne peuvent envisager de 
se passer. Pas du moins dans rim- 
médiat. D'entrée de jeu, il a donné le 
ton, se plaçant sans effort apparent 
sur la même longueur d'onde que 
Padministraiion Reagan, ir Le Japon 
doit faire un effort de défense pro- 
portiemnel à sa pui^ance économi- 
que et à son budget (...) La Japon et 
ha États-Unis doivent déterminBr en 
commun h niveau de défense néces- 
saire aux deux pays », déclarait-il 
lors de sa première conférence de 
presse, en décembre.ll n'a pas cessé 
depuis d’insister sur Ja nécessité pour 
Tokyo de jouer un rôle accru dans les 
affaires imemationales. Dans cette 
optique, et darts la perspective de sa 
tnsite à Washington, des gestes plus 
ou moins significatifa sont venus 
confirmer les déclarations d'intention 
et lépondre, partiellement, aux exi- 
gences américaines. 


Sur le plan commercial, deux sé- 
ries de mesures, portant sur les tarifs 
et pnacédures. sont venues s'ajouter, 
en décembre et janvier, a celles anté- 
rieurement décioées en 1982 pour 
favoriser l'ouverture du marché japo- 
nais. Elles concernent en particulier 
les tabacs, les chocolats, certaines 
machines-outils, des simplifications 
de procédures jugées discrimina- 
toires et un relèvement de quotas 
pour six produits agricoles. Les me- 
sures décrétées à Noël étaient parta- 
gées entre les Etats-Unis et la C.E.E. 
Celles de janvier profitent essentielle- 
ment aux Amé^îns. Il n'en de- 
meure pas moins qu'elles ne répon- 
dent pas à la demande sur laquelle 
les Américains font porter l'essentiel 
de leurs pressions : la libéralisation 
des knporcations de viande de bœuf 
et d'agrumes. On reste loin, de toute 
façon, des mesures drastiques et 
structurelles d'ouverture réclamées 
tant à Washington qu'à Bruxelles 
pour résorber les déficits commer- 
ciaux avec Tokyo. Mais, ici aus», le 
problème est d'abord politique. 

Responsabilités défensives 

Dans le domaine militaire, malgré 
les fortes paroles de M. Nakasone. 
l'accroissement des crédits de la dé- 
fertse dans le budget 1983 a été. 
avec 6.5 %. inferieur aux espérances 
américaines. Mais c'est l'un des rares 
postes à enregistrer une augmenta- 
tion, et le nouveau chef de gouveme- 
msnt a clairement laissé entendre 
que le fameux * seuil psychologi- 
que » impliquant le maintien des cré- 
dits de la d^nse au-dessous de 1 % 
du budget global serait sans doute 
dépassé l'an prochain. 

De surcroît, trois gestes impor- 
tants viennent d'être faits, conformé- 
ment aux souhaits de l'administra- 
tion Reagan, par le gouvernement 
japonais. D'une part, Tokyo accepte 
de fournir aux Etats-Unis des techno- 
logies de pointe à usage militaire, ce 
qui représente un changement de po- 
litique majeur dans un pays où exis- 
tait depuis 1967 une interdiction 
d'exportation concernant tout type 
d'ermement. D'autre part, M. Nalrâ- 
sone revient d'une visite officielle an 
Corée du Sud. qui devrait avoir pour 
effet, en resserrant les relations dis- 






lion zéro • (pas de fusées à 
moyenne portée â l’Est comme à 
l’Ouest) préMntée par le président 
Reagan comme la seule solution rai- 
sonnable aù conilit ouvert par les 
SS-20 soviétiques. L’actuelle coali- 


tendues de deux alliés des Etats- 
Unis. de renforcer le dispoatif straté- 
gique américain dans la région, 
nfin. conformément aux vœux améri- 
cains d'un Japon endossant de plus 
grandes responsabilités « défen- 
sives » régionales, le ministère des 
affaires étrangères et l'agence de dé- 
fense nippons ont accepté dernière- 
ment d'examiner avec les États-Unis 
le rôle que les forces armées japo- 
naises pourraient jouer en étendant 
leur surveillance jusqu'à mille milles 
nautiques de leurs côtes. 

Si l'on ajoute à cela que M. Naka- 
sone souhaite modifier la Constitu- 
tion t padfigue », qui freine, malgré 
tout, les capacités de réarmement, 
on peur en déduire que le volet mili- 
caire ne devrait pas poser trop de 
problèmes au cours du voyage. 

Ce n'est pas tant, au reste, le dé- 
séquilibre des efforts de défense que 
celui affectant les balances commer- 
ciales qui risque de faire problème et 
de prolonger fa ense. Toute la ques- 
tion pour le Japon est de savoir si les 
petits paquets de mesures tarifaires 
et prot^urières suffiront à désamor- 
cer au Congrès les projets de loi pro- 
tectionnistes, compte tenu du fait 
que la situation économique ne 
s'améliore guère aux États-Unis et 
que l'on va bientôt s'engager dans la 
surenchère électorale de la prochaine 
élection présidentielle. 

Les thèmes anti-japonais avaient 
fait recette côté démocrate lors des 
c mid-term élections » de novembre 
dernier, M. Nakasone ne ('igr>ore pas. 
Mais, écartelé entre les exigences 
contradictoires des pressions exté- 
rieures et des résistances intérieures, 
jusqu'où peut-il aller dans le dosage 
des compromis sans risquer rexplo- 
sion ? Nul ne le sait encore. 

«r Tout nouveau, tout beau » . le 
premier ministre devrait bénéficier de 
la pan de l'administration Reagan 
d'un pr^ugé favorable et du répit tra- 
ditionnel des c/unes de miei». as- 
sortis des déclarations d'intention 
non moins traditionnelies. Ma'is le 
temps et la crise pressent. (I n'est 
pas sûr à la longue que les satisfac- 
tions données par lès Japonais du 
coté des carrans pèsent plus lourd 
dans la balance des relations que les 
frustrations des producteurs amén- 
cains de bœuf et d'oranges. 

R.P. PARIN6AUX. 


{Dessin de PL.4NTl!.l 

français soit m'is dans la balance de 
r* équilibre • des forces en pré- 
sence. Le chancelier FCohl a indiqué 
â ce propos dimanche sur une chaîne 
de tâévision ; - Nous soutenons la 
position française sur la non- 
inclusion de ta force de frappe dans 
les négociations (américano- 
soviétiques) de Genèx'e. Les posi- 
tions française et allemande sont 
donc les mêmes. » 

Il est vrai que même les porte- 
parole du gouvernement reconnais- 
sent que sur plusieurs chapitres 
M. Andropov a défiiii des - perspec- 
tives intéressantes ». Mais pour le 
gouvernement fédéral, U s’agit avant 
tout de • coller > j la proposition 
américaine, de peur que Washing- 
ton, si ses alliés se montraient trop 
réticents envers l'armement nu- 
cléaire additionnel (l'implantation 
d'euromissiles américains), ne re- 
cherche en priorité un accord avec 
les Soviétiques sur les ST.ART (a^ 
mements straiigiques) et n'aban- 
donne plus ou moins l’Europe à son 
sort. 

Les pourparlers germano- 
soriéüques permettent de passer en 
revue tous les foyers de tension entre 
l’Est et rOuesi, y compris l'.Afgha- 
nisian. la Pologne, le Cambodge et 
l'Amérique latine. Au cœur des pro- 
blèmes bilatéraux qui seront évo- 
qués, se trouvera la question des 
visas de sortie délivTés par les auto- 
rités soviétiques aux citoyens 
d'U.R.S.S. d'origine germanique. 
Selon la Croix-Rouge, plus de dix 
mille personnes demanderaient en- 
core leur « rapatriement *. alors 
que. en 1976, dix mille l'avaient ob- 
tenu, deux mille seulement auraient 
reçu, en I9S2, leur permis d'immi- 
grer en R.F.A. 

On se doute â Bonn que le dialo- 
gue avec M. Gromvko ne sera pas 
chose aisée, mais le fait que le minis- 
tre des affaires étrangères soviéti- 
ques reste trois Jours pleins (il repar- 
tira seulement mercredi) et qu'il 
confère avec tant de personnalités 
doit bien augurer de ses dispositions 
d'esprit. 

Quoique la campagne électorale 
ne soit pas encore tout à fait ouverte, 
on présume que .VI. Gromyko y ap- 
portera son grain de sel. ne füi-ce 
qu'en encourageant les sociaux- 
démocrates à réclamer que les 
Etats-Unis répondent aux offres de 
M. .Andropov en - bougeant - à leur 
tour. Le candidat numéro un à la 
chancellerie n'a-t-il pas fait, pour le 
Kremlin, un pas dans la bonne direc- 
tion en déclarant qu'il ne fallait pa.x 
plus de fusées â l'Est que celles qui. 
à l’Ouest, menaceraient l'Union so- 
viétique ? C'est un mot qu'on a criti- 
qué dans les sphères gouvernemen- 
tales — comme si les Soviétiques 
avaient le monopole des moyens de 
pression. 

ALAIN CLÉMENT. 
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Etats-Unis 

La Maison Blanche et le Congm se sont mis d'accord 
sur an plan de sauvetage du régime des retraites 

De notre correspondant 

Washington. - La Maison Blanche et les dirigeants dn Congràs 
«ont psroefias à un accord snr le dossier le plus épinemc de la politique 
Intérieure anséricaine : le régime des retraites. Ils envbageac 169 mil- 
liards de dollars d'économies entre 1983 et 1989, pour éqtdlibrer les 
rompt** de la Caisse nationale, appelée « Social Security ^ (ce tenue 
recouvre aussi deux autres progranunes de moindre importauce, les peiH 
sions d*imaUdiié et Tassbiance bosfMtaliërei. La réforme a de bonnes 
d'être votée par le Congrès au printemps, pubqu'dle est soute- 
nue par le speaker démocrate de la Chambre des représentants et le chef 
de la majorité républicaine do Sénac 


L’accord annoncé le 16 janrier esc 
célébré â la Maison Blanche comme 
un événemenL Ne redare-t-il pas un 
peu le blason de M. Reagan, assailli 
de critiques depuis quelque temps ? 
Ses rapports avec le Congrès peu- 
vent y trouver, au moins provisoire- 
ment. une cenaioe décente. 

Le compromis sur le régime des 
retraites est l'aboutissement d'une 
année de débats. Ne réussissant pas 
^ faire discuter une réforme au 
Congrès. M. Reagan avait constitué 
une commission de quinze membres, 
avec des élus démocrates et républi- 
cains, présidée par réconomtsce 
.\lan Greenspan. Mais le jeu de 
cacfae-cacfae se poursuivait, per- 
sonne ne voulant proposer des me- 
sures impopulaires : la commission 
attendait des consignes de la Maison 
Blanche qui, elle-même, attendait 
des recommandations de la commis- 
sion pour se prononcer... 


Gagner plus 
et payer moins 


En 1 982. la • Social Security • 
comptait 115 millions de cotisants 
(90 ^ des travailleurs américains) 
;t 36 millions de bénéndaires (un 
septième de la population). Sa 
caisse de retraite subit les consé- 
quences de la conjoncture économi- 
que de ces dernières années : des co- 
tisations plus faibles que prévu, à 
cause d’un chômage élevé et de fai- 
bles augmentations salariales, mais 
des prestations plus fortes, à cause 
de la hausse des prix sur laquelle 
elles sont indexées. Pour la première 
fois depuis sa aéation en 1935, la 
caisse de retraite a'est plus en me- 
sure de verser toutes les prestations 
et a dû emprunter. La courbe démo- 
graphique a’arnutge rien ; tel quel, 
le système entraînerait un déficit cu- 
mulé de 150 milliards à 200 uiil- 
Uards de doUan entre 1983 et 1989. 

Cinq mesures principales sont 
proposées par la commission 


Greenspan, en accord avec la Mai- 
son Blanche et les dirigeants du 
Congrès : 

• Le système serait étendu obli- 
gatoirement aux nouveaux employés 
fédéraux et aux personnels des insti- 
tutions à but non lucratif, comme les 
hôpitaux publics, cela ferait gagner 
23 milliards de dollars pendant la 
période considérée. 

• On avancerait d’un an l’aug- 
mentation des cotisations qui était 
prévue pour 1984 et de deux ans 
Celle qu’on programmait pour 1990. 
Employeurs et empio>*és devront 
payer chacun l.âS % de leur salaire 
au lieu de 6.7 aciuellemenL Ec<> 
aomic escomptée : 40 milliards. 

• Les membres des professions 
libérales verseraient à la caisse de 
retraite 14 S; de leurs revenus au 
lieu de 9,3 mais jouiraient d’un' 
avantage fiscal. Gain projeté pour la 
caisse : 18 milliards. 

• La prxMhaim: indexation des 
prestations sur le coût de la vie se- 
rait repoussée de six mois. Gain : 
40 milliards. 

• On rendrait imposable la moi- 
tié des prestations si l'allocataire dis- 
pose d'autres revenus supérieurs & 
20000 dollars par an (11(XM3 F 
français par mois). Quatre millions 
de personnes sont concernées. A> 
tuellement, les retraites ne sont sou- 
mises è aucun 'impôt. Gain projeté : 
30 milliards. 

La commission a écarté diverses 
mesures, comme le financement du 
déficit par le budget fédéral. Un tel 
système - appliqué dons plusieurs 
pays eiuopéens - apparaît malsain 
aux Euts-Uois. On n'a pas touché 
non plus à l'âge de la retraite qui est 
de soixante-cinq ans pour les 
bomines cooune pour les femmes. 

ROBERT SOli. 


La mort de Meyer Lansky 

Un ancien lieutenant d\4l Capone 
devenu un génie financier 


<i ■ 
\ 


Il était l'homme que Roben Ken- 
nedy, alors ministre de la justice, rê- 
vait. au début des années 60. de 
faire « tomber > . Il était le dernier 
t lieutenant » encore en vie d'AI Ca- 
pone. Il avait amassé une fortune 
évaluée par certains à 300 millions 
de dollars (aviron 20 milliards de 
centimes). Il se serait vanté une fois, 
devant un assoa'é, de diriger un em- 
pire financier < plus important que 
ru.S. Steel 1 (la première société si- 
dérurgique américaine). Et il est mort 
à quatre-vingt un an, ce week-end. 
d'un cancer, dans un lit d'hôpital de 
Miami. 

Petit, malingre, Meyer Lansky 
avait vite compris que le métier de 
tueur, qu'il exerça au tout début de 
sa carrière, n'était pas de ceux où 
l'on ramasse énorrnément d'argent 
et que son intelligence méritait 
mieux. Il fiit Je premier gangster amé- 
ricain à s'intéresser, de façon quasi 
sdentifique. aux techniques qui per- 
mettent de « blanchir » l'argent mal 
acquis. A la fin de sa vie, il était de- 
venu quasiment le spécialiste mon- 
dial dans sa catégorie. Ses méthodes 
avaient beaucoup évolué, mais le 
principe en était immuable. Faire sor- 
tir les sommes provenant des jeux, 
du trafic de drogue ou de la prostitu- 
tion, les « blanchir » â l'étranger, de 
préférence en Suisse, grâce aux faà- 
lités qu’offrent les comptes i nu- 
méro. et tes investir ensuite aux 
États-Unis dans des activités parfai- 
tement avouables. 

De son vrai nom Suchowljansky. il 
était né en 1902. en Biélorussie, 
dans une famille juh/e très pauvre qui 
émigra aux Etats-Unis en 1 9 1 1 . 

En 1 9 1 8. il est arrêté pour une ba- 
garre à New-I^ork. Il paie son 
amende de 2 dollars et évite la pri- 
son. Il sera par la suite appréhendé, 
interrogé et inculpé à d'innombrables 
reprises, mais se tirera toujours d'af^ 
faire. Au total, ti n'aura passé que 
deux mois de sa vie derrière les bar- 
reaux. en 1953, pour infraeiion à la 
tégiaiâtion sur les jeux. 

Il y a un mystère autour de son 
entrée dans les années 20 dans le 
milieu new-yorkais, alors dominé par 
les t familles a de la Mafia italienne. 
Comment un juif a-t-il pu être ac- 
cepté par celles^', encore plus fer- 
mées à l'époque qu'elles ne le sont 


aujourd'hui ? Toujours est-il que 
Lansky y fait ses preuves. C'est 
grâce à la prohüüÿan qu'il commence 
véritablement à s'enrichir. Il protège, 
moyennant finances, le trafic d'a^ 
cool. Lucky Luciano règne alors sur 
ce fructueux commerce clandestin 
avec Frankie Costello et quelqiies au- 
tres. Le pouvoir de le pègre sur les 
bas quaaiers de New-York est tel 
que le département de la marine, 
craignant des actes de sabotage pen- 
dant la guerre, passe un accord avec 
Luciano, alors condamné è la prison 
è vie. Les homrnes de Luciano sur- 
veilleront les docks. En échange, è la 
fin de la guerre, è la surprise géné- 
rale. Luciano est libéré sur parole. 
L'honnête courtier, dans oat étrarrge 
marché, avait été Lansky. 

Après la guerre, il se lance dans 
l'industrie florissante des jeux de ha- 
sard. Jf est Je roi des casinos de Las 
Vegas, en particulier du célèbre Fl^ 
mingo. Puis il s'installe à La Havane, 
où il poursuit dans la même veine, 
mais dom il doit s'enfuir, dans l'avion 
du dictateur Batista. tare de l'arrivée 
de Castro au pouvoir. Depuis, il avait 
quelque peu diversffié son empire, 
dont le point fort (ou la partie appe- 
rente) restait constitué par les salles 
de jeux, en particulier dans des pa- 
radis fiscaux tels que les Bahamas. 

A la fin de sa vie, agacé par la sur- 
veillance constante dmt il était l'ot> 
jet de la part du F.B.I., ou saisi par la 
nostalgie de ses origines. 9 avait 
voulu émigrer en Israël. Il n’y était 
resté que onze mois, jusqu'à oa que 
la Cour suprême de Jérusalem, en 
septembre 1S72, décide de faire ex- 
ception pour lui è la e loi du retour s. 
Ce fut le seul échec de sa vie. 

DOMINIQUE DHOMBRES, • 


EUROPE 


Yougoslavie 

Mort de M. Bakaritch 

Le dernier des chefs historiques encore au pouvoir 

De notre correspondant 

Belgrade. — M. Vladimir Bakaritch. ricc-présideiit de la directioa 
etdlégiale de PEtat, est HXtrt dimanebe 16 janrier, la matinée» à 
Zagreb. 11 était le dernier des chefs historiques encore au pouvoir dn 
parti yougoslave. Les deux autres encore en «ie. MM. MBovan DjUas, 
ancien président de PAssemblée nntionate fédérale, et Alexandre Raiilu^ 
litch, ancien mmistre de iTntérieur, ont été limogés déjà dn vivant de 
Tito, le premier en 1954 et le second en 196S. Os vivent à Belgrade et 
toochent one retraite correspoodanc à teurs anrifiinf^ fonctions. 


Afé en 1912 dans une localité 
toute proche de Zagreb, dans une 
/amitié de juristes (son pire avait 
présidé, en 1928. un tribunal qui 
avait condamné Tito pour • acti- 
vitéa subversives •). .V. Bakaritch, 
membre du parti communiste 
depuis 1938. a Joue un des premiers 
rôiés dans la direction du mouxfe- 
ment de la résistance pendant la 
guerre. Après 1945. il fut notam- 
ment membre du bureau politique 
du parti yougoslave et président du 
gouvernement et de l'Assemblée 
nationale de la République fédérée 
de Croatie. 

Proche collaborateur de Tito, il 
Tavait soutenu fermentent en 1971 
lorsque Taneien chef de l'Etat 
décida de limoger, après une inter- 
vention personnelle spectaculaire, 
plusieurs dirigeants de la Républi- 
que et du parti communiste de 
Croatie pour « oatîonalisme •. 
Théoricien du marxisme et de 
l'autogestion, il fut l'un des auteurs 
de ta Constitution de 1974. cot^ue 
pour mettre un terme au • eemra- 
Usme • de l'Etat, et de la loi sur le 
m travail associé >. qui est à la base 
du système yougoslave et dont la 
valeur a Theure présente est loin de 
faire Vunanimité. 


Entré en 1974 à la direction col- 
légiale de TEtat comme représen- 
tant de la Croatie, M. Bakaritch. 
conformément au principe dit • de 
rotation », aurait dù en occuper la 
présidence en mai prochain. Avec sa 
disparition, la République et le 
parti communiste de Croatie 
devront procédera la nomination de 
leur nouveou représentant à la 
direction collégiale de l’Etat et à 
celle de la Ligue, nomination qui ne 
devrait pas poser de problèmes. 

De soMé délicate, id. Bakaritch 
s'est tenu, ces dernières années, un 
peu en retrait des affaires, n'interve- 
nant que dans les moments les plus 
importants. Il ne participait plus 
aux réunions de la direction ctdlé- 
giale de TEtat, mais recevait fré- 
quemment ses membres qui 
venaient le voir à Zagreb pour 
l'informer de h si'ruarion ou lui 
demander conseiL En juin I9S2, il 
fut opéré pour la seconde fois au 
service urologique de Tkôpttal de 
Tarmée à Zagreb. Il demeurait 
depuis sous le contrôle permanent 
des médecins. Les obsèques de 
M. Bakaritch auront lieu à Zagreb, 
le mardi 18 janvier, qui û été 
décrété journée de deuil national. 

PAUL YANKOVrrCH. 


PROCHE-ORIENT 

A EFRAT, EN CISJORDANIE 

Les militants israéliens 
de La paix maintenant 
manifestent contre les implantations 


Efrat (CisjonUnie), (A.F.B) — 
Quelque trois mille partisans uraé- 
Ueos du mouvereeut La paix mainie- 
naat se sont engagés samedi 15 jan- 
vier dans une phase aouvelle de leur 
action en manifestanL. pour la pre- 
mière fois sur place, contre les im- 
planutioos juives dans les territoires 
arabes occupés. 

La tnanifestation s'esc déroulée 
dans le calme à Efrat, au nord de 
Betfaléem, use ville es construction 
encore inhabitée, créée par le gou- 
vernemeot israélien. Efrat, 
oonstnùte dans use zose i fente des- 
siiê arabe, est parmi les plus impor- 
tantes et les plus réceotes implanta- 
üons israéUenoes dans les territmres 
occupés. 

Mi-retraite au flambeau, mi- 
veillée autour d'un feu de camp, la 
manifestation s'est déroulée riâ»* 
l'indifférenoe de la police e: de Fai^ 
niée, qui ne sont pas intervenues. 
Symbt^uement, un sculpteur is- 
raélien, M. Yigal Tourmakine, a 
dressé, è l'aide de poteaux méi^ll- 
ques rouges et de blocs de pierre, un 
barrage pour interdire désormais 
rentrée de l’implancadon. 

Les manifestants, jeunes pour la 
plupart, étaieot soutenus par des d^ 
légatio n s d'habitants des quartiers 
défavorisés de toutes les villes israé- 
liennes, qui protesieni conue fauri- 
bution de fonds gouvernaentaux aux 
implantations, au détriment de la 
babUitaüoa des quartiers vétustes de 
leurs villes. Sur les banderoles, on 
pouvait lire : • L’occupation est la 
semence du mal • et • Investir ici (à 
Etn\),c’esr détruire la paix 

Devant une foule calme, et è la 
lueur dansante des flambeaux. 
Mme Alisa Aoiir. secrétaire du 
Mouvement des idbbouu Arzi (so- 
cialistes laïques), déclarait pour sa 
part : « Le gouvernement israélien 
prédit cent ans de lutte contre le ter- 
rorisme. nous refusons cette fata- 
lité Le gouvernement israélien a sa 
part de respansabiiUé dans ie terro- 
risme et ne peut se défendre en di- 
sant : Je ne savais pas. * M. Abra- 
ham Burg, le fils du ministre 
'israélien de rintérieur M. Josef 
Bi^ a insisté quant & hii sur Tt^po- 
sitioû non seulement politique mais 
■ éthique et mwale • des paciruies 


israéliens aux implantatiorou Pour 
Abraham Burg. les juifs > doivent se 
souvenir qu'ils ont été soumis à 
d'autres peuples au cours de leur 
histoire » et - donc refuser de domi- 
ner les Palestiniens », De plus, a-i-il 
ajouté, - la viotenee politique contre 
la minorité arabe entraînera une 
violence sociale au sein même d7> 
rail, où des minorités se considèrent 
comme abandonnées par les pou- 
voirs publies *. 


CINQ ORGANISATIONS DE 
L'O.LP. REJETTENT LE 
PLAN DE PAIX ÉLABORÉ A 
FÈS 

cinq organisations palesriniennes 
membras de I'OX.P. ont annoncé, le 
dimanche 16 janvier, à Triperii (Li- 
bye) leur « rejet des propositions 
du dernier sommet arabe de Fis 
(septembre 1982) et du plan Rea- 
gan pour le MoyenOrienl ». Le 
communiqué est signé par le Front 
populaire pour la libération de la Pa- 
lestine (F.P.L.P.), du docteur Ha- 
bacbe, le Front populaire pour la li- 
bération de la 

Polestioe-Cominandemeiit général 
<F.P.L.P.-C.G.), de M. JibriJ, le 
Front démocratique pour la libéra- 
tton de la Palestine (F.D.L.P.), de 
M. Hawatmeb, la SaSka et le Front 
de lutte populaire (FX.P.), de M. 
Samir Cbosb. dont les dirigeants se 
sont réunis du lOau 16 janvier à Tri- 
polL ' Nous refusons toute formule 
permettant au régime jordanien de 
refuésenter le peuple palestinien », 
relèv^l-on encore dans le commtuü- 
qué. 

Le colonel Moammar Kadhafi a 
indiqué, pour sa part, qu'« un pro- 
gramme d'action politique et mili- 
taire de la résistance palestinienne • 
avait été « mis au point par la Libye 
et les Organisations palestiniennes » 
réunies à TripoU, « à l'exception du 
Fath, absent à cette réunion ». Le 
colonel Kadhafi a ajouté que, « à 
partir de là. persmne ne f^ut a^r 
sur la cause palestinienne sans la 
Libye ». 
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Grande-Bretagne 

M°>e Thatcher se dit résploe 
à continuer la politique de ri^ieur 

De notre correspondant 


Londres. - An congrès des syi^ 
cats conservateurs, samedi 15 jàn-; 
Vier. puis, dimanche, an coors d’nn 
entretien télévisé, Thatcher 
s'est efforcée de rassurer les milkux 
politiqDes et flnancieia qui avaient 
été pik d’une fièvre soudaine la se- 
maine dernière. Elle s'est réservé 
toutefob la possitnlité d'appeler â 
des élections générales au moment 
où elle le jugera le plus oppomm. 

Deux écoles s'aJTrontem au sein 
dn parti oonservateor. I,e8 partisans 
d'une consultation très proehaîae 
font valoir que le gouvernement doit 
avoir la cwifiance renouvelée des 
électeurs avant d’aller plus loin dans 
la « désocialisatîoQ •. D'antres, 
connaissant ses préférences penonr 
nelies, souhaitaient que te premier 
ministre mette fin à l'‘uicertiuute en 
annonçant, dès maintenant, que la 
législature treit â son terme do prin- 
temps 1984. Thatcher n'a exclo 

aucune hypothèse. 

Devant les syndicats emserva- 
tenxs, elle a expliqué les attaques 
contre la livre nerling par les décla- 
rations « irresponsabûs » des tra- 
vaillistes et par le mauvais jugement 
de la City. Elle a tenté de ramener le 
calme en afTirmant sa volonté de 
poursuivre sa politique de rigueur 
pour des « finances saines et une 
monnaie honnête •. > C’est eurte po- 
litique qui sera déterminante pour 
la valeur de la livre a déclaré le 
premier ministre en ajoutant qu'il 
n'y arah aucune raisos pour que ia 
devise britannique baisse encore et 
que les taux d'intérêt aagmentenL 

En cas de deuxième mandat. 
Mme Thatcher ea décidée à mener 
la même politique économiqiie, car 
elle se seul embarquée dnns une en- 
treprise à long terme. Le prix à 
payer mut réduire rmnation est 
moins élevé que le coût de la facilité 
i laquelle s'étaient abandonnés ses 
prédécessems. a-t-elle dit Pour arrê- 
ter la montée dn chômage, D soflit 
qoe l’augmencatk» des salaires reste 
inférieure an rsrune de l’innacion. 
Elle ne veut pas s'engager â réduire 
les inqidtx comme eOe l'avait fait un 
peu imprademment avant les dei^ 
nières fleenons, car les alitements 
Hscaux ne doivem pas aggraver le 
déneit des finances pabhqDes'et ne- 
ioai donc eovisa^bles que dans 


une perspective de craissànee écono- 
mique. 

Le premier mmistre a pr é s enté sa 
vision de la Giunde-Brei^ne de 
l'avenir. Elle souhaite qnc ses oonc»* 
u^ens -soienc plus tibres, {dus res- 
ponsables,- assistés. aifei 
moias écrasés par l'Êiat. ESe croit 
en la propriété, l^ a traid e répargacï 
le travaiL EUe se méfie de l’âat- 
providence et de régaiitartsme. Ce 
sont des «aleus du passé qiù nous 
ramènent à l'époque vietorieimèi,. 
sans doute, mais c'est grâœ & elles, a 
conclu Mme Thatcher, que la 
Grande-firetagoe esc devuoiic m 
grand pays. 

DAMEL.VERNET; 


Irlande dû Nord 

lAIÆffîCAiraiÛUE 

AÉTÉAffîA^PASLT» 

Belfast (A.F.P.}. - U juge Wd- 
liam Doylê. l’ira des magistrats les 
pjns en vue d'Llster. a &é assassbé, 
dimaD^ 16 janvier, â BdEast, alocs 
qu'il quittait, aprte la messe, féglisê 
catholique Saimb-Brigicte.''dan$ ie 
quartier mixte de Maiooe. Itox 
hommes ont tiré des coups de fes 
qui font touché à. ht poitiine, puis 
ont réussi à s'enfuir. 

Feu après^ -l'IRA rauendiquaîr 
l'attentat, afllnnanc dans un eom- 
muniqué qu'elle voyait dans le juge 
WOliam Doyle • Tune des figures 
dominantes » des forces brimmii- 
ques en Irlande dn NenL 

La nomination du joge WQliam. 
Dqyfe. na catiioEqoe. mSs pm«>- 
qué es 1979 de nontbrenscs oonno* 
verses en Ulstcr. il avait 
action en jostice. en 1980. contre 

nifthrinmariairi^ The EcOtSOmiSSi QUI 

avait imputé sa nomiaacion su fait 
90*3 était carho&que {datée qu% ses 
taictttsoo m é rite s . 

En mai 1981, ie juge Doyfe srait 
qiialUîé de • x/flinre • fUlster Oe- 
femc Assodxtioo (seooade esgaai- 
satioa pazamflitaire protestaniej^ 
alois qu'l! cendamoait $q>t de sm 
mémbrôpcsir* terrortpM *. 


R.F.A. - 

Les Verts se dotent 
d'un manifeste électoral 


Cest dans une atmosphère assez 
peu optimiste, selon certains obsei«> 
valeurs ouest-aliemands, que s'est 
déroulé, les samedi 15 et riimxiÿîhe 
16 janvier è Smdelfingen, dans la 
banlieue de Stuttgart, le congris du 
parti vert. Ecolo^stes et pacifistes 
ont adopté leur {ffogramme pour les 
élections I^islatives Üo 6 mars. - 

Estimant que la lutte contre le nu- 
cléaire civil et militaire ne constitue 
pas un programme électoral suffi- 
sant, les 'Verts avaient deddé de se 
doter d'un programme économique 
proposant une série de mesures 
concrètes contre le chômage notant 
meut. Cette oriematkn donnée a la 
réunion a sans doute été perçue 
comme étant quelque peu è contre- 
temps, alors que ta question des 
armes oucléaires est au centie de 
l'actualité ouest^Uemande depu& 
quelques seroaines et promet de d^ 
venir le thème majeur du débat élec- 
loraL C'est la rahoo pour laqueDe 
certaines * vedettes » du mouv^ 
ment, commme Mme Petis Kdly. 
sont restées en retrait pendant le 
congrès, tandis que d'autres 
daient pour l'intransigeance, à 
l'égard des socûux-démocrates och 
tamment. 

M. Rainer Tampert, porte-parole 
du p^, a précisé que les Verts ne 
soutiendraient un gouvernement 
sodai-démocrate que riaiis l’hypo- 
thèse où le S.P J}, mtoncereit à llm- 
plantation des missiles de l'OTAN 
et au programine pour Pénergie no^ 
cléaire. 

Le manifeste électoral finalement 
adopté pour les questions éocmoini- 
ques est néaaisorns le fruit d'iu 
compromis entre les tendances t6- 
formiste et extrémiste au sdn du 
parti. La principale revemUcation 
qui y figure est celle de la semaine 
de 35 ^urea sans perte de salaire 
pour les petits et moyens reveanis. ' 


Le émigrés a tfautre part décidé 
que les zzdfitants qpi siégeraient as 
Bundestag seraient rem^eés au 
bout de deux ans. Le principe de la 
rotatiot existe déjà pour les autres 
inscanees dans lesqntiles les Verts 
sont re pr ésentés, notaminment riaw« 
les municipalités et d»n< gx Parle- 
mentsréÿoiBiix. 

Les deraieis sondages attribuent 
aux Vens cotre S et 6 % des ’imen- 
tiOBS de voce. STIs se vérifïaîeiit, ie 
parti succéderait aux libéraux 
comme tro is i ème force repcésentéê 
au Bundestag. D’antre part. 
une enquête réalisée par Tlnstitnt 
EMID, 51 % des 'AUemaods de 
l’Ouest jugent négative- Thccios du 
gouvernement en place à Bonn de- 
puis le 1* octobre. 


DINER DÉBAT 

HERCl^ 19 JANVBlâ 20 h 30 

Avec A. RNKtELKRAULT 
et P. NORA 

• U NÉGATiOIi DU JUIF ^ 

CEmEfu^mi^XSSl 


Italie 

SERGûæGK) 

CHffDElRUKf^Lm 

AÉTÉARRÊTÉ 

(De notre eorrespeindtM.) 

Rome. — Le Rmdateur du grcme 
temniste Frima Linea, Seigio Se- 
gio, vingt-sept ans, a été arrêté à Mi- 
lan, samedi 15 janvier, fdéofo^ du 
groupe, g élût æssi teeberché pour.- 
dix hoinimdes. Surpris par la pcdice 
âii volant de' sà'voitixre. en cmbpe^' 
gnie' 'â*nhe jeûne fëimnë"ehêe.'l^ ' 
quelle Q vivait, fl u'a pas ea le temps 
oe.réa^ et u'a Opposé aucune réste- 
lance. Sa oompaêic, D«»n*efa fô^nL. 
étudiante de vingt et un ans, qui ne 
possèdeancuiMamer judiâ^ s'est 
déclarée - prisonnière potitique ». 

Sergio Segio était. i!an des terro-. , 
listes les plus recherchés dltalie^.n ..- 
avait réussi à édapper è la po^ ea 
novembre dentier Ior de renësta- 
tien de la-teaprisce.Suskrâa>1toêh ^ 
coaL D était recherehé 19^,- ' 
à 'la suite dé rassassiiua ^ 'juge . 
Alessandrinl par. nu commando ter-., 
roriste qu^ dirigeait. :XT est accusé, 
en outre, iTavoïr-paitie^ è Tassas» 
sinat d'un autre juge, M. Guîdi...rai 
mars 1980, et du meurtre de aéu£ 
perMfUM9:ledawripmoote&jaç- j 
Vier 1982, lors de rassaiit par un 
commando de Prima Unea de la {« 7 . 
90B dé Rovigb, qui avait , pennis 
révàsioin .de* ffiuanrin ' Rmeoni ' 
rrâtffn*s rêmaitfre 
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LE VOYAGE DE M. MITTERRAND 






(Suiledekipfemlinp^^) 

. En outre» dans ce w^nw», qoî 
OMÿte lin boi nombre d*mnb.'sûciar' 
listes» à onmroe nc e r par.lesSoiw^ 
(nies'et te =Cnb8Tng, si ïiCtteiTàna 
ira {w bé^ à rqirafdn la fannule. 
de Â1 Kerdon, lequel avait dh que 
b Fiance, én-vaison d*an réte passé 
• eotUesii,mais-cepeedaHt,parcer~ 
tocRs; poititg, iaife. de coionlsa-. 
tèùr », avait des • devoirs partieu- 
Uaa»!. ........... 

• iÔèst avec neu^ art^l lépoadv 
au {Mdsident bfamus, que vMtf «vue. 
un dialpgmpossibie, ptut^ gu'avee. 
guicài^uè. '* « // faut que nous 
abordons les jromèntês dè. VÀfii- 
que aveçïa^même.déntarehe ouverte 
et, le eâs échiarû,audàèleùse. f ^ Cta 
nburait pu être pins' daîr, dteitant 
que te chef de FÊat avait dêclaiê aii 
passage '.•On ne fende rien de du- 
raUe sans Je .respea des droits de. 
[l’homme.* 

Que «e SMt sôr te Tdiad, !sor b 
nature des RlatteBS .entxe la Fianoe 
et ses alliés aftfeaîM, et même sur la 
NamSUe — ou TiUnuiee- de r^te- 
ment ponnait entraîner TAfrique 
aiiàrale dans te conflit EstOnest, *r 
Itf. Mîtferiand a donc exprimé à CcK 
tOMu unè ami^ 

gulté. 

RetnHivaües chaleureuses 

La veSlA te président de là Répu- 
bUqite avaH! tnmvé des aocrâts psBs- 
oue ganlfiens devant une popoladon 
oe t near fe attachée h la. Fiancé 'et 
. ponr' te' ipcoDÎêre fois dg^ 
vii^'-trois. ans, entenrbit retentir la 
J/arâaiY/ete n est vrai que te cadre, 
nn grand stade récemment ooDstrah 
par te Chinois, se pr^t particnUê- 
rementârénvGééeoraVMre. . 

Sainé par-des fontes perficâliêre- 
ment.chatenrenses, M. Mitterand a 
choià te . Stade de Pamitié de Coto- 
nou pour adresser son mes sag e -on 
termes de solidarité h T^a^.d’une 
Àfi^ue dont te.dévdôppement n*a 
jamais été aussi Les- mots- 

clés de .ce .disêonrs — « diudof^ 
meta, paix, Ifbè rté * délassaient 
riribtenent -te fron t i è fés dv petit 
Bénin, lu-meme tout h h joie de 
« retrouvailles 'h qm font rafteire 
ite nsitenrsot de.ra 
Apporûnt * /é satbfrde Ja ' 
Emaee >\ .n'omettaittJps « la mar^ 
que d’uaé/Ahtain paà^ ^ ceiite- 
tudre. scellie par Ie.sat^de rua fils 
tombés OBonble sar làs âtantps de 
batailfe d'Earopé et4*AjHque pour 
la difease.de notre iâen' commua le 
plus préâatx, la liberté ", M. Mit- 
terraiM a'à'{ns mànqêé de ifire aux 
Béninois, -samedi, qs'après une 
broiùBe assez téoensie la France ne 
tes a pas oiAliés ét qu* • elle entend 
être à letàa 'éStés pour d’autres 
condfqts.ceuxdefinaSpendance.de 
lapmxdldùdévelcppanaa "i 
Ces erànmvaUles • devaient se 
ssoeUer nœ deuxtftme fns, dzmandie 
matin, quand te chef dé PEtal, avant 
d'en ranîiner,te.na 2 nme et d'en vîâr 
ter la crypte, ndèposé nnejierbe au 
pi^ dn Momtmest des msstyrs, 
ér^à h mémoiFe des rictnnes dn 
raid lancé sans.suoeês, six ans pins 
tôt jour ponr jm, par. Bob Deôurd 
et ses mercenaires .contre te r^ginie 
béoteois, avec .te. coayücité de Ga- 
bcoBis.et de Marocains. A.Pépoque, 
te pré si dent Keréboa avait jnéme 
mis noBDraÊmém en casse M. Jottrr 
niae. alors.cbnseiüeÊ dê'SX. Giscard 
fTEttaiog. bf. Mktemnd ne pouvait 
mieux maidfester sa vcdonté de € re- 
noavelv % aina 'J^vait dh te 
veîSe, • unetrmk rron pas rendue 
ptdsunpeutrtqfrà^ig^». 

En règle géi^i^ idns encore 
qu'à Lomé, te préâdêst de la Répa- 
blique a eqdiaté te m es sa ge qà^ a 
adressé, à cétte Afrique fiancopiioiie 
qui demenxe peu-êne,:en cette fin 
de vingrième nêcte. la der ni ère terre 
d'âection d'une dqdomatie fran- 
çaise aux coudées {inndies. 

U a rapipèié sa e . propre volonté 
d’itaavrt V^ort ée la France en . 
re^rd tû ce eoadneà dm le cadre 

d'une straU^ plus cohé- 

rente V. li a redit que te France se 
sentait er^dgée dans ta mission 
particuiûrement d&ieaie mais no- 
ble de pleâdèr pmtaut où cela est 


nécessaire pour la sauv^arde des 
libertés individuelles et co//ec- 
(fviu *. n a xep^ avaofiâce, te Idt- 
motiv de te solîdmhé wXp j »« e ât» w en , 
txe te^ Nord et te Snd. « Flia que 

■ Jamais, a-t*4! «Ht. tdder le tiers- 
monde, e'est s’aider soinnime. * 

Autre tonalité de ce message pré- 
sldaoiet :- alors que son prédéces- 
seur insistait réf^i^mient sur les 
menaces de déstaldtisatioH du eonti- 
nent, SC Mittarand reiette ce lan- 
fftge. S’il invite à l’effort commun 
face aux défis de la crise mondiale 
. a,àplusiongterme.dudével<qfpe- 
mem, il cherche à dédramatiser non 
seulemera les rapports franeo- 
■t^rietdns mtds, égtuentera. ta vision 
française des conflits inter- 
ajrteâûa. Dans ees deux domaines, 

■ il donne l’Impression de vouloir, 
avant tout arrondir les angles, insis- 
ter sur ce qui unit plutôt que sur ce 

divise. Bref, calmer les estais. 

Sur te pian Utet&ai, la première 
'rishe. (Ton chef d'Etat fnn^is à Co- 
tmioa se traduira par un . « renforce- 
ment» attendu d'une coopération 
dont 06 paya de quatre mniîftna (Tba- 
bitants, sans grandes lessouioes et 
tributs^ dû commerce, snitont 
..avec son puissant voisin Nigérian, a 
tant besotn. Le Béni^ qui va tenter, 
dan» les quatre ou cinq ans à venir, 
de. franchir le seuil de l'auto- 
suffisance aCmentaire, souflre sé- 
rimisement, d^aiis avrO 1982 des 
difficultés - fittasdères du Nigéria, 
qui use teigement dn port de Coto- 
noa. En outre, pour la preniière fois, 
te F^me de M. Kérékâbu s'est lancé 
dans trote prcgets rUativement im- 
portants (sucre, cinient, pétrole), 
qui devront être rentaÛhés assez 
laiûdemeiiL Faute de quoi, te ser- 
vice de la dette extérieure du Bénin 
~ encme très nnsoonaUe - pourrait 
atteindre des taux dangereux. ' 

La Ftenee a accordé à Coto- 
nou, délmt ianinec; une remise de 
dettes anténenxes à 1^8. Fin fé- 
vrier pu dâmt mars, des bailtenrs de 
fonds se réuniront à Paris pour 
réexammer te dette postérieure à 
cette date postérieoié à cette date. 
Enfin, peu apnb, toujours dans fa 
cajûtite française, la réunon de te 
grande, comndssion de ooc^iSratiofl 
franeo-bénizioise sera roccasion 
(Tétndier Taide française' dans tes 
damâmes de Pagiicaltiire, des com- 
munications, du tooiismc et de 
lUitivetritéL 

Le bâten poGtiqoe de te vmie 
n'est pas davanta^ nfeKgeable. De- 
puis qudques mas déjà, on a assisté 
a un TappiDChement des deux pays, 
notamment sur les questiofis pana- 
fricaines. Cette évolution devrait 
s'acoentner en déim des liens — SI 
est vrai moins éomts — que main- 
tient Cotemou avec Moscou, Cube et 
même te Lîlqre:. M. Kérélmu, le 
« progressiste », a d^à pris quelques 
distances h T^ard du cokûiel Ka- 
dhafi. notamment sur te question 
tchadteane, depuis te deuxièine réu- 
nion panafricaine de TripolL 

n est diffidte, en revanche, de sa- 
TCâr-hqiiel point llnfléclüssement de 
te dÿlomatte bénindse traduit une 
mochfîcatiai dn rappnt dé forces 
entre «durs» et «modérés* dans 
rentourage de M. Kérékon. Tou- 
jours est-ll que te viâte de M. Mit- 
lerrand aura contribué i consolider 
Hmage du chef de l'Etat béninos à 
rîntéfl e or d'un pays p^vre - fl fait 
partie dre P.MA. (Phys tes moins 
avancés) — mais qui, entre nn 
« maixisme-iénînisme » assagi et . 
une bureaucratie tout aussi somno- 
lente que piétborique - semble cou- 
ler dre jours relativement tran- ; 
quilles. | 

-JEAN-CLAUDE POMONTL ^ 

• Le président du Bénin, te ctrfo- 
nel Kerekou, a assuré ses compa- 
iriocre exilés qu% pouvatent rentrer 
1 ai toute quiétude • au Bénin, dans 
un appel dilTusé par Radio-France 
Internationale à la veille de l'arrivée 
du préside Ht François Mittetrand en 
visite offïctelle à Coumou. « Cet tqh 
peJ pressant, précise te colonel Kere- 
hour s'tuiresse également à ceux qui 
Ota été impliqués dans les diffbents 
complots contre la sécurité du notre 
Etat révolutionnaire.,* — (AF.P.) 


M. 9 Aaoffîâe a le Mar^ de «pruteete» 


M. Omar Bongo.- chef de rEtat 
gabonais, s'est uuerr og é ;-à te veilte 
de la viÂe «fl«gîgite de M. François 
Mitterraid au Gabni, sur T « atti- 
tude de la France » vî s h vls de i'op- 
positioD. à son réÿme, . Au cours 
d'une interview acecnlée, samedi 
15 janvier, à l'Agence Fiance-ftesse 
à lûbrevüte, M. 8cBigo.a iiufiqué que 

dre eàiriês dé vdmz àvàleat été 

adressére de Paris par ^ membres 
dn Mouveiàeol.de redrèasBmeut na- 
tkaal (Morena), frematioft d’oppo- 
sition cbndestioe, à des fonctioii- 
naites gabAaàis en peste à Libreville 
h rooeasiôtt '.du -'Noiivei -'A4L ' Cre 
eartre. à en-téte du MoRiB,.soni si- 
gi^ par ûp çenam Pàol Mba- 
Abesmle; prStre .eat&Oiti|neÿ qui se 


préseme comme 1e président do oi> 
mité'de directioi du mouvement, et 
qui rétidRait dans la capitale fran- 
çaîse. M. . Bongo a également indi- 
qué que te père Mba-Abessole avait 
engx^ en novembre 1982, nne pnv 
cédure «fcnregistreineDt à la préfeo- 
inre de police de Paris d'une associa- 
tion, Sfljdarïté gabonaise, quL'seloi 
te chef de. FEtat ^bonais, serait te 
nouvelle appellation du Morena. 
M. Bongo s'est aires demandé com- 
ment dre ressortissants gabonais 
pouvaient continuer d'agir - impu- 
nément »'cmttre son pouvoir â partir 
de la Fiance, et s'ils bcnéficiaient ef- 
fectivement de " protections > 
parmi tes re^xmsablre socialisMs. . 


Le Gabon entend préserver 
une prospérité qu'il estime menacée 


Ubroville. — eOuocsuxqui/n’ac^ 
cusenr de dSctaturs sachent bien que 
depuis qutme ans que je suis au pou- 
voir, e’est la première fois que ia 
Cour de sûreté de l’Etat se réunit et 
.prononce des condamnerions ». 
nous eSt ie président Omar Bongo, 
évoquant le récent procès du Morena 
St les lourdes condamnations pro- 
noneêes è cette occasion à l'enoor)- 
tra d'opposants. 

Au demeurant, pour le chef de 
TEtat. aucun doute n'est possible. La 
Constitution institutionnalise le Parti 
' démocratique gabonais — le P.D.G. 
— comme parti unique. Tous ceux 
qui, d'une façon ou d’une autre, 
combattent pour l’testauration du 
pluripartisme se mettent an marge 
des lois. C*8st la cas pour les mll^ 
tants de ce Mouvement de rodreaao 
ment national — le Morena, — dont 
on apprécie mal l'importance et l’si^ 
dience, les obiectite réels également. 
Deux éléments ont contn'bué à exa- 
cerber l’animosité du président 
Bongo è.laur égard : le fait qu'ils 
a'ient été reçus ras de Solferino par 
certains respo nsa b los de la politique 
africaine du parti soctenste ; le fait 
qu’ils aient pris pour dble sa >rie pri- 
vée et aient aina, estime-t-^, grave- 
ment porté atteints à son honneur. 

Dans ce pays, qui compte è pane 
1 million d’habitante, les questions 
ethniques conservent un rôle poRti- 
que trop important pour qu’on les 
puisse négliger. S le président kil- 
mfime a pu sans difficulté majeure 
réunir un large consensus sur son 
nom et sur sa personrw, c’est parce 
qu'il n’appartient è aucun des grands 
groupes ethniques qui, estiment les 
responsables du P.D.G., sa déchire- 
raiant pour le contrôle du pouvoir. 
D’origine bateké, petite tnbu du sud- 
est du Gabon, dont l’aire d’habitat 
s’étend également sur le territoire de 
ia Répubêqua populaire du Congo, il 
doit compter, de^is quelque temps, 
avec un regain du particuiarisme fang 
exploité per certains de ses adver- 
sairas. 

Le procès des responsables du 
Morena a préctsérrtem rappelé aux 
dirigeants gabonais l'existence d'un 
malaise teng. En effet, puisque tous 
ceux qti figuraient sur le banc des 
accusés appartenaient a i’ethnïe 
teng, que Ton iSt, avec quelque abus 
semble-t-il, majoritaire au Gabon. 
Urris par des lierts étroits de solidarité 
tribate. les Fangs. venus du Nord, no- 
tamment du Cameroun, se sont im- 
plantés en territoire gabonais à peu 
près à la même époque que les colo- 
rûsataurs français. Doués d'une ex- 
ceptionnelle faculté d'adaptation à la 
'vie moderne, comme les Ibos du Nl- 
géria, par exemple, ou les Bamilékés 
du Carneroun, les Fartgs consti tu ent, 
comme eux, un atout écotuMnique et 
ftumaîn, mais égaJemern une menace 
potantieHe pour le pouvoir central. 

Un regain de tribalisme 

Pour avor travaillé pendant 
de dix années è l'ombre de l'ancien 
président Leon Mba, décédé en 
1967, et auquri il succéda, le prési- 
dent Bongo a une excellente pratique 
des rapports avec les Fangs. En ef- 
fet, Leon Mba appartenait à cette 
ethnie, comme d'ailleurs son princt- 
pai eortcurrent politique, M. Jearv- 
Hilaire Aubame, aujourd’hui installé à 


Dd notre envoyé spécial 


Paris, et comme M. Jean-Marc Ekoh, 
en rupture de ban avec le régime ar^ 
tuel, lourdement condamné lors du 
procès de novembre dernier. 

La question Fartg préoccupe en 
tout cas très vhrsment le chef de 
i'Etst gabonais et ses homologues, 
et voisins, du Cameroun et du 
Congo, sur le territoire desquels vi- 
vent d'importants groupements 
Fang, ou apparentés. 

En ce qui concerne les tensiorts 
plus spéciRquentent politiques, le 
P.D.G. ne les ignore sans doute 
point, car il est vraisemblable que ce 
parti soit plus mortolithique que les 
autres partis africairts du même type. 
Il n'en paraît pourtant à peu près rien 
au grand jour, et aucun des vingt-six 
mille Freriçais qui s^oument au Ga- 
bon — une communauté dont las ef- 
fectifs ont été multipliés par six en 
vingt ans — ne peut prétendre 
connaître ce qui se passe au sein des 
'instances du parti unique- Plus rtom- 
breux id que dans la pli^rsrt des 
Etats sud-sahariens, les conseillera 
européens n'ont en main que des 
dossiers techniques et ignorent è peu 
près tout de la vie politique natio- 
nale. 

Le fait que, au Gabon, le nombre 
des mtntetres — plus de quarante — 
soit le plus élevé par rapport à ia po- 
pulation, et que leur traitement soit 
de quatre à dnq fois plus important 
que celui de leurs collègues des pays 
voistes ne suffit pas à expliquer l'ab- 
sence de contestation offidelie. Le 
poids de la personrtalité présiden- 
tielle joue un rôla identique. Enfin, la 
proRji^é, jusqu'à urte date récente 
constamment croissante, contribue à 
préserver accord et harmomie entre 
tous. . 

Après la réunion en 1977, à Libre- 
ville, des chefs d’Etat membres de 
l'Organisation de l'unité africaine, le 
Gabon connut des difficultés passa- 
gères, surrnontées après l’adoption 
de mesures d'austérité. La conjonc- 
ture économique est. depuis quel- 
ques années, relativement défavora- 
ble. Elle n’est point pour autant 
catastrophique. C'est ainsi que, 
en 1982, la baisse structurelle de la 
production du pétrole a pu être stop- 
pée. EtabUe à 7,5 millions de tonnes, 
elle n’en est pas moins en" diminution 
par rapport à l’année précédente. En 
revanche, les investissements pétro- 
liers sont en hausse de 1 1 % par rap- 
port à 1980 et ont dépassé 1 14 mii- 
liards de francs C.F.A en 1982. 
En attendant ia diminution de la pro- 
duction pétrolière (elle était de 
11 millions de tonrtes en 1976) est 
compensée par la bonne tenue du 
dollar, devise de paiement des expor- 
tations pétrolières. En 1982. les re- 
cettes pétrolières de l’Eiat gabonais 
seraient passées de 271 à 293 mil- 
liards de francs C.FJL, un chiffre qui, 
è lu seul, représente sept fois la va- 
leur des exportations béninoises... 

Les activités minières, qui mar- 
quaient le pas en 1980, ont donné, 
dès le début du premier semes- 
tre 1982, des signes sérieux de re- 
prise. Une relance limitée de la sidé- 
rurgie mondiale et ia signature de 
quelques contrats rémunérateurs 
sont è l’origine de cette reprise. 
Après avoir baissé de plus de 3 % en 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

• if. Miguel Ignacio Echever- 
ria, fils d'ua riche industriel du Phys 
basque, a été libéré ce lundi 17 jan- 
rier. n était gardé en otage depuis 
une «emaine par des ravisseurs qui 
réclamaient une rançon de 
1 300 000 ddllais. On ignore encore 
si cette rançon a été versée. Les 
deux branches de PETA ont nié 
tonte responsabilité dans cet enlève- 
ment. — (Reuter.) 

tes: 
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UNE NOUVELLE BRIMADE 
CONTRE LES CORRESPON- 
DANTS ETRANGERS. - Les 
autorités polonaises s'apprê^i à 
modifier le décret du ministère 
des affaires étrangères concer- 
nant les journalistes étrangers: 
ceux-ci seraient obligés, sekn te 
correspondant du Los Angles 
Times à Varsovie, d'engager 
leurs interprètes et tout autre em- 
ployé exclusivement par le tru- 
ebement d'institutions gouverna 
mentales. Ji^u'à présent, ils 
ponvaient faire leur choix, puis 
devaient demander l'approbation 
des antorités locales. La nouvelle 
méthode serait identique à celte 
en vigueur à Moscou. 


1980 et 1981, le chiffre d'affeires du 
secteur minier a augmenté de plus de 
10 % en 1982. L'uram'um a bénéficié 
d'isie hausse simultanée de la pro- 
duction et du prix moyen au kilo, et 
1 500 tonnes ont été exportées. 

Estimée à 1,5 million de tonnes de 
minerai en 1982, la production de 
manganèse a, en revanche, stagné. 
Troisième exportateur mondial, le 
Gabon a néanmoins, là également, 
bénéficié de la fermeté du dollar, son 
principal client étant la sidérurgie 
américaine. 

Le bois, qui constitua longtemps 
la seule ressource du pays, a souffert 
du marasme des marchés internatio- 
naux en 1981. Mais, en 1982, les 
prix ont augmenté de 20 % environ, 
et le niveau de production a été sen- 
siblement équivalent à celui de 
1980, soit plus ds 1 million de mè- 
tres cubes. En dépit de ia concur- 
rence des bois du Sud-Est Asiatique, 
les € forestiers » ont apponé une 
contribution non négligeable à la 
prospérité gabonaise. C'est ainsi 
que, en 1982, sur 584 milliards de 
francs C.FJ\. (prévisions) d'exporta- 
tion, 453 revenaient au pétrole et 40 
aux bois. 

Le point faible de l'économie reste 
l'agriculture. II est vrai que plus de 
80 % du territoire sont recouverts 
par la forêt équatoriale et que la 
main-d'œuvre disponible est presque 
entièrement mobilisée sur le carreau 
des mines, sue les chantiers pétro- 
l'iers et forestiers et dans les usirtes, 
bien que l'industrie représente encore 
moins de 5 % du produit intérieur 
brut. 

L'< après-pétrole > 

Déterminés à préparer ce qu'ils 
appellent déjà l'e après-pétrole», 
les dirigeants gabonais accordent un 
intérêt particulier au développement 
du secteur agricole : vivres, encore 
trop largement importés des pays 
voisins ou même d'Europe, cultures 
d'exportation, élevage. En 1981. le 
Gabon n'a exponé que 900 tonnes 
de café et 3 000 tonnes de cacao, et 
des projets de plantations modernes 
sont à l'étude dans le nord du pays. 

Dans la région de Lambaréné. po- 
pularisée par de docteur Albert 
Schweitzer, dont l’hôpital a été mo- 
dernisé, de vastes plantations de pal- 
miers à huile ont été instaHéss. Dans 
le Haut-Ogooué, région d'origine du 
président, ont été créées des planta- 
tions de canne, et une sucrerie traite 
déjà chaque année 14 000 tonnes de 
sucre, dont le quart est exporté. Près 
de Mitac, dans le Woieu-Ntem, l'hé- 
véa va être cultivé sur une large 
échelle, et des cultures vivrières et 
fruitières sont en cours d’implanta- 
tion à proximité de Pon-Gentil, capi- 
tale économique du pays, et de Fran- 
ceville, terminus du chemin de fer 
transgabonais. 

Conçu pour permenre la mise en 
valeur économique du pays et pour 
en préserver l'unité politique, le 
Trartsgabonais est une réalisation 
spectaculaire, e Même s'il faut pacti- 
ser avec le diable, je le constniirai ». 
avait déclaré en 1969 le président 
Bongo, excédé par le refus que 
M. MacNamara. alors président de ia 
Banque mondiale, avait opposé à la r 
demande d'aide, c La France fur la 
première à nous fairs eonbance. aussi 
ai-je tenu à ce que le président Mrt- 
terrarTd vienne sur place voir nos 
chantiers ». rxHis a cfrt, en décembre 
dernier, le chef de l'Etat gabonais. 
Pratiqusmerrt construit par le seul 
Gabon, sur ses ressources propres, 
ayant coûté beaucoup plus cher que 
prévu, ce chemin de fer est à l'origine 
de i’un des plus vastes chantiers 
d'Afrique. Depuis 1974, année du 
début des travaux, le tronçon 
Owendo-Ndjolé (180 kilomètres) a 
été mis en exploitation en 1979. Le 
président de la République française 
inaugurera pour sa part ie tronçon 
Ndjolé-Booué (154 kilomètres). 
Reste à terminer le tronçon Booué- 
Francewlle. son 367 kilomètres. 

Longtemps considéré comme un 
ami personnel de l’ancien président 
Giscard d'Estaing, le président de la 
République gabonaise a été un mo- 
ment présenté comme un adversaire 
potentiel du président Minerrand et 
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de ia nouvelle majorité en France. La 
communauté française du Gabon, 
restée fidèle en grande partie à la 
c droite », dont elle représente sou- 
vent les intérêts, n’est pas étrangère 
à la diffusion de cette image 
inexacte. En réalité, très vite, grâce è 
l'action personnelle de cenains mem- 
bres de leurs entourages respectifs 
qui étaient conscients de l'impor- 
tance exceptionnelle de l'axe 
Libreville-Paris, les deux hommes 
d'Etat ont trouvé un excellent terrain 
d'entente. L'habileté et l'énergie du 
nouvel ambassadeur de France, 
M. Pierre Dabezies, forte personna- 
lité et bon connaisseur des questions 
africaines, est de nature à consolider 
cette entente. 

Ayant hérité d'une situation diffl- 
eîle à tous égards, M. Dabezies a su 
rapidement nouer le dialogue avec 
ses intertocuteurs gabonais. Ancien 
officier parachutiste, il s'est employé 
à dissiper certaines inquiétudes de la 
communauté française, sans pour 
autant s’aliéner le concours de ceux 
des Français qui, fidèles aux options 
socialistes, s'estiment rassurrê par 
ce gauiliste de gauche. 

Bien que le Gabon ne soit c la 
chasse gardée de personne » . 
comme aime à le rappeler le prési- 
dent Bongo lui-même, les rapports 
avec ia France ne sont comparables 
avec ceux d'aucun autre pays. On 
compte actuellement huit cent cin- 
quante coopérants français répartis à 
travers tout le territoire. En ce qui 
concerne l’enseignement, 84 % de 
ces coopérants sont mstallés à Libre- 
ville. La France est le premier bailleur 
d'aide. Plusieurs centaines de mili- 
taires français sont stationnés au 
camp de Gaulle, dans la banlieue de 
la capitale. Partout les entreprises 
françaises occupent une place de 
premier plan, même a se dessine un 
début de conctMrence, yougoslave et 
brésilienne notamment. 

En Afrique centrale, le (àabon est 
le partenaire le plus sûr de ia France. 
Les Etats-Unis, qui se livrent à une 
nouvelle offensive diplomatique en 
direction de Libreville, en sont très 
conscients, et on prête à M. Reagan 
l'intention de recevoir en juillet pro- 
chain M. Bongo à la Maison Blan- 
che (2). Avec les Allemands, les 
Américains sont d'ailleurs les seuls à 
porter un intérêt réel à l'émirat équa- 
torial que constitue le Gabon. Le Ma- 
roc et l’Arabie Saoudite, dont les 
souverains ns cachent pas leurs sym- 
pathies pour le régime de Libreville, 
sont, il est vrai, des panenaires non 
négligeables pour la diplomatie gabo- 
naise. 

Bref, les rapports entre l’ancienne 
métropole et le Gabon sont excel- 
lents. et rien ne semble devoir les al- 
térer. même Si la président gabonais 
suppone mal les attaques de la 
presse française à l'encontre de sa 
personne et de ses méthodes politi- 
ques. Les remises de peines et les li- 
bérations anticipées qu'il affirme 
s'être fixées pour les prochains mois 
en faveur des condamnés de novem- 
bre devraient, selon lui, désamorcer 
ce qu'il considère comme une cam- 
pagne orchestrée contre lui. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(Ml franc C.F.A. = 0.02 franc. 

(2) Le président Bongo s'éLiii déjà 
entretenu avec M. Reagan en juin 19S1. 
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ENVISAGEANT UNE VICTOIRE DE L'OPPOSITION AUX ÈKT10NS LÉGISLATIVES 


MM. Giscard d'Estaing et Barre s'opposent 
sur le scénario constitutionnel 


Esl-B poadMe d*eavisi^HV an tenoe de dngt-daq 
I dtee leetare « péddoitisiUste » de le Copsd- 
talioB, ne deaxüaie leetsre, qal serait, elle, « parie- 
mfinteiiiHf n ? Ré g sB èrenient Æfoqaée à la reOle 
d*ftecfloas n a rtoa ele s ^ oette question a reçu cette 
demBrf sw u sinr deux tÉ p osa ea o p poe te s. 

Au tenu e d*Gectiions l^slainee ga g n 6ca par 
Foppottdsu, M. Valërp Gfacard d*Esttlng estbue 
poêriblr une « csfcefcftatfon * arec Factuel ttief de 
FEtat et ce^ sous la prejrioa de Ft^imoB. M. Rqr> 
Barre r cictte de anidère très nette ne telle 


finiliielitf La C u a sti t u tioB, sdon lai, «ae foae- 
tfonae Ueu * sH y a n préttdent de la Républi- 
que «en pieniaoconf» avec son preudo' ministre et 
par une maj orité k FAsseniUée uadoaale. 

Invîté à nniqner sa piéf&noe pour Fane oo 
Fautre thèse, M. Phifippe Ségida, député <R.PJR.) 
des Vosfee, devait prédam au coma de Féodssion 
« R.TXJ^ Monde », dhnwncfae 16 janvier, qa*nne 
coexistence entre Ftqipositioa a ct nelte, d cBe rem- 
portdt les Gecdns léÿsfaitives, et M. Mitterrand hn 
semble « vfndile*. 


En stipulant dans son srdda 5 que 
• le prdsidBnt de le Répi^Sque ve^ 
eu m^)eGt de le Constitution S/ qu'H 
'«assure per son erbitrage f» fbno- 
tionnement régulier des pouvoirs 
publKS nhn que fa oorraiiuntd de 
l'Btat» et qu'il « est le garant de 
l'stdépendanGe nationale la 

Con sti t u tion de 1968 ne délimite pas 
ds manière prddce la fenc^ prési- 
dentielle. De fait« l'interprétstion 
qu’en a don n ée le générel de Gaulle 
e, depuis, prévalu. A maintes 
reprises, es demisr s'est phj à souli- 
grter que « le préaideat de la R^hi- 
bSqueeetévIaemmerttleseulidâaa- 
nir et è déléguer l'autorité de 
rEtat», qu*è doit « être éiâdemmant 
entendu que l'autorité inSviaible de 
l'Etat est cordée tout entièta au pré- 
sident par le peuple qui l'a db [et] 
qu's n'en exista aucune autre» ( 1 ). 
Les successeurs du générel de Gaulle 
ne se sont {MS écartés de cette ligne. 
Gaorgee Pompidou considérBit que la 
Consttution « a daramarrr posé h 
principe de la primauté du chef de 
l'Etat. (...I Le premier ministre, 
comme son nam l'nrSque, n'est que 
le premier des ministres » ( 2 ). 
M. Valéry Giscard d'Estairtg aflvmait 
le 9 février 1977 : « La primauté du 
préâdent de ia /f^Duhfiqus est la 
pierre angutaka do nos institutioris. » 
Au cours des vingt premiers mois de 
son septennat, M. François Mitter- 
rand n'a pas semblé adopter d'autres 
canceptkms. 

Une telle primauté supfxne que le 
prdsiclent de la RépuMqua puisse 
s'appuyer si« son premier mirastre et 
une m^orieé Ixannogène A l'Assem- 
blée nationale. * *. 

Ce soutien n'a pas manqué aux 
eCfférents présidents -de la Républi- 
que, mèmè sHI a pu subir quelques 
entorses sous 4e .septennat de 
M. Giscard d'EstaJng.-en raison da la 
dhrision ds ~ là ' ntarorité d'alors en 
deuxdans. ■ • 

Ainsi, M. Raymond Barre a pu 
>qiBr que le poids de ces vbigt'drKi 
dernières années avait créé une cou- 
tume constitutionnelle qui -ne rend 
{ilus plausible une lecture parlerrwr^ 
tariete de la Constitution. : « Si 
l'opposition gagna les prodMnes 
élections légàativae' (...I, je aouh ah e 
pour ma port que la Constitution de 
la V RépubStfue soit apt^Qûéa dans 
son esprit selon raxsmple donné par 
ta général die GsuOs», a-t-il déclaré. 


verKlredi soir 14 janvier, à Ule. Selon 
lui, la Consdbition «ne fonethnne 
bien que s'k y a un p rIU den t de la 
■ République an plein accord avec son 
prarnter m it éstre et soutenu per une 
mqbrAé i rAaeerrtiitée nation^ En 
cas eontraka, alla na peut tanetion- 
nar». 

Faute d'un tel accord, ta présidant 
de la République ne peut que s'en 
aller,- eedme M. Barre, en sa référant 
IA encore au général de Gaulle, qui 
«/'a ta/t dignement et sans coup, 
férk». Il convient toutefois da rappe- 
ler que ce damier avait donné sa 
démtakm après la « non » au réfé- 
rendum sur les léÿons et le S^t, 
qui l'engageait pereonrtellemenL 

L'hypothèse 
de lac cohabitation I 

Un telle attitude de ta part de 
M. Barre n'est pm suiprananta. 
L'ancien premier ministre, qui soul^ 
gne volontiers son ad m ir a t i o n pour le 
générel de Gaulle, ne (>sut envisager 
un aftabnesement du rd(e du prân 
dent de la République, qui s'app 8 rer^ 
terait è celud de la IV* République et 
signifier^ que le pouvoir m^otiteire 
apfMrdsndniit aux partis. 

Dans i'hypoteèse d'une inadéqua- 
tion de la majorité parlementaire 
avec la majorité préstdentiella, 
M. Giscard d’Estaing envisage, lui, 
une « cûhatatation » : s Par la force 
des choses, le gouvernement serait 
dkigé par un membre da /'qpposAiar^ 
soaterw par ropposition, avec un 
présidertt da la République dont le 
mandat txmtinuerait de cotirii**, 
explique-t-i dans t'intennew qu'fl a 
accordé A l’Express (le Monde du 
16 janVtar). Pour rancien chef de 
l'Etat, il ne fait aucun doute que 
M. Mitterrand demeurerait en place 
au lendemain d’une victoire' de 
l'oriposition aux élections tégllatives. 
Comme il serait, lié. resté én ptace si 
la majorité avait été battue aux élec- 
tions législatives de 1978. Tel était 
le sens de soii intervention du 
27 janvier 1978, à Verdun- 
sur-i»Ooub 8 . « Vous pouvez choisir 
rappkeation d'un programme com- 
mun ; c'est votre droit », avaitm dit. 
Il avait ajouté : s Mais, si vous ta 
choisisaex, M sera atpSqué. Na croyez 
pas que ta pré M ent tta la Répubéque 
art dans la Con st it u tion tas moyens 
des'yeppoaar. » 


On peut imaginer que M. Mitter- 
rand etrsïlon les mérnes arguments 
dans trois ans pour garder « sa > 
majorité. Routant Ils ne joueront fihis, 
selon M. Giscard d'Estaing. Célui-ci 
est persuadé que l'opinion, atxàs 
avoir vu en 1981 « qu’3 pouvait y 
avoir des attamancas sans drame, 
voudra savok' si une cert^ne Gohabh 
xation est pœNbta» et comment 
pourrtft fonedonner 1 ’ « organisation 
poiWqiMjr dans ce cas. 

Une telle éventualité suppose que 
rardde 20 ds la Constitution trouve 
sa pleine aiJfiliQation : < Le gouverne- 
ment détermine et eonrtait ta poéti- 
que de ta nation (...) tt est responsa- 
ble devant ta Partament » 

Ainsi prévaudrait une situation 
înédita. Une telle évermialité avait 
été envisagée par M. Mitterrand, qui, 
s’H avait âé élu en 1974, aurait pu 
avoir s à cfioisâ' an chef ds gouver- 
nement et è constituer un gouverna 
ment qui épouseront tas contataa de 
. ta mqfoffté voulus par le psMpita J (3). 

La net refus de M. Bane d’envisa- 
ger toute oohetntation n'est pas par- 
tagé par les principaux responsables 
du C.D.S., composante de l’U.D.F. 
qui, ces derniers mois. S’est montrée 
pourtant la plus « barriste ». Si 
M. Pierre Méhaignerie, présideiTt du 
C.D.S., écarte toute idée de compro- 
nüssion. il ne veut pas m ani fe s ter 
d'a-prwri. Il nous a notamment 
déclaré : s Je suis contre le com- 
promis dans ta mesure où les pêchés 
d'ignoranoe et d'idéologie [de 
ractueHe majorité] coûteront très 
cher. Malgré tout, si l'opposition 
devBft gagner les élections léfflsla- 
tivBS, mus na devorts rien exduœ. 
Dans l'knérât du pays, H-netautpas 
bkxfuèr'tous las mécanâmae rtévo- 
lation de la société hartçàse. 3 ne 
faut pas revertir au bloc à bloc, mais 
œuvrer poia- une plus grande matu- 
rité de nos compatriotes. » M. Ber- 
nard Sta^ député (C.D.S.) de la 
Marne, partage cet Salon lui, 
t si le présktant de la RépiMique fait 
appel à une personnalité rie l'opposé 
lion pour r&iger ta gouvernement, S 
ne s'^Ar pes de bouder». Reste à 
savoir quelle personnalité pourrait 
être appelée A de telles forMitions. 

CHRlSTBiE FAUVETMVaA. 


(1) Déclantioo du 31 janvier 1964. 

(2) Dès» Nemd gordien. 

(3) Dans UM iaterwew radiôdlfhuëe le 
léavril 197A 


Deux élections 
cantonales 

AUDE : canton de CoM|iiea- 

sar-OrUel (l*tour). 

Inscr., S 680 ; voc, 3 854 ; sufFr. 
expr., 3 761. MM. Geoi;^ Martzel 
(P.C.), 1 554 voix; Gilles Blanc 
(PjS.), 1 158 ; Bernard Follet (<h>' 
position), 733 ; Robert Calvet (mo- 
déré) , 3 1 6. n y a éa//orrogK. 

[D staeit de porevolr sa rrreplsce 
■Ht de FGIx Regocrert, P.C, dèefidfi 
le 25 Dovenrinre 1982, gtt avait été léfli 
■a second toer des B eeti eoseantenalea, 
k 21 mais 1982, evsc 3001 Voix, 
contre 1 231 k M. Ro bert CUvet pmv 
. 4 232 safErsfee expAeés et 5 711 élee- 
•smslBMrite.] 

EURE canton ' de Roatot 

(icTtour). 

InscTn 7 848; vot, 4 817 ; suffr. 
expr., 4687. MM. Hulin, 

UJ7.F., 2 681 voix. EW: Gérard 
jUaelln, P.S., I 62$ ; Xavier Lam- 
bert. P.C.. 3S0. . 

[Cette éketioB fideait ssHe A nem- 
Bdstion de scndbi de msn 1982 par k 
«■ eMi» adndnktntiC eee fb mte pu k 
CoeeeB dlEta^ su la reguête de préfet 
de FEue, gai cedmait gae ks fbMiiou 
de BiL ChaiiM HnBn ae g Cnit nnrel de 
dCpartcmeat étaknt famemps Aies eme 
«■ mandat de eenaeiller général. 
M. "-**-1 à guignes meii de la r^ 
Indéa. s’est dtods de ses fboctiou an 
génfc imel peu kfgwr 2 aeeveaB ke 
si rift agesdesu Cl i Bteu s. 

An pr e mk r teu de mus 1982, Jm 
■ésaltais avatont été ko erivante : 
ineu., 7894; vol., é 164 ; snflb'. expr^ 
«031. MM. Oaade Michd, P.S., 
2 217 ; Charles Bde, 1 682 ; AmédAe 
Heuy, B.FJL, 157S; Xaéee Lam- 
bert. 557. 

M. Hôtel avait été Se aa eeeend tou 
avu 3258 veÊx devent k esmBdet so- 
ckOste, M. MkheL gnf en obttnaft 
3003 pou 6261 nribages «xprimAs, 
«406 vacants et 7094 Ineüfta. 

M. HeCn, qtt est ^dément maire de 
Ctenont, rslroeve 80 B stage de eeueil- 
kr gfnfnJ ta améBonet eoe score de 
pies de S points. B r e eoeae 57,20 % 
des aaffnges exprimée, akes qui u 
sMsneB £L03 % m seeoed tou de 
mais198iL] 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 

Opposition poiyphonique 


«/Wrr des horreurs à propos de 
la majorité sur le ton te jdus rdnut- 
bta potsiAle » .' tdle est. aux yeux de 
Fabien Roland-Lévy, dans LIBE- 
RATION, la • aoûveïU méthode • 
que les kaden de Poppontkm sont 
en train de mettre an point pour 
s'adresser à Fopinion. Mais, B0to44l, 
l'un des sonds de M. Gisrêfd d’Es- 
taiite est de «se démarquer* de 
M. Barre, e tout en repranaat à son 
cœnpte te» idées du prqfeeseur 
d'iootunde». 

Pour Sttedtane Dans, dans LE 
QUOTIDIENDE PARIS. Faneien 
néndent de la République « i«»r 
jaire de l'omosition avec » les au- 
tres partenaires, « dedaas • en fon- 
dant « Mil aaafyse sur une aoieuse 
mise entre parenthèses de Mitter- 
rand » et « au-dessus ». Sur ce 
point, 0 indiqiie ; « L'ancien dttf rie 
l’Etat demeure persuadé qu’il ras- 
tera le saü ia^érateur. fédérateur 
et duf de la ntindeuse übérate, et 
que aile-ci supplantera son alüée 
et rivale. Pour qu'il nit im ef- 
ficace. il faudra donc dans l’Immé- 
diat que cette famille-là dépasse la 
chiraptlenne à la prodiatne eonsul- 
tation. «r non qu’elle s’en appneke, 
ouresteaucoûdeàooude.» . 

Dans L’HUMANITE. Jacques 
Coubtrd est fonnd : • fine la dhite 
emprume le masque de Giscard, de 
CSurec ou de Barre, elle n’a 
Jourd’hiti comme hier, d’autre paa- 
peeüve à offrir qw.de nous enfoncer 
d^ la eriae, telle qu’dis est mise 
en scène par Ronald Reagan, Mar- 
garet Tkateher ou Helmut KohL » 

Dénonoant ]p • mythe cemrüie 
Max Qos, dans LE FIGARO, écrit : 

« JVItMtf osiuL nous sommes pour le 
recentrage, l’union nationale, la ri- 
eoneilUaipn entre le libéralisme et 
le seddmme. Nous sommes pour, 
comme le iBsait, hier sota, Pa/Ay 
Giscard d’Estaing « ratténuadon 
» des d^fbaaeee ». Nous sommes 


pour, mais pas aujourd’hui Parce 
qu’aujourd’hw nous sommes en 
guerre contre un régime qui tue ce 
pays, et cene pierre U faut d’abord 
la gagper. (ht parlera, négodera, 
turlupinera après, quand les- 
comptes seront ridM {...f On ne 
g^ie pas les batmles en faisant ri- 
sette à l’adveraalre. » 

Ln «oaeqpbowe» est généi^ 
tant dans les rangs de la majorité 
m dans ceux de Fcgipositiott. Cette 
donière, est-il eindiqiié, dans « le 
point de vue du Jileriïi »„ « a bien de 
la diaaee ». Le quotidien poursuit : 
« Deiâe de ses ^ndpaux. leadm,. 
Vai^ Giscard iFEstabu et Ray- 
mond Barre, étalent publiquement 
.leurs diiwgenees sur un sqj& aussi 
grave que la pratique des institu- 
tions. CAi troidème, Simone Vdl, 
Mfgnire qu’il faut être capable d'ah 
d^le gouvernement qumd l’UdAit 
de la France l’exige. Ntd doute que 
Jacques Chirac, retour d’Amérique, 
dtâaerà son pednt dé vue sur ces su- 
jets. » -A. Ch. 


AU tCLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

L'ancien chef de l'État «alerte» 
l'opinion sur l'endettement de la France 


RL Valéry Giscard dTEtatoing iFest pas prfinf 
«Aaasé de qmtf?*, a-bél ilnnsiidf aax jonm^ 
Httas qn I li tetroceaimii^ dhaanche 16 jandu, an 
«Clnb de la presse» dTan^ 1, dont Ü était 
Fiiidté. SI i ntervie n t de pfan en pins r^oBère- 
ment, ^«st, à Fcn attire, parce qae le ^ectode de 
la fremoe le «navre*^ et quV estüne de son devoir 
d'Sndcn prérident de la Répul^ne d*«alefter 
rsftiaiOH jrefcBgoe» 4 KrtaniMicnt en' ce qnl cooceene 
Fcndettement du pa^ 

On peut imaginer, cependant^ que, en se livrant 
nn jeu des scénarios possibles pour Faprès- 
M i nti dp ates, M. Giscard dT&taittg a pensé sltt^ 
bner tel r61e. Sfinpie ^ectatenr ? C*est pen vni- 
sfntiilsMr. d Pon conridère sa démarche durant 
oss derniers mob. Linden ptfirfdmt de Is Répn- 
bfiqne a partie^ au congrès du PJL, pais A son 
un i ver si té d’été, il est intûveiui aux as d ses natio- 
nales des dabs Perspective et RéoRtés et aa 
coûtés de l*U.D.P. n roume des «reletions 
mosmalea» avec M. Jacqoes CUrac et le mtxMgam 
avec hM i h f aniT . Ses dhisn avec AL Barre sont 
traités avec pins de iSscrëtiaB. 

Linden piéddnat de la RépabBqne wdd de 
pris les son dages et les étades d^oplnlbn. 11 a 
acheté mi exemplaire de Fétade réafiséc par ht 
Cofrenen (1) sur l*évolntion dss «thèmes 
pertean» daas ropution dmant ces cinq èfiaPi rr 
années et Hdéquation des *»«■■■«— piAtiqiies à ees 
tiièmes. 

Enfiih AL Giscard «FEstaiag slttércsse heaa- 
coup à... Raymond Poincaré. Au cours de ses 


parties de dusse, B .évoque voloatiexs la cerrifae 
de ett andsn pr éddent de la JKépuhBqae dont ia 
caracsSrtatiqae, soaflgne-t-Q, est divoir occtqiL 
cjisuitt, les fiSBCtions de pré ei dmt da eonstfl. A ia 
fcwrifa* des d w a i ères dédarations de AL Gbcatd 
d'Estahig, ettte évocation est tout i fait hstéres- 
saate. En efiSe^ dans Fhypntfagte d ’ é l e cti on s légis- 
latives on non, mds gf^néss por Foppik 

dtion, AL <Rscard d’Estahig est piiinsdf qoe le 
p rfsi de n t de la R ép ddgoe c ontto ofr a «Texercer 
son mandat et fera appd k ane p eis oa nsB té de 
Popposition pour dh^ er le g oav er ne me a t Encore 
fhndraiHl que -ectto peraonnalité ait conduit 
PoppoaHioa à la victoire et apparaisse comme la 
phîs reprpwntotlvf. Une fois htrialléo dans ses 
fOBctieni de prrmiir atini st re, oette persoanaEté se 
trouver a it en cxodlente position poir Féchéance 
sdvaato ; F éle ction pi és id cnt i el l fc 

Coamieat dans ces fe n dillons ne pas penser 
qae cette idée est née dsns Fesprît de AL Giscard 
d’Estaing T «Mon Idée, dto-fl dans PExpress, est 
de nrhfirÉrr des typfr lir snihrfftMi sniriÿriltifttT riir 
eoavealr à 70% des Français.» Puisque les 
Français, sdon bd, soahdtcront hientét savoir si 
ane cohabitation est possible, M. Giscard 
d’Estaing pourrait bien avoir Fenrie dlssorer faf- 
rnéme la dCmonstiation pln(6t rgaa de fstaser ce 
soin à dlntres. _ 

C. F.rM. 


(1) Compagnie hançdie d'études de inardiéi. 


Invité du Club de la presse 
(TEurope 1, dimanche 16 janvier, 
M. Valé^ Giscard d'Estaing estime 
qu*i) existe deux situations très 

r tes» qui compromettent l'avenir 
la France : Y*irtve sdss emmtt» 
qui ne cesse de •diminuer» et 
Y «endettement». «Si nous conti- 
rtuons au rythme des prévisions 
actuelles, dans deux ans nous 
serons le pays le plus endetté du 
monde», pr6ih>jl, avant de préci- 
ser : « Crtre année. Il faudra ^éle- 
va' sur le revenu de chaque ^att- 
çeûs 2 OOO francs pour paya- les 
imérits de la dette; Pannée pro- 
chaine, 3000 Jranes et e» 19B6, 
4 000 francs. » M. Giscard 
d'Estaing ne veut pas conâdérerque 
la crise puisse être re spon sable d'une 
telle ntuatioo. n aflinne : c C'est le 
socialisme qui endette la France. 
(w) Zer éàiecs écommùgues vont 
'venir broyer les aspirations des 
Français. » 

L'ancien prérident de la Républi- 
que croît. iTaiure part, que «les 
perspectives d'amélioration de la 
situation économique de la France 
sont faibles pour 1983», et que n 
« un certain nombre de facteurs vont 
dans le sens d’un redressement pro- 
gressif de la conjoncture Internatio- 
nale. ce redressement ne bénéficiera 
pas tout de suite aux pays qui 
seont en situation de compétitivité 
difficile. • 

A propos du re por t de la baisse du 
taux d'intérSt des crisses d'épargne, 
M. Giscard d'Estaing se 
comment on peut, « sur une ques- 
tion qui ne s’ür^rovise pas au der- 
rder mtnrient, décider une céose et 
son contraire, et qu’il n’y ait aucune 
sanction». 

En matière de politique iniérieuie, 
l'ancien président de la R^niblique 
.évoque « la grande désillusion et la 
grande Inquiétude» qui pèseront 
actveUement sur. ks Fmiigais, et 
s'explique sur les scéBaxîos ixanbles 
qu'il a développto dans l’Express 
(daté 14-20 janvier) et notamment 
l’hypothèse d’âectians législatives 
anticx(>ées :• Il ne r'qgi'r pas, pour 
mtd de. dire qu’il faut contraindre le 
j^ésident de la République (.„} La 
Constitution fait que c’est u» céoLr 
qui n’appartimit qu'à IvL Mais il ne 
faut pas croire que ta situation poli- 
tique françttise estfirmée. II y a des 
lssues_démoeratiques possibles. » 

n Selon un smidage réalisé -pêr la 
Sofres et publié par le Figaro du 
luudi 17 janvier, 51 % des imlle per- 
sonnes interrcigées pensent qu'Q n’y 
aura ni vainqueur ni vaincu aux pro- 
cbaioa .élections municipales. Pour- 
tant, 48 % d'entre elks souhaitent 
que les électeurs profitent de -ces 
scrutins « pour meàtifester leur mé- 
contentement à l’égard de la gau- 
che ». 


• Simone Vett, ancienne 
pr és i dente' de l’Assemblée des com- 
munautés européennes, déclare dans 
une interview publiée, samedi 
' 15 janrier, par les Demtares Nou- 
velles d’Aüaee .* « La situation éeô- 
nomique et générale est si grave 
qu’il faut aider le gouve r ne m ent 
quand ItntAét Supérieur du pays 
est en Jeu. » Elle s'interroge sur ce 
que vcal fUre ies « déçus du socia- 
lisme» i • Où les retrouvera-t-on ? 
Otez les anarchistes. Àes les révo- 
hü^uuttres ou chez ceux qui ne 
sont rien, les passifs. Je écœurés ? 
C’est très deutgereux pour ta France 
a cela hypothèque sérieusement 
l’avenir ». 

• Deux coups defeu ont été xués 

samedi soir 15 janvier, k Saintp 
Onenti’Anm&ne (VaM’CXse) -contre 


les yitns de la salle oè se tenait le 
bal annuel de la section locale 
R.P.R., . blasant l^èrement deux 
personnes, dont M. Maurice Tbume- 
rri (R.P.R.), qui la liste de 

l'oppotiticm aux Sections mnnici- 


n Basse-Normandie: M. Max- 
André Btiar, président du CE.S. - 
M. Max-André Brier, figé de 
qnarante«cpt ans, maître-assistant 
agr%6 de géograpUe à l’uitiverrité 
de Caen; raponsable du syndicat 
Fbree oaviière,-a été élu au premier 
tour, le vendredi 14 janvier, prési- 
dent du ConseSl et so- 

cial (C.E.S.) de ta région 
NonmuMUe, Cest ta première fois 
qu'un salarié (soutenu, ü est vrei, 
par Fum'on patroorie) accède à ce 
poste, n a obtenu 34 voix sur 60 suf- 
fbges exprimés. - (Cœrespi 


M. Giscaid d’Estaing peiiK que 
Fattitude qw sera adoptée vîs>èw 
da «déçus du socialisme» peut 
être une « grande chance pair la 
France car on va pouvoir etfin pra- 
tiquer une politique qu'on ne pou- 
vait pas pratiquer parce qu’elle 
était bloquée par l’espAanee ou 
l’idiologje de presque une moitié de 
la France Nous pourrons peut- 

être trouver un plus large coneensus 
dans la politique, française », 
ajoute-t-U. Il estime, d'autre paît, 
Qu'« Ü y a à Pheun aetueile un 
grand mouvement d“ attinuation des 
djffhwces Le mouvement vers 
le centre, c’est servir ce mouvement 
d’unificatitnt », 

Au sujet da primaira au son de 
I*<^)positkm , Fanden chef de FEtat 
déctare ; « Il faut qu'il y ait une 
règle et une attitude (,^.J II faut que 
las candidats combattent leur 
adversaire commun et ne se combat- 
tent pas entre eux. -Il fina qu'ils 
soutiennent au second tour de tout 
leur cœur celui que les électeurs ont 
placéentéte. » 

Interrogé sur an » certain 
retour »k ta quatrième RépnUique, 
fl convient qu'une « lecture des évé- 
nements • permet un td jugement : 


• Ce qw est très frappant. note^-Q, 
c’est U repu da ambidons de la 
France. La France est un oiseau aux 
ailes rognées Ce spectacle-là 
me navre (...]. [Cest] une ^ nif- 
»ohs pour lesquella Je parta [et non 
pas parce que] Je suis pressé, 
comme ta dit ta jnemtar ministre. 
Quand on a partagé [la] vie [de ta 
France] pendtait sept ans et qu’on 
n’a Itntemion td de déserter ni 
d’étre Indifférent, c'est quelque 
chose que l’on veut dire à ses com- 
patriotes. » 

Après avMT souligné qu'il est 

• heureux • faveur pu établir da 
'« relations normales » avec 
ML Onrac et aimcmcé quH étrit Allé 
dîner chex M. Barre, M. Giscard 
d'Estaing se « réjtmit » de wur • Us 
talents, soit connus, soit montants, 
se manifester dans l'opposition ». 11 
ajoute ; ^ » Pourquoi voulez-vous 
qu'il y ôfr un affronterném... Aux 
EuasJJnls vous avez un président et 
UR vice-président qui étaient adver- 
saires aux élections prinudres et qui 
font actuellement équipe. » 

Au jouniaUste qui lui demande sH 
envisage dlftre premier mimstee de 
M. Mitterrand, il r^xmd : «Je ae 
t’envisage pas f », 


AU « GRAND JURY R.T.L.-LE MONDE » 

M. Séguin (R.P.R.) : pas de compromis 
historique avec ia gauche 


M. Philippe S^nin, député 
RJJL da >rosges, riceprérident de 
l'Assemblée nationale et candidat de 
Ft^position à ta mairie d’E|»nal, 
hâte, dimanche 16 janvier, du 
« Grand Jury R.TJL4c Monde » a 
évoqué le ccogiès extraordinaire du 
R.PJL dn 23 jamna en déctaiant : 
« Le gaullisme en tant que mouve- 
ment politiqua n’a pas à rmrésater 
les IntirAs de telle ou tHle catégo- 
rie :il entend les trans c en d er tous et 
servir l’intérêt natlonaL A ce titra, il 
doit récuser ta notion d’iqipositUm 
entre les notions de droite et de psu- 
die. if est cela ta traditioH du pail- 
lisme. 

» Il est vrai que la tentation 
constante pour le mouvement gaul- 
liste depuis ^11 se traduit en jbree 
politique organisée a été une 
nuudère de d&tae droitière. II doit 
être attentif en permanence à ce ris- 
que, mais ta m crois pas que, pm 
exen^eàl’heureaestmta.Üyœde 
paraeulièrematL Le JLP.IL .asf, de 
rentemble des momemads politi- 
ques. edul quia la base sodolo^ 
que la plus large. . . 

» Le 23 Janvier, nous rendrons 
publta un plan de redressement, 
c’esi-àdire un document qui dira 
quelles seraient les - meeures de 
earaotère éeonondque et social qui 
seraient nécessaires aujourd’hui 
pour sortir la France, au moins par- 
tiellement. des dijfiadtis dans les- 
quelles elle se trowe. Or Je ne crois 
pas qu’il y ait quoi que ce soit qui 
ait éié/aitdgnUs 1981 qui stdtlrré- 
vmet^ » 

Interrogé sur Févemnri diai^ 
ment de majorité pariementaire, 
M. estime : « Je crois très 

tineirement que ta nouveau dumge- 
■ment devra se traduire par une rup- 
ture décisive avec fa situation 
-ocruafta. Le d^ qui est prop^ à 
l’igipositian, oest d’être nqfisam- 
ment armée après tas Reetions de 
1986 pour ritistar aux tentations da 
dilution qui ejèiéteroht à ce 
monum-lâ. C’est l’apposition dans 
ses ^ontièref aetwlfesqui, en 1986 
ou en 1988, doit accéder au pouvoir 
et aucun gouvernement d’union 
nationale, -aucun compromis UsUh 
rtquenedoltHneiMsagL 


La coexistence entre le 
élu en 1981 et une majortti qui 
serait constituée par tas mouve- 
ments de l’opptaôion ac tuelle, ce 
n’est pas la mime chose qu’un com- 
prômis politique entre les idées des 
ands de M. Mitterrand et celle des 
membres de l’tqtposition. Cette 
coexistence est vivable à condition 
que ta président de la RipubllquÊ 
fasse à ce mament-ià une applica- 
tion stricte de la Constitution. 

A propos de M. Jacqna Delors, 
ministre de l'économie et des 
finança, le député da Votga 
dédare : «Pour occuper des fonc- 
tions mùdstérielles, il faut de la 
eonpitenee, un peu d’intuition et du 
earaoire: H iest ineon t e ti aUe que 
M. Dtion a de la compétence. Je 
pense mime qu’il a.de l’bauttioh. 
Cela fait, donc deux qualités «ur 
trots. » 

Legouvemsimiit 

ii'apafchenM 

idécouwir 

fol auteurs des attentats 
anCorse 

M. S^um a estimé, d’autre paiL 
que le g o uvern emeat avait 
« une ttès grave erreur avec ta sta- 
tut partiaJiO’de la Corse ». 

. : r Cétaii à la fois trop et pas 
assez. Pas assez parce que ce n’est 
pas un vâitable statut particulier... 
es Je m’en JéUtSie. Mais an a fait 
trop en donnant à penser qu’on 
s’tt^ageatt dans la voie souh a it ée 
par In autonomistes et -en légiti- 
mant en quelque sorte l'action vio- 
lente du F.N.L.C. Pendam des 
mois, ta gouvernement n’a pus cher- 
ché à déeottvrir tas coupables des 
attentats (...) ». a-t-ü déclaré, 
M Séguin a ajonté : « Or mime ta 

S dida- ta plut mi^ocre est cape- 
è; dans une lie comme ta Corée. 
de- trouver -au moins un; deux ou 
trois responsables de quelque huit 
cents Mtetttùts. SV ne tas a pas 
t/wtvés, egst parce que ta gouveme- 
ment avait adnné des instructions 
pourgu’annetastrouvepas („,}.» 
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; LES TÀÜX D'INTÉRÊT DES LIVRETS D'ÉPARGNE 

M. Maun>y : il n'y a pas désaveu de M. Delors 

Z)8iis.iiae imen^i^po^ -ietirauraUmàoméleteHyfsdese demandés aux plus favorisés . 
hudi 17 janvier par OHesx-fVanee. porter sur la fanteux livrets roses. La baisse du dollar, en soulageanï 

M. Kerre Manroy jvsdfk «a ces ^ H n'y,a là aucune attdnte à la notre facture pétrolière et dt^ en 
termes aa.dédsioii- d'ajwi^ polMçue de rigueur. Elle fffte celle alléseant le déficit extérieur - que 

rfidsction .dn taux d’intfirSt. des du gouverne m en t . Il n‘y a pas non nous voulons réduire de 30 mit- 

liviets de caisse d’^Mosbe* ■ « Nous plus de désaveu du ministre de liards, — nous aidera certainement 

. avqtu ^ guidés futa. cetu sêeonoaüeesdesfbutnces. Nouseu- à tetdr ce cap. • 

par de^nMds. ïy^oid la lutté lèment fai une grande- considéra- a propos du rôle des partis et des 
eoHtrennÇmM non pour l’action de Jacques syndicats, M. Mauiw rffute les 

. répargne est aujmod’kui Delors, mais nous travaillons au arguments de M. Barre seloa lequel 

proportimuteUement mieux réntuné- eùude à coude, en particulier depuis l'autorité de FÉtat est minA. nar la 

rée Melle ne t doit sut.tenqis.de la huit mois, pour , mettre en œuvre picttioa de ceuz-cL • Le gouverne- 

surirtflatiOtt gtseardlaaia Or ri. le cette politique. Une politique qui tuent, dont tes orientations sont 

gouvemmunt veut prêter aux œare- nous a permis cette année de rame- flxéesparleprésidentdelaRépu- 

^ ^P*ds bltque. n’est le prisonnier de per^ 

plus faible.^ d hd faut .eoUeeter ®». I inflation en dessous de sonne. dit-iL II gouverne, mais ne 

l orgear^d ^ xoiar Le 10 %. J’ajoute que Jacques Delors doit pas négliger les ends des partis 

succès de la note contre, Virflation est un ami, et quecela oompte-égo- et des svndicats. » 

^ir / Évoquant te prochaines élections 

*»>*vrendre que. si le muoicîpâles. le chef du gouverne- 
^ taÇdssefipqrgpie.^ gouvernement a- un devoir de ment affirme oa*D ne craint nai un 

rigueur, il a un devoir supérieur 
encore qui est celui, de justice 
sociale. Nous n’y manquerons 
Jamais » 

■ internsgésnr la baisse da dollar et 
ses conséquences sur le .pouvoir 
^aèhat des Français, le premier 
ministie T^Kmd notamment “.m En 
19B3, notre objectif ne peut être que 
le' maintien moyen du pouvoir 
d’achat.- Ce qui signifié que nous 
veillerons à_ee que les catégories les 
^iis défavorisées puissent non seu- 
lement.. conserver leur pouvoir 
d’achat, mais aussi en gagnœ. Ce 
qui sigid/ie également que des sacri- 
fices pourront éventuellement être 


' • iVotre ■seêqHd'sauri, "vous te 
sav^ est de Javorüer l’épargné 
po^idmrè. Le gotatmemâd & la 
giaiche est le piœnSer às'itre- préoc- 
cupé de cette épàrgfie et à avoir créé 
un livret d’épargne, ptqtuloire :-le 
livra rose. Cesf ce souçd :qui nous a 
conduit à différer là mesure dont 
fia parlé'plus haut Le posMgie du 
taux de 9^ à.7^% ne pouvait, pour 
des raisons de tanps, s’tœeœnptr 
ffier d’un tréngfàt des épargncââs 
vers les /fiwrsToses: Le gouverna 
menti qui a le.soud des épargnànis 
les plus modestes, ne pouvoir tés- 
péallser par une diebUm qui ne. 


UN mauvais camouflage 


L'art de c gotiver^ aune- 
ment >; dont MrPSarra Mauroy 
a'és'tlfait' le chainpion, 
prôeédarait-il pârfte da l'aeraba- 

'.■tie 1 - - 

L» pcemte fflird^ mantfasiè 
da singüfiers talertts de eontbr- 
aioririistê 'duarid teK^quâ que ta 
réduodon du taux d*tntA^ des ff- 
vrets tf épargne est teclMiîieiue- 
fflent opportune^ mâ'que son 
ajounement 'est décidé afin, de 
ns jaas c pénaSser > ' isè épar- 
gnaots les fdua .modeuas. Tant 
mieux, pour ^épargnants I 
' Mte~ rexp8cstion''ast tôi pau 
. courts.' En octant. éSé n^ast pas 
dsi oatim . i GbribriMfia. bien au 
ebnoasa, eéàx'qfd aécâsern la 
gooviRMiTMrir à^iffésolu^ et 
..d%eo6énnc^ iQit.cofnrnent se 
pèui4 que ta POmtar mfnBtr» 
n'àit paà prta conéêianoe pte tôt 
«ta ostiB néoMBité T 

M.*M«^.1»9^^ ta bou- 
dmh ariem ploa Iota qimncf a af- 
feme iiiw-ML -.te^ques Delare, 

. daris esna .affaire, n'est rwBe- 
maot désataxié. Que ta prarrNsr 
tn s i i s tre .iBt quelque peu niau* 
vaisa coitKieaoa é Tégard da son 

• nwistFB «ta récononw at des d- 
nanoas:— uo enaè» pour laquai 
a a une « grar^ corasidéradan s 

• — : na aupraiiite pas, prêiqu'a 
«vad été convenu arm les deux 
bornrnae que ta réchicâon du taux 
cTtatéfit •tatsrvtandrtft i court 
tarma, de toute façon avant tes 

' tnuni^iales. Bien entendu, ta ca- 
binet ^'président de ta RépttaB- 
jpiB an avad été tafoonA • 

, Initiatarnertt,. ooirena a. l’avait 
'tait avant les ôtoctibns uàiiiu- 
. natas fcxsqû'a s’évasait d’appN- 
‘ quar ta nMnrow systèrm 
imn dès prix des carburams - 
tantôt en haussa, tantôt en 
balasr^v siàwânt révohiâon du 
(hdtar, M. Mauroy s’était re- 
ftsé è prandre ah compta tou» 
e oiàidfr a t i cn é lec tor a te. A l'épo- 
que. i n'avàit pas dévié, m^gré 
les.pfactiona des socialistes ru- 
raux, gànés dans leur campagne 
- par tas a mp yw wta t i o m du gazole 
pénafiaane tas «griouhaurs. Cet» 


fois, il a dttngé d'avis, en accord 
avec le p r ésk l wn de ta Républi- 
que. ainri que M. François Mt- 
terrand fa corrffamé eux joume- 
KstéS ‘.qu reccompagrMnt en 
Afrique. 

A l’hAtel Matignon, on ne 
contes» pas que M. Mauroy a 
différé ta rédu^on du taux cTin- 
téiôt da l’épargne |oelle*e> e'in- 
tarviendra qu'aprâs les munici- 
pales) eous .li pression des 
réactions défavorables suscitées 
par; rannonee de cet» mesure. 
L'atthuda da ta diractian du parti 
speiaHste a jwe élé ré ta vofte-face 
du pr e m ie r mtatatrs. Au <teura de 
le réuniorr du bureau exécutif du 
F.G. du mercredi 12 jamiier, 
M. Lionel Joqain avait éltê marv- 
daté pour exposer oralement au 
chef du gouvamement la désap- 
probation de l'état-major du 
parti. 

Deux des proches de M. Mau- 
roy, M** Marie-Josèpha PornU- 
loni chef du secrét a ri a t particu- 
lier du premier ministre, et 
M. Guy Allouche, premier secré- 
taire de ta fédération du Nord, 
s'étaient prorKxicés contre ta foit 
que M. Jospin soit officienement 
mandaté pour foire une telle dé- 
marche. Oc môme, ils étatant op- 
posés auparavant é toute prise 
de portion piéalique. co ntraire- 
roem è ca qu’avait i rw tia taroent 
propoaé M. Pierre Joxe, prési- 
dent du groupe sodafiste de 
r Aaa e mMée nationale, staon 
quel ta gouv e rnement avait fait, 
en ta circonstance, une t conne- 
rie ». Tout deux avai en t été mis 
en itènorité. M. Mauroy, informé 
de ces échanges de vues, n’a pas 
attendu de reoavocr ta premier 
aecré»ire du P.&, jeudi aprèa- 
n^ pour fose part de sa déd- 
don dès le matin, è r occ a sion de 
ta cérémonie des veaux de ta 
presse à ThOtel Matignon. E)ès 
lora, pourqud temer une opéra- 
tion de mauvais camoufiage qui 
ne trompe paraonne 7 

ALAIN ROLLAT. 


IA Rittaiiand esta» que ta décentraGsation 
danslesDOM dÿiifie un resserrement 
dé ta communauta nation 


X>att ttoe.iàteview diiTu^ par ta 
rsdào^éUvjsÔB d'outze^ner, dwrian- 
Gbesoir 16 jasytar; M. MhuRanda 
àfgMûieg qell a nhiention de se te^ 
dre daas les « socir au miUéu 
de ranhée. soit à la fin », après te 
électioBSfégfooalesdo jaavier. 

’ Évoquant ta déeenoaltetian dais 
tas Dârf» Je président de ta Répur 
.bfiqitéa déclaré : « Eien dans ta M 
ne pérma d't ^fi ru e r cé que disent 
un eértatn nuHbee de-gens qui refu- 
sent loujoiàs toùlé toute évolutioty 
qui ■ voèdraiat :.ÆUssi maintenir 
peut^ttre des têadles excessives au 

servleeid’iniér&ssàuvmtpartleu- 
Bers. Riat ne pe e u i a à ^lecture de 

la loii comme biemés dons-son ap- 
pAeantait,.<res tirer une conséquence 
domniagtt^'pûue i’intiié deJa ntt- 
don*,. 

Le cber-^ .rEw a. poorsoivL : 

. ». Je db q^ la M.que nous allons 
àp^fiqua-i^ iw t noyen-d'i^firmer 
fidtuti té de çes- r égioa s que sont les 
dépàrtâneàs r/'oaXre-JBeir, . leur 


identité, comme choque ùidïviWu a 
besoin pat rapport aux actes prinei- 
paux de sa rie de se sentir libre, 
mais libre tout en restant ntemére 
■lie la sodétiâ laquelle il apparriem 
(...) Les mesures que mus ovcwis 
déridées et qià sont aujourd'hui en 
passe d’être ' tqrpUquées. mit cette 
double rignifieation, de resserrer la 
éqnmâuuittté nationtde. de. litl don- 
ner jflus'de force et plus de rie, en 
assurant d chaque département 
' d’outre-mer sa véritable identité \ 
(..) '^Mtrquri voulez-vous qu'on ne | 
. chœxhe pas à accroître la côq^enoe | 
(des d^artemenis d’outre-mer) et 
. lasoli&édenosUens .enpariM ^ 
tnatt^ce n’est mémepas un pari — en 
comptâia, et c’est uu calcul Juste, 
sur l'envie dé tous ceux auxquels Je 
m’adresse en ce Jour, d’ére plus 
français .encore, parce qu’ils se sen- 
• teitt plus nteniniquais. plus gjmde- 
.Icmpiens, plus guyanais ou plus 
réunionnais •. 


demandés aux plus favorisés 

La baisse du dollar, en soulageant 
notre facture pétrolière et doM en 
allégjtant le déficit extérieur — que 
nous voulons réduire de 30 mil- 
liards, — nous aidera certainement 
à tetdr ce cap. • 

A propos du rôle des partis et des 
syndicats. M. Mauipy réfute te 
arguments de M. Barre selon lequel 
l'autorité de FÊtat est minée par ta 
pression de ceux-ci. • Le gouverne- 
ment, dont les orientations sont 
fixées par te président de la Répu- 
blique, n’est le prisonmer de per^ 
sonne. dit-iL II gouverne, mais ne 
doit pas négliger les avis des partis 
et des syndicats. » 

Évoquant te proebaines électkuis 
munîcipêles, le chef du gouverne- 
ment affirme qu^ ne craint pas un 
« voifrsanctk» » : • Je n’en vols 
aucun motif. Notre bilan est très 
positif ri ne Justifie aucunement un 
te! vote. Nous allons durer. Le chef 
de l’État est élu pour sept ans. Ce 
gouvernement a déjà la plus longue 
existence de tous les gouvernements 
de gauche. Cette durée nous eAîige 
à gérer, à nous insérer dans le mou- 
vement général. Je comprends que 
certains peuvent estimer que la poli- 
tique de rigueur que nous menons, 
même si elle est au service de la Jus- 
tice sociale, n’est pas la politique 
que l’on attend de la gemehe. A 
ceux-là Je dis : vous devez apprécier 
le total de ce qu’a apporté te gou- 
vernement, les engagements pris ont 
été tenus. Et. en même temps, vous 
devez voir le monde tel qu'il est et 
vous y adapter. * 

L'éventualité d*€ections lé^ta- 
tives anticipées, évoqoée par 1^ Gis- 
card d’Estalng. hii'pa^ relever de 
ta » politique-fiètlon Je ne sais 
pas si èâ. Giscard d’Estaiag est 
impatient, mais s'il l’était. Je ne le 
comprendrais pas, déctaiM-îL II 
faut que ni lui, ni èi. Chirac, ni 
hd. Barre, n’oublient qu’ils ont été 
au pouvrir et que les Français ont le 
souvenir de ce qu’ils tua fait et de ce 
qu’ils noni pas fait Je ne vols pas 
pourquoi ils seraient pressés. 
D’autant qu’à l’éridenee ils n’ont 
pas ré^Uua comptes entre eux. • 


APRÈS LA MORT DE DEUX GENDARMES 

Les indépendantistes de Nouvelle-Calédonie 
rejettent la thèse de l'embuscade 


Nouméa. - Le principal parti 
indépendantiste de Nouveile- 
Calédonie. FUiüon calédottieone, a, 
au COUTS d’une conférence de presse 
dimanche 16 janvier, contesté ta 
thèse de Fembuscade à propre des 
évésémeots de Koindé (qui ont 
coûré ta vie i deux gendarmes), 
indiqnam qn’ll n'y avait pas eu de 
barrage avec des billes de bois, mais 
seulement • un portail symbolique 
en bois de réeupirotion ». 11 s'agit, 
ont expliqué MM. Eloi Machoro, 
secrétaire générai de l’U.C. ; Fran> 
çois Burclc, conseiller territoriaL et 
Gérard crêtou attaché au cabinet 
du vîoe-président du conseil du gou- 
vernement. d'une - grave bavure 

S'appuyant sur des témoignages 
de membres de la tribu, ita font 
remarquer qu‘U était difficile aux 
Canaques ife préparer un guet-apens 
en raison de la présence ntassive. 
tout au long de ta matinée du ID jan- 
vier, d'importantes forces de l'ordre 
qui pouvaient surveiller ce qui se 
passait dans le village. Ils voulaient 
simplement, ont-ils ajouté. demai>- 
der i i*exécu»nt forestier, M. Louis 
Barbon, des explications parce que 
le protocole de palabres prévoyait 
que le délai expirait le 21 janvier. 
Selon ces responsables de l'U.C. des 
jets de pierres ont eu lieu et un pare- 
brise a été détruit parce que te véhi- 
cules refusaient de s'arrêter. C’est 
alors que te gendarmes ont riposté 
en tirant des grenades lacrymt^ 
gènes. 

M* François Roix, du barreau de 
Montp^ler, qui s'est rendu à Nou- 
méa, et M* Gustave Tehio, du bar- 
reau de Nouméa, ont déclaré au 
cours d'une autre conférence de 
presse lundi 17 janvier : » C'était la 
panique. Des habitonts ont cru que 
e’était la guerre et qu'ils allaient 
tous mourir. Il faut comprendre que 
les gens de Koindê ne ravaiew par 
ce que c'éiait me des grenades 
lacrymogènes. lu se sont sentis en 
état de nécessaire et légitime 
défense au moment où ils sont allés 
chercher les fusées, ils ont tiré sans 
riser ou milieu de la fumée des gre- 


De notre envoyé spécial 

nades. Jamais ils n’avaient envisagé 
de se servir des armes. Ils n’avaient 
préparé que des eailtoux et aes 

cocktails Molotov. » 

Cette version est contestée par la 
gendarmerie qui parle de » tirs 
croisés 

D'autre part, te avocats des dix- 
huit inculpé dont dix pour assassi- 
nats, tentatives d’assassinats et par^ 
ticipaüon à attroupemem armé, ont 
estimé que l’intervention des forces 
de l'ordre • n’était pas opportune ». 
L'opération n'a pas été effectuée en 
appdicatioo d’une ordonnance de 


référé, comme le reconnaît 
aujourd'hui le haut commissaire, 
M. Jacques Roynene, mais de deux 
sommations interpellatives' d'huis- 
sier pour r^blir la libre circulation 
sur la route de Koindé, noiiFiées le 
6 décembre au maire de La Foa, ec 
au chef de la subdivision administra- 
tive (sous-préfet). 

EnTm, pour les deux avocats - les 
.aveux qui ont été obtenus l’ont été 
dans des conditions qui n’honorent 
pas ceux qui les ont obtenus ». ils 
ont déclaré que l'un des inculpés 
M. Georges Assao, a été maltraité. 

M. B.-R. 


« Les conditions de l'indépendance 
ne sont pas réunies » 

nous déclare le haut commissaire 

Notre envoyé a interrogé IVL Jacques Roynette, haut com- 

ntaaaire de ta RépubDqne es NouveUe-Calédome, sur les perspectives 
(ffodépeadaBce de ce territMre d'outre-mer a|»ès le drame survemi le 
10 jauiier. 


• Le drame de Koindé est-il 
annonciateur d’une période /rou- 
blêe? 

— Je crois que l'événement de 
Koindé et son caractère dramatique 
sont de nature è faire prendre 
conscdence eux parties en présence 
qu'un certain nombre de choses sont 
possibles et d'autres pas. Je veux 
dire par là qu'en principe, c'est ce 
que j'espère, tout événement mène à 
un degré de plus dans la prise de 
conscience. Je pense notamment 
que, du côté de ceux qui considèrent 
l'indépendance comme le plus ur- 
gent, Us doiveDt constater que tout 
n'est pas posuble tout de suite, et il 
faut absolument qu'Us comprennent 
que le gouvernement a, à un mo- 
ment donné ou à un autre, à faire 
respecter te droits de toutes te 
composantes de la communauté ca- 
lédonienne, y compris te leurs dû- 


Hors des Pershing, point de salut ? 


{Suite de la première page. ) 

B est aisé en outre d'obserrer 
qu'une Europe atomisée ne serait 
^ pour autant désannée. puisque 
les sous-marins nucléaires français 
et britanniques resteraient bras de 
ponée. Bref, s’agissant au moins des 
SS-20, ta frappe ne serait ni chirur- 
fscalem déaiiinante. 

3) D est vnü, en revanche, que 
Ftrgument des « six minutes * invo- 
qué i Moscou oonue te Iteshing 
n'a de réalité que subjective. Pour- 
quoi cependant ajouter qu'B est 
• dijfirile de irtMnvr un meilleur 
exemple d'arrogance de st^uis- 
sance • 7 Si arrogance il y a, U n'est 
que trop facile, au contraire, d’y 
trouver un méoédent dans l'attitude 

Î a'oot eue, il y a vingt ans, les Etats- 
lois quand us ont exigé le retrait 
des fusées de Cuba. 

4) N'est-U pas étrange d'entendre 
dire, et d'entendre dire en Fiance, 
que, à défaut des Pershing, FEuiope 
oecideuiale serait dénuciéarisée ? 
Comme si l'absence des Pershing 
pouvait avoir pour effet de rayer 
d'un trait la France et FAngletene 
de la carte de FEuiope ou de les pri- 
ver de leur armement nucléaire. 


e Ml Charte FïrerTRori, ministre 
(FÉtat, minisire des transports, a dé- 
claré, dimanche 16 janvier, sur Ra- 
dio Monte-Carlo, que « te diri- 
geants de l'opposition sont toujours 
Wrtfmej de ce penchant de la droite 
d considérer qu’elle est seule à être 
capable de gouverna- » et que, si la 
gauche fait un effort de mobilisa- 
tioQ, elle « peut garder les villes où 
les maires se débrouillent bien et. 
pourquoi pas. en gagner queJques- 
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S) Comment peut-OQ à ta fois 
récuser toute notion d'équilibre 
eun>«irai£gk)ue et réclamer l'équili- 
bre des forces en Europe ? Ou 
encore commem dénoncer le dfoé- 
quilîbre nucléaire européen et conti- 
nuer, dans le meme souffle, de pro- 
clamer que la dissuasion française se 
fonde snr le concept « du faible au 
fort» î 

6} L'on des objectifs soviétiques 
serait. partii-iL èc convaincre les 


En faisant allusion à celte possibi- 
lité l'année dernière, le plaident 
Reagan a fait scandale. Peut-être a- 
t-U manqué de tact mais non de logi- 
que ni de mémoire. L'étonnant, en la 
circonstance, ce serait bien plutôt 
l'éioonemcnt des Européens. H ne 
suffit pas toujours de se boucher te 
oreilles pour faire taire te bruits 
désagréables. 

On pourrait malheureusement 
prolonger Fénuméraiion. Elle ne 
ferait qu’épaissir la méfiance d’un 


Européens qu’un connil nucléaire 

seiaii^té à leur continent. Mais i 2^!*^ ^ 

,uoi bon. pou, M<^u. * doaocr “"Su'r'r Tit 


celte peine ? Les Américains, en . j 

préconS^ a y a vingt ans, la 3“*^ ** ^ sont pas des 

ri^eXibie,^te E^péeS en 

a^ptani, après le départ de la ««»».■<>" demander si la 

France de l?>rgamsaÜOTmnitaire paf. une fois 

imégrée, d'en faire la doctrine offl- 2^ ÏL'i" 
dc^e IXrTAN. om admis depuis SdeISSf 
kmgtemps la possib/h'té d'une guerre 


roi de Prusse. 


limitée. 


GABRIEL ROBIN. 


MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
à l'épreuve des missiles 


Respectueux de le règle du 
jeu, M. Gisesrd d'Esutng s in- 
sisté eu coura de sa prestation au 
c Club de la presse » d’Europe 1 
sur ce qui unit les grandes fibres 
de roppositfon et rx>n sur ce qui 
pourrait les diviser. Voilà sens 
dou» pourquoi il a tant parié 
d'seorxxnie et si peu de politique 
étrangère. Car il ast au moins un 
sujet, en diplomatie, sur lequel 
l'ancien président de la Réptfoli- 
qua ast en désaccord avec Iss 
damièras positions de M. Chirac ; 
raffoire des Pershing II et des 
missiles de cro'siè f e. 

Après longue réflexion, le 
maire de Paris s'est fait récem- 
msm uns religion en la matière : 
ta France, bien que n'étant pas 
perde è la décision de l’OTAN de 
décembre 1979 coneemam le 
renforcement de ta panoplie nu- 
riéerre eméricainB en Europe, se 
doit de soutenir ouvertement 
nnsullation des Pershino II at 
des rrxsslles de croisière. C'en 
cet» position — qui est aussi 
celle de M. Mitterrand — que 
M. Chirac a clairement défendue 
au cours de son récent voyage 
aux États-Unis, notamment dans 
le discours prononcé le jeudi 
13 janvier devant l'institut 
d'études strsfégiquas de l’uni- 
versité Georgetown, 

àWBshington. A plusieurs re- 
prisas, M. Chirac a demandé 
s une approùerion renouvelée et 
serts r é t i cence des pays d'Europe 


à nnsullation des armes nou- 
vePese. 

Jamais M. Giscard d'Esrairtg, 
du temps oè il était à l’Elyséa, 
n’avait voulu prendre une telle 
position en public. C’est ce qu’a 
rappelé l’ancien président de la 
République dimancha soir, ellne 
faut pas (...) flGre aux autres ce 
qu’Hs doivent faire en matière de 
déploiement des moyens nu- 
cléaires ». car t nous avons une 
force nucléaire indépendante, 
dont nous fixons nous-mêmes te 
rwBSu, les conditions de déjpfoie- 
ment. tas comptions d'usape. » 
Cast ce que rappelle, sous forme 
beaucoup plus bruraie, dans le 
Monde d’aujourd’hui, M. Gabriel 
Robin, qui fut cortseiller diploms- 
tique de Georges Pompidou et de 
M. Giscard d'Esutng. 

On 8 de bonnes raisons de 
penser que, d'une façon plus go- 
nfle, ta tournés s atlantiste b 
que vient de faire M. Chirac aux 
Etats-Unis n’a guère soulevé 
l’enthouBtasme non seulement 
de M. (Sscard d’Esraing. mais 
aussi de M. Barre, ou même de 
cemins « barons » du R.P.R., 
comme M. Maurice Couve de 
Murville, qui n'en penserait pas 
moins, tout en restant silencieux 
pour rinstant. Incontestable- 
ment. il y a là une Ugne de frac- 
ture qui traverse l’opporition 
tout comme la majorité d’ail- 
leurs. — même si elle n'est pas 
encore rtettement visible. 

JACQUES AMALRIC. 


ment constatés. De l'autre côté, je 
pense que ça peut être une prise de 
conscience que la revendication 
d'émancipation des Canaques n'est 
pas qu'une revendication formelle ; 
U est important qu'un certain nom- 
bre de gens voient que, dans leur es- 
prit, ta revendication d'émancipa- 
tion s'inscrit dans un processus 
incertain. 

* Si tout le monde accepte, à par- 
tir de cet événement, de considérer 
qu'on doit réexaminer son comporte- 
ment, je pense qu'il n'y a pas de ris- 
q^ues d'escalade en Nouvelle- 
Ôalédonie. 

- Cet événement a eepettdant 
démontré qu’il y avait une radi- 
calisation des positions entre in- 
dépendantistes et non indépen- 
dantistes. Comment éviter 
i’ojfrontement ? 

- Je pense qu'il est possible 
d'éviter raffronlemenL Le gouver- 
nement est parfaitement conscient 
de la situation en Nouvelle- 
Calédonie. &n souhait, son vsu, sa 
volonté, c'est de faire en sorte qu'on 
pratique une évolution institution- 
nelle en y associant toutes les com- 
posantes de ta population. Ce que le 
gouvernement ne peut pas adrneitre 
c'est que l’une des composantes ex- 
clue l'autre et invenemenL 

• Pourtant les indépendan- 
tistes disent que les prmts sont 
mainsenani rompus avec le pou- 
voir socialiste... 

- Je crois que c’est un réflexe tu 
peu normal, dicté par ta colère, 
l’exacerbation à un moment donné. 
Je crois qu'ils ne peuvent pas oublier 
ce que, depuis bientôt deux ans. ce 
gouvernement a fait. Ce qui se 
passe, c'est qu'à un moment donné 
le gouvernement ne répond pas im- 
médiatement à une exigence de ca- 
ractère politique, et nous disons que 
la revendication ne peut pas être sa- 
tisfaite maintenant. Ce qui peut être 
satisfait maintenant, c'est ta volonté 
d'autonomie uiierne. cela ne peut 
pas être rindépeodance ofiaintenanL 
Les conditions o’en sont pas réunies. 

- y a-t-il à votre avis un pro- 
cessus de même nature que celui 
gui est à l’oripne du drame al- 
gérien ? 

— Non parce que les conditions 
sont loiaiement différenies. Ici, il y 
a des communautés qui pèsent nu- 
mériquemeoi le même poids, et qui 
ont des volontés divergentes. 

» Je crois que le gouvernement est 
tout à fait décidé à exiger de cha- 
cune des communautés qu'elle 
prenne en compte le droit de l'autre, 
mais qu’il est tout prêt aussi à ouvrir 
la discussion avec tous ceux qui le 
souhaitent sur l’avenir institutionnel 
de ta Nouvelle-Calédonie. S'il y a 
une volonté qui se manifeste pour al- 
ler au-delà de l’autonomie interne, 
ce n'est pas le gouvernement socia- 
liste. qui est émancipateur par na- 
ture, qui va rejeter cet» hypotbèse 
de dialogue et de négoctaiion. 

L'indépendance de la 
.Souvelle-Calédonie est-elle iné- 
luctable ? 

Je serais tenté de vous dire qu'il 
n'y a que les Calédoniens qui peu- 
vent y répondre, ce que je sais, je ne 
fais là que dire ce que je vois, c'est 
qu'il existe un gouvernement, un 
Front indépendantiste sur ce terri- 
toire. et qu'il existe une forte volonté 
dindépendance dans la population 
canaque. C'esi incontestable. Ce 
que je sais aussi c'est que dans ta po- 
! puiaiion européenne il v j aussi bien 
I des gens qui considèrent l'indépen- 
dance comme inéluctable, que des 
gens qui s'y opposeront par n'im- 
I pone quel mo>*ens. - 

I Propos recueillis par 

I MICHEL BOLE-RICHARO. 




.i .• • 


- -h. 

-.f î.-.'- ' 



t 





Page 8 - LE MONDE - Mardi 18 janvier 1983 


Halle 


Ile-de-France , 1 985 porte de Bagnolet 

Douze mille places pour la musique populaire 


^ miisique posqlaire, le jazz, la sallfr de concert, devra, selon les 
wi£té et - smlout? — le rock études menées pour le compte du 
n'roUvcotennii trouver un toit dans mimstéie de la colture, être doublée 
la r^on parisieime. Hnl le temps d*une dewôème dalle de r^nrtitimi 
des diapiteaux à l'acoustique dérô- des Certains piliers en sons- 

lante. à raccoefl et au omfort r^ oeuvre, i Faplomb de la gare ron- 
poossams, fini le temps des ngres- tiêre et de la statioa de métro, do- 
sions p ei p étiées aux abords de salles vront être renfoioés, 
de concert de fortune,,. Oh! ren* ■ j . 

guère presü^ 

■ M t , J _ sonnes assises et jusquH douze mille 

SSoi spectateurs, dont deux mine debout, 

m^entiêr^td^aàdj^ Dfeudra donc inventer un Ben •!!». 
plus noUcs-m ira déi^ dulable. dont l’aconsdque devra 

être bonne quelle cpie St la taille 
rédia^gw de rautoraute A3 à la des modnl^ Le ministère de k 
^ de Baçiolet résonnm bientêt culture n'exclut pas, d'autre part, 

que Bagnolet puisse abriter des ma. 
et des VOIX d anjourcThni. nifestations sportives qui ne deman- 

U tSebe sera difficile :1c site. <*«« P« tnip de . pkteau *, comme 
dans son état actuel, abrite d^ sous J, fcnmç, k to. k tenms ou même 
une imposante dalle un pari£g de têquitatwn. EUe doit po uvoy ra ce- 
deox^rS cents pkS. k^na- «ya'^ons légères sur 

don GalBeni de k iS^ mS) ««* ï« thèmes du spectacle, 
n» 3 et une gm routière que l’Ëut Un espece d'environ 3 000 mètres 
avait klBé ccosirtiire pu le Syndi- carrés doit à ces fira être créé au 
cat des transports parisiens è k jned des gradins. Deux mille d'entre 
condition de pouvoir disposer à sa eux scraîffiit donc huit 

guise de k dalle de couverture. mille pkees assises demeurant fixes. 

Cette date, dont on a douté un La scène devra, selon les speeta- 
moment qu’elle puisse supporter une des présentés, pouvoir avancer assez. 


^ (Fublleùé} 

DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS-I 

an ÉCONOMIE SOCIALE 

aspects jiridques,- économiques et financiers 

(300 heures sur deux ans] 

Thiiic corwnw : dS noMmbra 1983 i inei 1984 à lafeen dtaia jpami» par aarn a ina 

AnanaMD. 

SÿiéeMMxin d» neiwm ft ri 1S04 àieàn 1988. pmgnmmÊ» ^rnmtgnÊmtm ar dt 
cftM C lia ii peianniMfaSaafaotiifaantiladéllwrancedtf DBSUPldlaMrrwdv J*eyeW. 
AM» conoÊfté : panaa i m wcerçânt hun MOMtég dm das cr g anki i M itioonamiB 
ffifjWf tft tfM ÈOi i mltaM élBrgir tours oomatoiancM dn jmdtudons de m saeiaur aC 
SppraÂmdf' par (PM iseAarefw parscMinaSk des proMirma Ml au ftMcdnwwnianr af au 

déMmhppmtWttdBlÊütpÊOinargÊÊi ti BÊilo n. 
n a n eei|Siei w rilsatinactÿtiona;JuBqu*aB 30 Juin 1983 . 

Ceniro (TEdiiaitioii Per man ente de FUidversité de Paris-I 
14, rue Cujas, 75005 PARIS • 

Tâ. : 329-75-23,329-12-13 poste 33-20 


fTwnfprnmhf, rtmif- dur : les eetmls dn rode da Paris 
rmit bkntGt i k porte de Bagnolet éPmtt salle de Goncert Agne de oe 
nom. Stiectiae souple prévue pour ge deux uriUe à douae 

milk persosnes, d’un coût qd devrait stteiodre les 120 mflBons de 
firancs, cette saDe, mise au «m c o u rs dès le nxés de jnu prochain, de- 
vrait sortir du bétem de Féchangea' de Bagnolet eu 1984 pour recevou* 
ses premtos speetnteuis nu tout dRiuC de 1985. 


loin dans la salle et snpporter de très 
lourds maiêrids qui peuvent peser 
jusqu'à 30 tonnes.. Un accès pour 
les camioiis gros-poneurs et une aire 
de stationnement devront être étu- 
diés. 


Un escalier 
' monumental 

Pour protéger les riveidns qui, 
aufdeli des bieteUes antoroutières, 
pourrâient être gênés par fcs déci- 
bels, on envisage de reconi i r à une 
couverture faite d'nne série de ooi^ 
ches ^ plâtre et de coudies d'air, 
seule à niême de baner k route anx 
basses fréquences. Cette couverture 


pèsoa qodque 70 kilos an mètre 
cairé.» 

Comme tons les édifices de ce 
genre, k salle de Bagnolet devra 
être entourée d'on tenôfdeitt de sé- 
curité de 8 mètres de lai^ et' d'une 
voie de 3,50 mètres de large. La to- 
talité des accès métainieis devront 
être dessinés. Pour ne pas conper k 
salle de k voie de Bagnolet, on envi- 
sage de créer un escalier moonmen- 
tal du cêté est, au-dessus de k sta- 
tion de métro. 

Do cOté de k gare routière, et en 
accord avec k 1LA.TP., une entrée 
A grand gabarit pourrait le 

publie venu du parking. Enfin, 
«w»mi» cette gare n’est pas utilisée 
an quart de sa capadté, une travée 


de cârcuktira ponmit être utiHsée 
pour lejcÂidre k saJle. 

L'accès des véhiodes venant de 
Puis et du boulevaid p éri p h é r ique 
n'est pas, dans Fétat act u el des éqni- 
très facile. Un système de 
fléchage et de renversement des sens 
de circuktioa pu des feux tricolores 
est è Fétnde. A oek skjootera k 
création d'une nouvelle bretelle qui 
reüen Arectement le boulevard pé- 
riphérique sud an pariâng. ' 

Une seconde saUe de cinq œnts. 
places vjeadra oonqriétu cet casem- 
Ùe de réalkations qui serait bétie 
sons k bretelle nord de Fantoroute 
A3 entre les piles de soutènement. 
TrempUn pour les jeunes grtsqies în- 
enHmw OU phttfic léscrvée anx acti- 
vités cnhnrellet de Bagnolet? Le 
débat sur raffectation de cette se- 
conde n’est pas tranchée. 

Le. coût total de F^étation est es- 
timé anjonrd’hui à 120 miUloni de 
francs pour les safles, estimation bar 
sée sur koompaiaisoô avec les équir 
pements wrisrant à Fétranger, et de 


16 à 23 nnllioas pour les amffiom- 
tions de k cmfiguratîoo dn she et 
de ses accès. Le financement ponr- 
rait être assuré pu le reooun à Fem- 
pnint et k partidpadon <nnvestis- 
seurs privés. La geûiott pourrait être 
confiée è une société d'économie 
mixte rassemblant ks In ves tis s eu ra 
qm obéirait à nn cahier des charges 
supervisé pu le ministère de la 
culture. 

La mise an GoaoourB dn projet in* 
terviendra vraisembkbkment au 
mois de juin prodiain. Un jury tran- 
dien en ocuÂtre entre ks prtgets de 
dnq ou rix éqnÿes dkicfailectes in- 
vitées (présélectionnées) pu k mi-' 
nlstète de k cnitnie. Les appek 
d’offre seraient alors lancés et ks fî- 
nancements xecheicbés de telle ma- 
nière que ks travaux oommeneent 
dès k dâmt de 1984. L’ouverture 
anrait axnsî Ben hns des premteis 
mois de 1985. 

CUVER SCHMTTT. 


Le rock, la misère et lé dédain 


L e rode en Franoe, c’est la lèpre. 
Aller è un ooncart da rode par- 
tidpe (fun véritable acte de 
bravoure, et, pour qui ne s'y est ja- 
mais risqué, Faventure appartient au 
domaine de la sdsncs-fietion. On 
s’ast aperçu que, kuta de rriieax, le 
public était prêt è aller n'imj)orte où 
pour voir seç groupes préférés. Alors 
on raocusOle n'ertporte oè. Souvent 
dans des salles cpii n’en sont pss, la 
plupart du temps dans des concS- 
tions de confort, voire de sécurité, in- 
supportables : if fait trop chaud ou 
trop ftroid, on reste pendant des 
heures entassé sur la points das 
pieds pour apercevoir une . vague sü- 
houetts qui remue la tâte sur. une 
scène loiiitainei, on entend «giproxl- 
mativement en raison d’urw acousti- 
que généralement InadéqiktB, et, 
dans le mdReur des cas, on .évite do 
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justesse l'étouffement è l'entrée 
comme è la sortie. Formidable. 

A qui la faute 7 Les organisa- 
teurs ? Les groupes 7 Le 7 
Chacun a taridanca è rajater la res- 
ponsabilité sur r autre. On peut pour- 
tant penser que les organirâteurs ont 
le publie qu'ils méritent et inverse- 
ment : par ailleurs, les groupes ont 
souvent un pubfic qu'ils ne méritant 
pas. 

Mais avant tout, le problème de 
fond, c'est l'absence de salles desti- 
nées au rode. Paris est sans doute la 
capitale la plus déshéritée dam ce 
domaine. Une musique de sauvages 
pour des adolescents à qui l'on 
conteste volontiers une pensée en 
exèrdee : on a préféré ignorer ce 
phénomène de sodété qui s'est dé- 
vdoppé et a pris de ranipleijr. En hil 
donnant droit de dté seufemant du 
bout des iàvres. on ne parvient plus 
aujourd’hui è répondre è ses exi- 
gsncea. 

Foutant ks concerts de rock font 

; da r argent et souvent, pour être ren- 
tabifisées, les salies en ont besoin. 
Eri outre les adolescents n'ont plus 
rexdusivité d'un public substamieL 
Pendant longtemps on a . cru qua les 
rockers ne dépeaseraîent jamais qua- 
rante ans, on ne voit pm pourquoi 
déaonnab Ds n'iraient pas gaillarde- 
ment jusqu'è sobeame pour faire leur 
dbdèrne retour. Plus populaires que 
jamais, en revenant è la scène, ks 
RoEng Stones, comme Sbnon & Gar^ 
funkel, ont attiré plus de cent milk 
personnes l'année passée è Thippo- 
drome d'Auteufl. Ceux qui ont grand 
avec eux ont leur âge, ils se sont dé- 
placés an temiils. Plus srigeants que 
ks plus jaunes, te désertant ks 
conesrts de rock parce qu'on les 
traite comme du bétaê, parce que, ai 
au passage on leur a p^ uns somme 
qui peut varier entre 50 et 
100 francs, on ne leur scoortle pas le 
respect qu'te sont en droit d’atten- 
dre en retour. ' 

Alors quelles sont ks salies et où 
sont-efles 7 L’Hippodrome de Paris, 
porte de Pantin : la' frire de toutes et 
la phcB fréquetnée potr sa capa^ 
(6 000 parsonnasLest rinistré, l'inté- 
risur d'uns tristesse rédhkitolre, k 
vMbiRté est nulle, le confort inexie- 
tont, r écoute... Eh bien, que peut-on 
e i pé r er da Facoustique sous im cha- 
piteau 7. Le palais des sports de 
Saint-Ouen (8 000 places) : difficile 
d’accès, uns sslk des q>ortt qui 
n'sst pas conçue pour la murique, k 
son résonne par un phénomène 
d'écho qui reborNfit tout autour de la 
salle. Le pavükxi Baltard è Nogsnt- 
sur-Mame (3 000 places) : à peu 
près convenable en dépit d'un 
confort approodmatif, mais k voisi- 
nage s'ast plaint du bruit et de k 
cfouns» que les ooneerts attirem. 
La Palais des sports de k porte de 
Versailles (5 000 places) est une des 
msiUauTBs salles, mais louée long- 
temps è Favance, elle est rarement 
fibre. On psssera-sur k Parc des ex^ 
positions de k porte da Versailles ei 
siB- k Rotonde du Bourget qui sont 
des hangars intolérables utHkés oo- 
casionneliemsnt. Voilà pour les 
grands groupes. 

iss poupes ds rooyenna im- 
portanos. les fieux s ont plus c conv^ 
nables ». L'OIymfria .(2 200 plaôas), 
boulevard des Capuchiaa, est sam 
douta la plus belle salle, parisienne : 
FendroH ett confortable, la visibiiité 
et l'acoustique remarquables, la 
scène est beik, mais- les concerts ds 
rode ne peuvent être progr a mmés 
que les jours de relâche. Le Palace 
(1 200 places), ru» Montmartre, est 
une bonne satk, même d les strirs 
d'aflhieoce k Visité n'sst pas éri- 
denta «t que k aonorkation -n'est 


pas.toviours satisfaisante.. Le Casino 
de Paris (1 500 plaoss, rue de Clichy 
et FEIdorado, (1 100 places), boule- 
vard da CBchy qui ont ouvert depuis 
peu leurs portes au rock, som de 
beaux musio-halls pourvu qu’on n'ao- 
capte pas plus de monde que de 
placée as s i s e s. 

A Fexception du Pakee'(qié par 
ailleurs produit également dm 
concerts à l'extérieur} et de l’OlymfriB 
qui en général assurent leur propre 
programmation, ces salles sont 
louées par des orgarrisateurs qw sont 
essentisnement, pour ks groupes de 
prestige, au nonAra de trois OCCJP., 
Zéro Productions, Jadde Lomberd 
Productions) et de deux pour ks 
groupes de moindre importsnce 
(SOS. Garrsnce Productions). Si oo- 
cssionnelkment Os se disputent tes 
groupes fi côisis de sùnençhères, les 
trois c gros » ont Une répi ito tion de 
sérieux auprès das aganoea anglo- 
américEnes qui font tourner les 
groupes. La jeu de ces agences est 
souvent d'imposer des groupes peu 
connus en laissant miroiter un groupe 
qui l'est, ce qui suppose des reins so- 
fides ou des relations qui confèrent 
jusqu'à pr ése nt fi K.C.P., Zoro Prt^ 
ductions, Jackia Lombrêd Produc- 
tions ajrni qu’au Palace et è l’OIyrT^ 
pk tel momviok de fait 

Intolérable 
et dangereux 

Les orgarrisateurs, on k sait, ne 
sont pas gens de scrupules. Que, 
pour certaine, k musique soit k der^ 
nier de leur eoud, ça les regards, 
mais te sont responsables et ont un 
devdr envers le publie, qui, on a ten- 
dacKe à l'oublier, paye k droit de. voir 
et d’entendre- un groupe. Dans utw 
spirtfe qui va du service cfordrs au 
groupe en p assan t par Forgarpsateur. 
on n’accorde aucun reqiect au ^mo- 
tataur ni en tant qu'être humain rri on 
qualité de consommateur et' de 
client.' Outre k' misÀabifiame' des 
salles, évocpié plus haut quI rfsH 
oombe pss auk orgarrisateurs. Iss 
conditions .d'accusé et d'accès — et 
là toutes salles confondues — sont 
souvent kqusHBsbks. ' 

n est intolér a bk' et dangereux 
qu'on fasse entrer plusieurs milliers 
da per s onne a par une seule porte. 
D'autant que cette entrée est consi- 
déra bkment ralentie par un filtrage 
dracorrien qui vérifk, un pair lai, dans 
uni goutstr les tickets pour éviter te 
resquille. On vaiUs au grain, c’est 
bien l^itâne, car .on. ah conriandra, ' 
quand on airne une murique de sei^ 
vages, on est un roaqliilteur an puk-. 
sance. Comme si tout i coup, par en- 
chantement devant les salies da 
concents, on était dans k meilleur 
des mondes et que seuls les orgar^ 
sateurs devaient avoir le privilège de 
rM pas être volés. Pour éviter l'entrée 
Utidtt -d'ime poignée de gms,, des 
.milliers' d'autres se retrouvent 
étouffés, parfois Jusqu’à l'évanouk- 
semerrt, pendant des dksines de mi- 
nutes. Et conwne' si ça h'éuit pss 
suffisamment hunriliant fl V 8 Fatti- 
tude du service d'ordre. Certes, 
l'époque de l'agression est passée, 
heureusement mais où commence la 
provocation 7 H suffit parfois d'un re- 
gard e^rgé de mANîs ou de décUn 
pour faire monter Fadrérkline. Pour 
un peu on serait coupabk dr fré- 
quentation de eorkerts. Tout ça, bien 
entârNki, pour voir et ente nd r a mal, 
rester debout, danc lé froid ou la cha- 
leur, pendant dee heures, avam de 
ressortir dans dea eondfdons tout 
aussi préc ai res. Les or ga nisateurs 
sont responsables des gens qu'te 
empotent et qui réporKknt è leurs 
consigneB, 


Alors, on nous promet une salle 
pour te rock. Bravo. MarvsiBsux. Au 
mSeu ds F échangeur de te porte da 
Bagnolet Ah bon. On parie d'un ca- 
hiar des dargss I Tïès strict Tant 
misux. Mais aii-dslè ds l'seoustique, 
ds te wrtrilitéi, du confort, ds Faosès 
(on espère, plusieiiirs portes <rsmrés' 
mais qu'à Fussge efiss ns soient pss 
conda na i é s s pour smptoysr moins ds 
per s o nn e s }, qia vont de sd k calrier 
des charges peut-a mettre un sourire 
sur un visage ou, au moinsi, suppri- 
mer k d'un regard ? PauHI 

égayer un snvironnsmant peu ao- 
cueffiant qiR joue pour beaucoup 
dans te senthnent dinsécurité et qui 
ns frét que renforcer Félectridté d'in 
rancart de rock, plutôt que de prépa- 
rer è ce qui dewr^ être une fête ? 
C'est vrai qu'on finit par aller au 
concert comme on va chez le dan- 
tiaie. Car, si on avait peur du concert 
des RoHilng Stones à causa de'leur ré- 
putation et du moTKk qu'ils attirent, 
k beauté du site de nrippodrame 
d'Auteufl a fadlité la caîme des 
emeerts, de même pour Simon A 
GvfunksI ou pour NaÜ Yocmg sur Fte 
Sakit-Gsmisk. En revanche, ça n’sst 
pas un h asard a l c’est dans Je quar^ 
tier de FHippodrome da Pantin qua 
des spectateurs ont été tués. 

Mais on ne va pas cracher dans k 
soupe. La force de Fhabitude nous s 
fait accepter k pire. Lorsqu’on a 
tr ensl brmé les a betteirs de La W- 
ktto en salte de concerts pour k 
rock, tout k monde s'est plaint 
C'était un sbominable hangar dé- 
pourvu ds tout St duquel on échap- 
pait par chance è k pneumonie. Peu 
è peu, on l'a aménagé, et quand on 
a détruit le pewilon de Parie, tout k 
monde l'a pleuré. Ça n'était pas 
ndéal, soit, mais c'éisrt une safis. 
Alors vive Bagnolet et ses douze 
mPkpkoas. 

CORRESPONDANCE 

La facture 
de Bercy 

' Après notre aUele sur U /M/oif 
om ni s p oru de JSerey (le Moode du 
11 Janvier) nous recevons de 
i£ Maurice Doublet, commissaire 
général pour i'aménagement du 
paMs onudsports de Paris-B^ey. 
Impréelsicns suivantes: 

Le coût du palais «oiiisporti ds 
Bercy s’élève i 408,24 milBoBS de 
francs bon taxe, en valoir l*' janvier 
1980. L^ndice B.T.O. 1 a progressé 
de 4090 % entre janvier 1980 et 
septembre 1982. En extrapolant 
cette tendance sur Fannnêe 1983 la 
pro g r essi on s’établissait aux envi- 
rons de S6j6 %. Cest sur oette base 
de, calcul ^ là VilJc a établi le 
Inlan prêvkioimel de la d^iensé 
Qoiir le budget de 1983 : 408,24 mit 
Bois de francs auxquels fl Cant àjoiH 
ter -23297 millions pour révisioo de 
prix, 112,75 miTBons de T.VJL (y 
compris mxjontion de un pmnt i 
partir, dn .I*r juillet 1982) et 
3^ wniitoM (Je taxe locale d’êqu^ 
pement. Total :. 756,79 iwmîrtwg de 
franca. 

- O et t e- somme cones p o n d bien an 
crédU de 760 milHrw de firancs oon- 
rsnls inscrits an bn^et de la VUie. 

H est vni ^ depuis l’établissement 
des iMOviski ns sur les révisions de 
pnx Têvdlutkn de Findice B.T.0 1 
s’est senriblement mfléehi, ‘ notam- 
ment dn fait du bloe^ des prix. La 
Mwveiuue budgétaire dn ivojet est 
donc jmbeUement supérwnie à k 
d^wike réelle. Les ajustements 
nfrinmimn a*<^»érB ron t en fin 
chaiafifir, ' - ‘ 


1 
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Ile-de-France 

POUR DIVERSIFIER SES ACTIVITÉS 


Le PoH; dé Paris s'intéresse 
à l'Irak et au Nigéria 


CMssanoe. et rigneor so«t 
ks piéoecqpetifliiis domfataatès' 
^aiitargoM le bodatt dn PMrt 
aataiOBie de pov 1983. 

1a ligow est phu que sécqssaire 
datts.iùe éûjbiietÛM deptâs'I<^- 
temps morose. L'Iu». passdf le tsifo 
fluvial et fluvio-maritime total du 
port a encore cbntë del 1 % par mp- 
port à 1981. De près de 35 
de tranes en ^970^ le vbluine traité 
est ainsi tombé aibdessousidê 20 nûl- ■ 
lions de umnes en 1982. Ce dédin 
s'^Uque^pour fessenti^ par une 
baise de o0% .e& douzeans du'trar 
fie des matérianx '.de cmistructioa 
(9.4 miWw w de' .tonnes èn 1982 
contre 23 millions en 1970).:. qui 
n'esu luMoême, que le reflet des 
vidsitudes uùversées par le secteur 
du bâtiment et des travaux- iwbUcs 
dans la réÿon parisienne. 

En d^iit de êettê adveidté, l'étabU^ 
sement public a pu, aprâs une im- 
gue .pérâ^ dé stagûtion, accroître 
de façi» sendUe ses recettes depuis 
1981. Et snriout, se'refusant à tout 
‘ décMuragement, ses dirigeaots ont su 
maintenir à'un haut niveau les inve^ 
tissements susceptibles de permettre 
une réememation de ses .activités. 
Cet effort sera eocoié amplifié en 
1983, puisque SS.nùUkms de fcascs 
seremt conaMtés à des acquisitions 
de terraÎDS et â des travaux (montra 
393 miUtOiiS dans le budget primitif 
de l982).-lVBvanx qui consisteront 
non plus seulemest,' comme Pan 
passé, 6D aménagements, mais.pour. 
nne bonne part (323 miUknis) en 
ooastnictiotts d’ én trqiO ts destinés à 
la location - deuxième txandie du 
Centre de conteneurs de Bonneuil, 
méte de<jeauievillieis,ezteosjan des 
installaiims de la darse de Umay, T- 
dont 00 attend qu'ils attirent à la 
voie d'eau des clientèles nouvdles 


susceptibles, de remplacer les 
« sabbers » défaillants. Des investis- 
sements de ce genre peuvent donc se 
tévâer très rentables et justiflent 
ainsi un flnancemeht faisant, â 
l’occasion, appel à l’emprunt 
(15 millions de francs sont 
demandés en 1983). encore qné la 
part- d’autofînancemem (47,4 mil- 
Uons) demeure plus que conforta' 

Mais la divesifleation des acti- 
vités touche désormais un autre 
niveau; L''êtabli8scâiient poUîc a, en 
effet, décidé de ne plus « vendre > 
seâdement ses quais et ses entiepôts. 
mais aussi sa matière grise. Pour la 
première f<ns, l’exportation ingénie- 
rie occupera, eu 1983, .une place non 
n^igeable dans l’ensemble des pro 
duits d'exploitation. Associé è la 
SOGREAM, le Port autcuiome de 
Paris s’est vu -confier par l’Irak 
l’étude- d’on pitÿet de mise en navi- 
gabiHté de l'Euphrate -siv 900 Itik^- 
mètres et, à la fin de ce mois cooi- 
menceront. sous son autorité, â la 
demande du gonvernement nigérian, 
les travaux de dragage d’un chenal 
de 600 Idioinètres, avec une profon- 
deur de 2 mètres dans Je fleuve / 
N^er. Pour les respt^bies do Port 
autonome, l’exportation de technolo- 
gie repr&ente un objectif « plus 
marginal » que l’expansimi de l'acti- 
rité «parisienne» de l'établisse 
' ment, l'important n’étant « pas tant 
le coffre d'affidres^mie Port peut 
réaliser directement que l'effet 
d'entrainement qui pourrait en 
résulter pour les exportations 
d'entreprises françaises ». Elle n’en 
dorme pas moins une stature nou- 
velle nouvelle à une mstinition qui 
attend depuis bien longtemps des 
jours mmifems. 

JAMES SARAZIN. 



POUR RELANCER L'INDUSTRIE 

Le P.C. ifeBBBijfe aox comn^ et m comités d'entreprise 


Comment enrayer- le déclin ndis- 
trie! dé nie-dé^Francê éi.V.iâi^üm 
ouvrim'? Ceû sur eetrê double 
question goe le ' parti .communiste 
conviait cadres i- r^chir pen- 
dant deiix écédredi' 14 ei sa- 
medi I S ipontr, è PaeiL La situa- 
tion ert d’autant idos'lsran: pour les 
communistes .que cette ' mutation 
économique W.spciefoÿque de la ré- 
gion leur fait perdre ienrs meüleores 
troupes et en apportent de nouvéUes 
'aux «forces de droite». 

M. Paul Laorem, membre du se^ 
crètarial du P.O. qui (uésîdait le 
colloqué hV 'pas mâché ses mots : 

• L'absence ^ la classe oumère 
est, en soi. contre-révaluiionncRre. • 
II faut donc,' pour les otmwiunîstes, 
ramener ilndusirié et ses travafl- 
leuTs jusque dans Paris. Comment ? 
En opéraM la reconquête des friches 
industrielles, en mukiptiant les loge- 
ments et en améliorant renvironne- 
méni, bien sûr. Mais surtout - c'est 
ndée- force - en proTitant d'une 
coRjoociure nouvelle les nationafi- 
satioos, les droits accordés au per^ 
sonoel des entreprises et les pquvoiis 
que la décemralisation confère. aux 
coHectirités locales. 

Dans i'e^Kii des cOBnmmtstes, les 
entreprises publiques ixi nationali- 
sées devraient s'efîbreer de donner 
Texeniple en maintenam . le .maxi- 

enqiÆtc 

sus LES ACTIVITÉS 
WCLUBKÊXIHtRAHÉE 

ensÆcs 

Le ministre grec .de ia justice, ' 
M. Alexandre Mai^ekis, a ordonné I 
une enquête sur ks activités, dans i 
son pays, du' Club Méditerranée, ac- 
cusé pv un jourid -grec de se tivrer 
â des éxpàrtsiions tUégaJes de de- 
vises. Ea. effâ, depuia plusieurs 
mois, le quotidien socialiste Elqfthe- 
rotypia fdii- campagne contre le 
Cittb Méditerranée (qui gère cinq 
vinages), iqull. accuse d’étre un 
- Etat daralSùt » en Grèce. 

On' >'éspoBsa.ble du Club à 
AtÛnesa.GBÔfinnéie 13 jenvierqiie 
cette enqitéte étakqn cours et a re- 
jeté ks aeeusatkiis pcftSes oont» 
son orgaastation. -• .Vous- omobs au 
contraire ofqforté un tmllieèd de 
draekmes fenviron-.85 mülions de 
frimes} à la Grèce Vannée der~ 
mère «. M-p dédaré à TA-F-P. 

De son eSté, M. GSben Tisgano. 
P.-D. .G. du Cfaib Méditerranée a 
prédâ qM;'rénqo6u awt rafirmé 
ks accosatioas pori6eS| contre su $o- 
ci^é. Selca.ici, ks entnnera qu'Oa 
eu k sdinaine deraière avec M. Ge- 
rassnnos Anenis, miaistre de l’éei> 
nomk, et avec M. Niodas Skoolas, 
secrétaire général dé rcéfîce grec du 
iouriainc../assrà pmaér. uk J orge 
dévettgpemeniduCbdiimGiéee^ : i 


mnin d’àctîWtés en régiou 'pari- 
sienne. m'PJus une fermeture 
' d’itsûte, plus 'un Neeneiemem > xé 
slogan jadis lancé par M. Georges 
Marchais a été repris avec force. 
Cès édtreprkes dêvraient aiwst em- 
{doyer plus judicieusement le 1 % 
patronal pour financer davantage de 
logements sociaux. 

La proposition la plus oHgiaale ? 
Les comités d’entreprise et les cd- 
leCQvHés locales (communes, dépar- 
- temenis et régions) devraient désor- 
mais uavaUler « la main dans la 
main • pour maintenir et éventuelle- 
mem renfcs'cer k tissu industriel de 
rik-ck-France. ■ Les usines où la 
CG.T. est Inen inq>lantêe et les 
txmurwms où la munieipaUté est 
communiste devraient donner 
l’exemple de cette opération », a in- 
diqué M. Paul Laurent. 

Pour recenser ks expériences déj'à 
réalisées dans ce dornaine et faire 
des propositions aux htsiances ré^o- 
naks du parti, un groupe de travaQ 
composé d'élus et de syndicalistes 
rient d'ëire constitué, m. A.-R. 


mECOMMimATtONS; 
PAS DE COMPTES 
EN ROUGE. MAIS... 

« JVqn, les télcommuaications ne 
seront ' pas dans le rouge en 1982. 
Elles ont dégagé des résultats iden- 
tiques à ceux de 1981 au compte 
â'explmtation ». a affirmé M. Louis 
Meûndeau, ministre des P.T.T., k 
13 janvier, en présentant «es vaux â 
lapresse. 

Une déclaration catégorique, qui 
' ne mettra certainement pas un 
terme aux rumeurs selon irâqaeiles 
cette administration aun^it connu 
Tan passé son premier exercice défi- 
citaire (le Idondedu 30 décem- 
bre 1982). Le ministre s’est, en ef- 
fet,, gardé d’évaluer les charges qui 
vont grever ce compte d'exploitation 
positif (en 1981. dté-en référence, 
le solde était de 5,6 milliards de 
francs), à savoir le. prélèvement sur 
bénéfices t^jéré au profit do- budget 
général. de l’Etat, et les provisions 
pour, perles de ehsinge.- - 
Si r<Hi s’en tient au principe, ar- 
rêté lors de sa création - autoritaire 
~ par la Rue de Rivoli, à ramomne 
I981,.le prélèvement devrait attein- 
dre la moitié du bénéfice d'exploita- 
tion, soit donc 2,8 milliards de 
francs. Quant aux provisloos pour i 
pertes de change, elles seront, de I 
fait, oértsÎDement inférieures aux \ 
33 milliards estimés primitivement, 
du fait de la baisse du cours du dol- 
' lar'dans ks dernières semaines de 
1982, Mais fl faudrait que k mon- 
naie ait baissé 

pair que le compte de pertes et 
fits se retrouve excéoentaire.,- - 
J. S. 


Plus de 2,6 milliards de francs en 1982 : 
le chiffre d’affaires de l’UAP Capitalisation est en 
progression de 20 %. 

Plus de 150.000 nouveaux contrats souscrits en 1982. 

Plus de 1.230.000 contrats en portefeuille. 

Plus de 710.000 clients au 30 novembre dernier. 

De plus en plus nombreux, les épargnants français font 
confiance à l’UAP Capitalisation et à ses 
8 JiOO représentants. 

Ils ont raison. 


Une preuve entre autres 

Le 23 décembre 1982, le Conseil cTAdministro- 
lion a, pour b vingt-neuvième armée consé- 
cutive, déddé de majorer les engagements de 
IIJAP à Fégord de ses dienfs porteurs de conMs 
de capîtaEsafion. 

Ceux-d vont ainsi profiter des bons résultats 
de h gestion financière de b Société et d'une 
importante bonificatbn. 


Une bonification de 
683 millions de francs 

Soit plus du quart du chiffre d’affaires de PUAP 
Cap^lisatbn en 1982. Cette somme s’inscrit 
sur une courbe de progrès comme le montre 
Pévolutbn de b participation aux résultats des 
dnq dernières années. 


Montant de la parti- 

a'pation aux résultats 224 290 390 528 683 
(en millions de Francs) 

% par rapport au 

chiffre d’affaires 15,5 17 20,5 24,4 26,1 

de rexendee 

• chiffres non arrêtés définitivement. 

Confiance, sécurité, 
dynamisme 

Cette décision exprime b volonté de PUAP 
CapitaPisation de poursuivre en 1983 une 
politique qui n'a pas cessé d'être b sienne : 
faire pour ses clients de mieux en mieux. & tou- 
jours mieux que ce qui avait été annoncé. 

Dans les temps difficiles que nous traversons, 
les épargnants doivent plus que jamais atta- 


cher leur sort aux gestionnaires les plus expéri- 
mentés ;'PUAP, partenaire dynamique, solide 
et efficace, s'honore de figurer depuis un siède 
et demi au premier rang d’entre eu)c 

Partout en France, proches de leurs dients, les 
8.500 hommes et femmes qui représentent 
PUAP Capitaiisaiîon servent consdendeuse- 
ment les épargnants et teur évitent b promis- 
cuité d’un guichet anonyme. 

Cette présence et cette qualité ont fait de PUAP 
b première Sodétê française cb Capitalisa- 

tbn. 


Une gamme de contrats au porteur bien 
adaptée aux besoins d'aujourd'hui. 

1 . Pour améliorer une retraite profession- 
nelb ; si vous avez moins de 50 ans (ou 55 
ans avec rachat d'années de cotisations). 
CROISSANT 4 ou TRIVALOR 

2. Pour investir régulièrement pendant 5 
ans ou plus et défendre volte argent 
contre l'inflation. 

OPTIMUM ou PERFORAAANCE 

3. Pour faire un placement valorisable à 
moyen terme. 

LE TRIPLÉ 

... et pour faire un placement rentable tout 
en bénéfidant du régime fiscal de l'assu- 
rance sur b Vie (déductibilité de b cotisa- 
tion, exonération successorale). 

VALEUR VIE 




Le n° 1 de la Capitalisation 
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EDUCATION 


Les dirigeants de l'enseignement catholique 
ont précisé leur position au cours du week-end 


Aprtt aroir doHi6 Itm accord aa pc hci pe 
des « cntecto AaeCs • proposés par AÏ» Abifai 
Saraiy pow obteair d«a feelalr g àw i wp n ^ qtmi# 
tioate négodalSoa, les respoosabks de Fenseî- 
puBont cadMlIqae OBt mis à profit la fia de U 
semaiae pour prédser et cnmiieater leur posî- 
tiOB Deox léaidoBS piéroes avant les récents 
événeaiuits Isar cb ont donné foccaiion. A la 
MotnalHê à Paris» deox «iiie cini| cents pci^ 
somes ont partl^ië» saneÆ 15 janvier, à 
ft nwreaihtf e t^oé r ale de la Fédéradoa natkmale 
des organhaies de gesdon de reaseigiienicat 
c aAoBqoe (FNOGEC) sar le *<«>«»>«* « libertés 
pnbfiqnea» collect ivité s locales et écoles pri- 
vées ». M. Paal Guiberteaa, secrétaire général 
de Pensc ig neBieirt catboUqoe, a incité les ges- 
tioanaires k garder leur sang-fitdd tont en res- 
taat vigilants. Aux deux joamées d’assemblée 
g énér al e da sjaÆcat — des cbA d’éts- 
bllsscmcat de l’easeignenient libre 
(S.NXLEJELL.)» les 14 et 15 janvier à Paris» le 


président» M. Jean-PiciTe Gnrdy, a mis 
rscoeat» après Jeaa Homné^ M** Nkole 
Footaioe» M. Pime Daniel, sar P* maté» 
nécessaire dans la défense de Pécole calhtdi- 
qae. 

M. Pierre Dand» préoîdent de PUnien 
■»**<*"«» »* des associatioBS de par ents d*élèm 
de Pensrign em ent Ubre (IJNAràL)» a aanoscé 
que ce monvement organisera, fin janvier, des 
mrmhlfn poor ré^^ des modoas 
an piéflident de la Répubfiqae afin de « moo- 
trer qae les paratts deanent i Jesr lAerté et à 
leos rs^oa ssU BtSs », M. Dstfel a répété 
qaV est opposé «aax BSatfestntiioM de ne 
des parants dans la période nctaefie ». Cepsn- 
dant» deax manifestations ro favear de Pécole 
privée ont toat de mène en liea, Jhnie â Mende 
(Loaéie)» Pantre à Mnissac (Taro-et-Garaiaie). 

Deax prises de poeltioa pofitiqncs sont à 
relever. Pôar M. neeve Mauroy, qal s’exprime 


tunÆ 17 jaa vle i daas mi «-»*»***«— accordé aa 
jonrnal OtMat-AaBee, «le £ 0 ifrrrafnaiir n 
fean ses rogsgeaieaa » en propoeant Pcaveiw 
tare de négodadons ; le premier 
affirme qae ^ismégocàstieBSmmOem». A son 
arrivée» ce haufi 17 janvier à Nantes» M. Maa- 
rof était atteada devant le centre mfdîro 
psyeho-pédagogiqBe Hcnri-Walloa» Qa*a 
devait vÜter par prés de trois cents manifim- 
tanls, partisatts de renseignement privé. 

Les mpoasshles dn CJXSs dont le coneefl 
pofitiqM e*est rénni —"»•*»» 15 janvier à 
r Asseâdilée itflHcwU, ont accarilB favorable 
ment Pm ifiath e de lenr pcéstdeiit, M. Ptem 
Méhaigacrle, de s'adresser aa dad de PEtat 
pour bd s»ntmw,Smr Rengager » ie poids de sem 
artOffté»airleprobBmrpoaéparle »pnSst 
dü mméstro de rétbearien Ff*fen*** [qm] ri^ 
qae dUtérer fWté dn pays ». 


DEUX JOURNÉES D'ASSEMBLÉE GÉNÉRALf 
DES CHEFS D'ÉTABUSSEMENT 


L'évêque a donné le ton vendredi 
14 janvier. L’idée n'a plus cessé de 
courir, de revenir, sans s'étre jameis 
enMa: co hés ion, cohésioa cohé- 
sion. 

Président da la comirission épb- 
oopale du monda scolaire et universh 
tara, donc évêque choisi par ses 
pairs pour prendre en diarge ce sec- 
teur, comme d'autres ont c la fe- 
miUa s ou c la mtUeu ouvrier » . 
Mgr Jean Honoré aidievêque de 
Tours, a répété raxhottation; s Si 
nous pouvons avoir ms dh/arsM 
d'sppfiâstion, nous sommes setust- 
Isment contraints de garder entra 
nous la p/us grande coh és ion et le 
plus grande (SscIpSm » Une phrase 
phis loin : s L'enaeignemenr cathaé- 
que sa veut parfititamem homogène 
et uni dans le front de crise qu est 
ouwart aipourtniUL » Piss, pour le 
cas ou il n'aurnt pas été compris, au 
terme de son expoeé : s Toula marâ- 
fastation qid ne serait pas mûrie avec 
toute la cohésion sotÀaiMile de vos 
raspensshte risqueraft d'sntidper 
SW une succe ss ion d’événements 
que nous ne serions pas i même de 
ma&rissr. » 

Le lerKlernairi, devsrrt la rriêrrM as- 
semblée, râoole FomairM. délé-- 
gués générale du secrétariat général 
de remeignamem catholique, ouvre 
son interventian' on. célébrant sla 
prtdoride urùaa da pmsée de itos or- 
garâstms ». Et M. Jearv-Pierre Gan^ 
dOc les deux journées d*8seemUé8 
du syndcat Qu'A préside per des 
propos dont il croit utBe de rappeler 
Qu'M les à d^ tenus au début des 
travaux, at où il parle cfunité. s sans 
taqueOeoa serait mortel pour nous», 
û revient sur oattB wété, os0e «dss 
oobjectifs » et cdle « de ractibn », i 
coup sik rem pa rt de vie: sNotrs 
sytÙBcat ne résoudra pas sauf les 
probfèmes ; s'il était seul nous n’er- 
tiverionspasè-surdvre. » 

' iPowvu que ça dura i 

Serait-elle en péril cette unité qu'il 
faffle inlassablemont en ranimer la 
flamme de la nécesahé 7 Pas vrai- 
ment, à en juger par les a détona- 
teurs a qui soulèvent les applaurSs- 
sements. Toujours les mêmes. 
Quand Mgr Honoré affirm e par exem- 
ple: sNous ne négocions pas un 
certain pourcentage dé GibertA. mais 
lADSERT^a.Ou encore: «Gs n'est 
pas Tesprit évang&que qui nous 
donnera la soMon. B ne féut pas 
mélanger las plans. » Qusnd 
M** Fontaine persévère : c Nous 
som mes dépoàtaires d'une Srerté 
eesantieBe qw dépasse Téeeia eatho- 
Sque. » Quand M. Paul Aubret, se- 
crétaire gérréral da l’UNAPEC, Forga- 
nisme qui fonne les maTtres at la 
persomal de renseignement cathoTh 
que, assure que e b liberté de forma- 
tion g a ran tf i la Bbarté de noms»- 
don ». Quand un parddpant, ancien 
chef d’établisssrnant en Bretagne, 
poee urw quoetîon. qin n'en est pas 
une pour lui ni pour Passistance: 
« Qu est chargé de féd u cadon des 
enbnts, l'Etat ou les parants 7 s. Ou 
enfin, quand cet autre directeur. 
(TEpinaL fait aedamar la fermeté des 
(firigeants à Fégard du gouveme- 
ment, joignant l'invite au compli- 
ment: éCétfa fshnêté, pourvu que 
çadural» 

Non, las c frarKs^iraurs s ou les 
« tréftres i ne sont pas là, ou a' peu. 
Lorsqu'un chef d*ét a bfisse m ent de 
Deeazeville, qin vqh «des dioese 
posftivss srr b rénovation da Técob 
puMquea dans les propositions de 
M. Savary, sa dédare s choqué par 
notre acesyMstion dé statu, quo », -sa 
remarque paraît bien qoUtairs. En lui 
réperndant qu'B a c beaucoup réHéehi 
è refÿeu que repréeenteft b refus », 

M^ Honoré aa fera, pour la seule 
fois, houroillar parce qu'aprèa avoir 
redit qu’il < ne pouvait accepter » le 

statut d*étabriseemerrt d’ntérét pu- 
blic at la fonctionnartoation des per- 
srmi^, y concède qu'un accord 
rait possSée sur la carte sedaire. 


Les nuances, les rfiaeordances 
viendront peutôtra un jour. Quelques 
signas è peine pareaptMes pendant 
ces deux jouméo» ne réeartent pas 
absolunant. Ainsi, M. Pierre Déniai a 
dû rapp^ que e Punhé n'ast pas 
runifoarûtd », à propos da Finrtiative 
prisa par son organisation de racueê- 
Br. fin janvier, me modon dasânée au 
présidant da ta République. M. Moi^ 
tial. secrét ai re génM des synefiests 
profa ssi onneto de rensaignemant li- 
bre eathoOqua, n'a pas fart l'maré- 
nété sur ta prooldure da d é signation 
des chefs d'étabfiesementa talta qu'S 
l'antend. 

Mais, pour F heure, ces neuf cent 
trente chefs d'établissements pré- 
sents. sur tas irâlta deux oent douze 
que compte leur syndicat, n'ont visi- 
btament pas d'étttt rTêma. Avec 
Mme Fontaine, ils estiment que 
s réoob cadiobfue est i un tounarrt 
de son lêetaim», et Bs l'atxirdent 
'avec Sun certain qpfénâme». En 
sarram tas rangs. 

CHARLES VIAL 


LA RÉUNK3N DES GESTIONNAIRES 

Définir une stratégie à long terme 


Confronter leon isquiftodes, 
é pr m ver lenr force, s’iofORZ»'. Les 
gestionnaires des écoles eitboliqure, 
sagement regroupés sous les pan- 
cartes de lenis départements, ont 
écouté dans le plus ÿsnd les 
qnstre intervoianu qm étaient 
venus leor Ae quoi penser et quelle 
tttitDde a^ter devant les • grm«r 
événements des derniers Jours ». 

Les spplasditeements se sont sea- 
lement fshs |dus brayants, Ion dn 
dÊsooan puçiroe et polémique de 
M. Pierre Delvolvé, de Tuoiversité 
de Paris-n. « Le projet Savary est 
aiUieonstitutioruul », a déclaré 
eelui-CL • Qfiâaâ on menaee les li- 
bertés da l’éeolê privée, ce sont 
toutes les libertés qui sont mena- 
cées. » Disconn militant appuyé sur 
d'nmombrabtes arrêtés du ConseD 
d*Etat, ^soeurs poütiqtm en forme 
de dédantioo de guerre : on sentsh 
Uen qoe le p ro fess e ur de droit tron- 
vah des mots qni allaient droit au 
cœur de nombre de parücipaiiti. 

On n'en attendait pas mninc du 
sénateur maire de Caen, M. Jean- 
Marie Girault (UJDJ^.)» advenaire 
personnd bien connu de M. !-«»»» 


Cinq mille manifestants 
dans le Tarn-et-Garonne... 


Cinq mille peraonnes environ, se- 
km les oiganisateut^ ont manifesté 
silencieusement dinisnche matin 
lé Janvier dam les rues de Mdîssac 
(Tatn-et-Garonne) pour protester 
contre le « noa-respeet de la loi 
Guermeur « par la moairipalité diri- 
gée par M. Armand Rigal 
(M.R.G.) et pour « défendre la H- 
benêd'ensaignametu •. 

Organisée par le collectif départe- 
mental pour l’application de la loL 
cette mamfestation a léum des 
gatiora de renseigoement catboU- 
qne venues de toute la région Midi- 
Pyrénées. 

A l^ssue du défilé, une motion a 
été remise à lliêtel de riUe, attirant 
notamment rsttention dn maire sur 
« l'exemple flagrant dlneMsme » 
qu'il donne. 


Depuis se ptembre 1980, la xnum- 
âpalité de Motssac refuse de payer 
è Técole Jeanoe-d’Arc le forfait 
communal mai^ un jugement du 
tribunal admiaisiratir rendu le 
20 mars 1982, contre lequel la mai- 
rie a déposé un recoon en Cooseil 
d'Etat En maî 1982, le directeur de 
récrie avait observé une grève de ia 
faim, qu’il avait mterrcHDpae an 
bout de dnq jours après que la ma- 
niripa^ eut accepté d’ouvrir des 
n^oriations, qtn n'ont pas abouti. 

Le syndicat de l’emeigiienieDt 
privé CF.D.T. du Tarn-et-Garoiiie 
s’est déiolidajùé de la manifesta- 
tioiL II déclare, dans un communi- 
qué, qu'è partir d'on probltee local 
les organisatenra veulent « bloquer 
toute possUdlM de négociations qui , 
permettraient l'évolution du sys-' 
thna éducatif français ». 


...et trois mille cinq cents 
en Lozère 


Samedi 15 janvier & Mende, nous 
signale notre c o rre s pondant trois 
mille cinq cents persoimes ont mani- 
festé sam inddem lenr bostilîté à 
r^ard des propositions de M. Alain 
Savary, r^Mnaant è l'ai^ de l’As- 
sociation des parents d’élèves de 
renseigpement libre (APEL). *Fonr 
è tour le président des APEL de Lo- 
zère, le directeur de l'easeignenieoc 
cathoUqne diocésain et un chef 
cTétablissemem se sont adressés è ta 
foolcL Mais les peiscnmalltéB pré- 
sentes (ks parleinentaires, le déri- 
dent du coQsril généreL le maire de 
Mende et de nombeeux cooseilleR 
généraux de l'opporition) n’oirt pas 
pris la pairie, «wnm» u ta avah été 
oonvenuAvec les mgasisateurs de la 
manlfestetioa. 

Dam l’après-mW, tas participants 
se sont dirigés ven l’ilia du 


tentent en scandant des slogaitt bci- 
tilei ou ministre de réducatkm oe- 
tionale : « Savary au tapis, Savary 
c’est foutu, les parents sont dans la. 
rue / * A la fin dn cortège avait prta 
place te corbillard des « P om pes fu- 
nèbres Savary > tiré par un cheval et 
transportant un cercaeü sur lequel 
était grevée une oscriptiOD :'«£!- 
berti d'cRMignrmem. « 

En fin de jounrie te préfet a reçu 
une driégmioa de parents d’^véi 
revendiquant dam une motiou • le 
droit de confier leurs erfants à 
l'école de leur choix sans être péna- 
lisés d’euotne sorte» et refusant 
• de SS laissa erfermer dans uns 
carte scolaire qui signifier^ la 
mort de beaucoup d’établisse- 
ments». — (Corr.). 


STAGES DE 


SCIENCES HUMAINES APPLIQUEES 

- TECHNIQUES D'ENTRETIEN ET INTERVIEW DE GROUPE : 
36 heures (6 heures / 6 jours] du 14 au 23/3/83 

- PRATIQUE DU JEU DE ROLE EN SmjARON DE FORMATION: 
30 heures (6 heures / 6 jours) du ^ au 28/4/83 

> DYNANUQUE DE GROUPE ET ANALYSE INSTTTVmONNELifi: ' 
30 heures {6 heures / S jours) du 30/5 au 3/6/83 

- LES TECHNIQUES DE GROUPE : 

30 heures (6 heures / 5 jours) du 20 au 24/6/83. 

B ewi iHemeiitset î m cript ta ns ; 

université paris 8 formation permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

■ Tél.829,23j00 ■■ ■ 


Mexandean. n n’a pas fait dans la 
fonmüe viniteate, praérant l'image 
dn bon maire, distribuant à tons tes 
faveurs munieipilaa, •doilS la U- 
besé et l'égalité ». Une défense des 
lots Debfé et Guermeur en forme de 
chiffres, avec un léger goftt de cam- 
pagne éleetorale. 

Le tooci des otganisateiira n'étah 
pourtant pas de riianffer des tronpes 
prêtes à en déeondre. Les mterven- 
tions dn président de la 
F.N.O.G.E.C (Fédération natio- 
nale des organismes de gestion de 
renseignement eatholique), 
M. Samt-Raymond, comme odte de 
Mgr Honoré, prérident de la com- 
missioB épisode pour le monde 
snlaizeet uiirroisitaiie, prODOBcée i 
NotreDame, étaient autant d’appels 
à ia sérénité, à la réflexion, an 

• Nom devons défendre et rrdeux 
faire comuitre notre idéal, a dit 
Mgr Honoré, une école catholique 
exposée, de pim vent, ûtçioiète. où 
l’Evai^ie trouve son espace et ses 
témoins. » Défendre nne identité, 
plutêt que se crisper sur des acquis 
qui peuvent appuallie comme des 
privilèges, défeâdre nne conoqaion 
des rapports entre nation et jeu- 
nesse, une coDceptiou de l'éduca- 
tioD. plntêt qne des bastions. 

Cétait aussi le sens des interven- 
boas de M. Gniberteau, secrétaire 
général de l’enseignement eaiholi- 
que, et de Mgr EyL recteur de l’ins- 
titut catholique de Paris. • Nous de- 
vons définir une stratégie à long 
terme, qui évite les dérupagya et le 
fractionnement d’une opinion qui 
nous est favombte », a notamment 
déclaré M. Giiiberteao, rappelant : 
« Nous n’avons pas dit non. Nous 
avons du non sur les bases propo- 
sées par M. Savary ». tévaneo. 

Effacer l’image d’une école catho- 
lique fermée au dialogue, mettre en 
avant ui» phSoaopiiie, faite d’auto-* 
nomie, de démocratie, d’attention A 
ta penonnalité des enfants, contre 
les oonoeptions étaUstes, l’Etat» 
providence, et son corollaire, l’assis- 
tamL faire l'étage du bénévolat, 
comme vateur morale et soctale : 
Fbeure était A l’évidence eu débat 
d'idées. 

• Faire eonnattre dans l’opinion 
publique la différence entre bien 
commun et service public • .* en dé- 
veloppant une argumeataion 
d’abord jdrOosopfaique, Mgr Eyt, qni 
riêtureit la jotunée. a rniforcé les 
certitudes des membres de la 
F,N.O.G.£.C. ; celle d’avoir Dieu A 
leur efit^ dans on combat spiiîtueL 
Progre s rivenaent s’étaient estompées 
les oonnotatiaiis éeemomiques et p(^ 
litiques, — G. B. 


M. MAUROY: 

lANEGOCUTiONAURAUEU 

Dans on entretien pnbEé par te 
Joornal Ouest-France dn lundi 
1 7 jamier, M. FSene Nfeurqy estime 
qoe « le gouvernement a tenu ses en- 
gagements» an sujet des'proposi- 
tfoos de D^ociations avec ses paite- 
naires de reasetgaement privé, et 
ceta « con f or mém ent aux décisions 
du conseil des ministres du 4 août 
dernier». 

Le premier ministre s'étoane qoe 
tes responsables de rensrignement 
catbotiqoe aient pn lefiuer l’ouver- 
ture de dâcUSriOQS CO demandant 
des « garanties ». Or, estime 
KL Mauroy, « poser des garanties, 
c’est supposer les négociions ler- 
ndnies ». H ra|;^>rile'que le gouvei^ 
Bernent «ochartc toujours « l’enga- 
gement de négociations ». 

A ta questxa de savoir si le goo» 
vernement passera outre et l^lfé- 
rera au cas où tes défeoseois de ren- 
seignement privé refùseraient tonte 
négociatioii, te pienDcr mimstre se 
Gooteote de répéer : • U gouverne- 
ment est pour la eoneertatiotL il 
rfest pas possible qu’il nÿ ait pas 
denégo à a ti oH. EUeairaUeu. » 


A LA PRISON DE FLEURY-MÉROGIS 

Quarante et un détenus en révolte 
contre la lenteur des réformes 



Qnrante eC a délieae de la art 
mu de Fta»»Mfeogta <ESwe) 
ee aoBt taMedita ki vdnes avec die 
taoec de neota le iwedi 15 jea- 
riv, deas reprie adfi, aa 
oè tas viritae étakattas il 
hwaert. De 
cobH* la tanta de ta 
vre des lébme deetteéci « d aaé- 
■erer tas ceattkns de rie çaelt 
dtemae dans les prlsous », 
■nnenféw per If fwif in ireear. 
M.BebMtmiltaÉti,tatandil3dé- 
niiil I (Ht nffimdr de TT ilfrrwlirf 
1982). la gfafteNeetiea des pm» 
letas Ans aéra flli* dTMfaûloB 
eemlilf ftrn sa r«f dre fiwndlfa 
tioea de ees prleerndcea. 

Anene de oee qaenaie et ni dé- 
tenai» prfclee la dii e utl oa de 


Flnwy-MiMgta, «ta été hecplte- 

itoé. La ■aWé d’entre «nx, pam» 
isat, «ne reçn, à naftm e ri e» dea 
prime de sntec es lea vWtcs ont dd 
être ■emcntenénwn 


An obtaiirc de le jnrita^ on te- 
voqne le temps nécessrire à Itadop- 
ttandei textee adniaistnrtib pow 
expBqme les défads dtappBcelion 
deai û' e t a wim o nrére Lemonve» 

tas déira niBe tadt cents 
ta prison de Fleary- 
Mérogb (section honanee), M. ^ 
dtater se rcfbmit le hnri 15 janvier 
dans ta matinée A tonte dectara- 


FAITS ET JUGEMENTS 

HL MmmIcs Papon daawndo à êtn inci4>é 


CoovoqnA mercredi 19 janvier, 
par M. JeateCtande Nteod, premier 
juge dTnstrnetiOD an tribunal de 
Borilaanz, saisi d’une série de 
planta viaant M. Manrioe Papon, 
en laîsoa de ses activités de aecr^ 
taire général delà pré f ec tu re de ta 
Gironde entre 1942 et 1944» ce da<- 
lûer vient d’adreaier au ma gUtr»» 
me lettre pw laqneDe 3 lui de- 
mande d’être inculpé (le Monde du 
.éjanvier). 

Dans eette tettre, M. Papon dé- 
etare notamment qnil • fgfiore le te- 
neur de ces plaintes que Je tiens 
pour calommeusea ». • Elles t’int- 
erîvcnt, ajontM-ôl» dons le cadre 
d’une campagne rampante de diffa- 
mation eotore mot, ministre ltF.E. 
du président Giscard d’Bstaing 
dans 1e gouvernement da M. Ray- 
mond Barre, engagée au moment 
des ileetions ^muentielles et qM 
me vaut d’être convoqué à la vrille 
des élections munteipales. » Après 
avoir nppdé que, sH devait être en- 


tendu tXmnhi , fl coatioiienit 

d’ignorer te contenu du dosrier qni 
te vise, rancien mimstre denumde A 
être iaem^ dès le 19 janvier afin de 

• connaùre les alligations conte- 
nues dans le dossier ei de répAqtier 
à toutes les accusations formulées 
eontremtti». 

M. feit enfin saprir qn’3 

désignera pour avocats M* Fnzigens 
Sar^ du barreau de Paris, et Jean 
Roaer, ancien Mtonmer de celui de 
Bordeuix. 

Les- plaintes déposées contre 
M. Papou ont eu penû oriÿne ta. pu:-, 
bUeadon par /e «MêaDié des 

6 et 13 mai 1981 de documents par 
lesquels l’ancien secrétaire général 
de ta Gironde donnait des instrae- 
tioos aux re^onsaUra de la gendar- 
merie pour escorter, en février 1943, 
deux convois de juifs ven te camp 
de Dnuu?, d’oft îta devaient être dé- 
portés. 


CORRESPONDANCE 

le fflécMloiteiiicBt de certiiis pelnaîs efl buce 


M. Rftynnmd Baum, censeur du 
lycée fimçais de Vienne . (Autrl- 
ehel, nous a atressi une leare, 
’ la pubReatûm, dans le Monde 
5 Janvier, rTun article intitulé ; 
« Des réf^is polotuils désert- 
chantés. » Il écrit notamm ent : 

1) La jprise en charge de 
rin(Quute«x réfuiés pokmÜs est 
uiw initiative privée de ma part en 
aooosd avec 1 aasoctatîon Solidarité 
de VieoDC. Le ganvernement ne leor 
a accordé que des visas d’entrée 
dans notre peye, à ma demande, et 
je tiens à hn expniDer ma reconnaie- 
sance. H n’eet donc en zien zeqxmsa- 
Ue de oette afTaire. 

2) Jtai organisé pendant quatie 
mon des couzb de tanne (une henre 
et demie par Jour) a mes frais À 
llostitut, au qrbée français et au 
camp de GOtzeadorf, pour occ u per 
ces penounes qui, pour ta ptnpait, 
vivaient dans un désœuvrement to- 
taL n s’agisaxt donc d’exprirâer ta 
sofidarHé d’amis français en tee sor- 
tant de JenrisolemenL . 

3) Lee réfugiés n’étaient qu’en 
transît en Autnebe. Ils ont exprimé 
le dérir de se rendre en Fiance:. J’ai 
essayé, en vain, d’alerter la 
J’ai écrit cent quaiante^rois 
A des maires oc vflles 
Certains m’ont rfeonda en faisant 
état des diffienhes actuelles. J’ai 
canuDunqné tout ceta régnü'ère- 
ment'è mes nrot^és, mais, devant 
nmpoeeîbîlite de trouver un autre 
l^^’a ocne ^je Iw 

vi» pour la Fiance. Tous Toat &h. 
Ce n est qn’aioEs que j’ai 
mes démarches aimrès des autorités 
allteDandes ponr ootemr des visas de 
transit puis auprès de celles dé mou 
pour soUiciter des visas 
un aux règlanents 
en vigueur. Mes supérieurs biénw- 
: m’ont fah part de lenn ap- 
ions, que je partage d’au- 
cn .raison dn ebdmage en 
France. J’ai décrit oette situatioD 
aux réfo^és mais» devant teur dé- 
tresse je n’ai pas eu le courage de 
détruire tout eqjoir. J’ai donc nnisté 
en envoyant me tettre à M. te préri- 
dent de ta R^Niblique, dans la me- 
sme où 3 me raraissait néanmotiu 
important de faire ce geste de soU- 
darit^ non seulement visA-vis de ces 
réfiigles, mais également vis-è-vts de 
nos amis aqtriaamis, qui ont fait un 
efTort extrrordiiiaire en en recevant 
quarante milie (tans leur petit paya. 

Je tiens A exprimer ma gratitude è 
M. te président de la Ri%niblique 
pour a bieovdltante eonqrréhmi- 
sion. Je remercie France-Terre 


d’arile (TavosT bico voulu prendre 
ces per aonnes a charge ponr tenr 
fadlker nne intention que tontes 
ks parties savarent extrêmement 
difficite. Je (xrràtate avec Mne H Miwe 
(jne le seul groupe qui se plamt est 
composé de quelques étudiants. 

Même ri je compreiids leur man^ 
vaâe homeoT, elle me paraît quel- 
que peu dépiréée, après six mois de 
séjour, par rapport surtout A tous ks 
antres réfugies qui ont réeUement 
trouvé une noovtdle patrie dans no- 
tre pays. 


D’autrepart, le oardté de soutien 
aux Pohnats en Fhtnee (49, rue 
Mwfue-Attfan i LevalloieFerret, 
92300. m .* 759-51-56) créé le 
15 décanbre 1981 « pour apporter 
nne aide d’urgence » veut favoriser 
«l’insertion réelle des Polonais en 
France». Cet organisme a déddi 
d’aide tout partieulibement les 
étudiants en utilisant la formule du 
parrabtage « e’estd-dire la prise en 
diaige, par des osgaidsmes on des 
particiuieis, des frais d’étMtes (f un 
jeune Polonais». Le parrainage sera 
oonçK compte IM «mét d’hoanenr», 
remboursé par échéances dans tes 
armées suivantes. Rappelons que 
eette assoeiation a été agyiée par la 
Fondation de Phmee. 


m Précision. - La station de ra- 
dio R.V.M. (994 Mgh) A Cliampi- 
gny (Val-de-Marne), victime 
.d’actes de vandalisme «b»"« k ftiiît 
de la SaintSylvestre (te Monde du 
4 janrier), fait savoir qu’elle n’est 
pu oonsacrée uniquement aux jm- 
nûgrfe Sur cent trente-trris heures 
d’é m issions hebdomadaires, eDe 
n’en (xnsaivé que quatre à la rom- 
munanté portugaise. 


VIENT DE PARAITRE: 

f-1 



ANDRE ROSSEL 

UFAUX 

GRANDSECLE 


1604^719 

UBEUEffOQUE 

1898-1M4 

dans la nouvelle collection 

HISTOIRE DE FRANGE 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
DU TEMPS PASSE 

CHAQUE VOLUME: an F 


A L’ENSEIGNE 
DE L’ARBRE VERDOYANT 

O AP^'A^;D COL:N 


Ü' 


... _.L- 





1 









.-. I -■;,--j-.,s. 





I 



>w- •/.. ^ 

•sap" -« ■' • ->•,.. ■ 

,t-; 




_ • “^ _ 

' * ■ ' • 'T.' -T*! 

•v< «... . ■’• 

T“«we^, «4i 

a**, .f..,. = ' , 

%jçat, 5^ _ ‘•■■'< t. ';'^, 

P-, ■’ 

i;.., _ ■«, 

^ ■- nil» . .'“■ »'••>_ ""k 

.... '■'' *-STn*. '*». 




^£:Vrs 

*®W- i j », . 





^ ï • *'■ . . .— i 

J . »VVp 



JUSTICE 


HUIT lyiÉDÉCINS EN CORRECTIONNFI I F 

-Mâigrir .sur ordonnance 


Maiÿîr sur ordanaeaoB. Quelle 
femme n'a e^têre perdre quelques' 
kil05'£r^ Â. ces ^lotes^ttiracles, 
eou|)fr£Kim et .titHzqï&seaMnoiide ? . 
Maignir et DO& mooiir, encore qu'il y 
ait «U des acGSdents,-provoquià'paT 
Cet acharne méat à se oonfmmer au 
stdrtoQFpe de la ftmmê-Sehalas, le 
canon des canons. ... 

Certains médecins, s’efforcent de 
d6eôûragèr les- candidates h ces 
coies d’amaigtisseniient' et de faire la 
part entre les nngTtrffiw réeUes et la 
tyrannie de la mode. D’antres ex- 
ploitent ce créneau commercial 
comme on ouvre une salle de cuhare 
pbsrdque, proütcuit sans vergogne de 
ce nouveau Je. culte, du oorpa 
Une aiihaiiie pour Iq revue 
choisir- ? dont mds'enquStriees déci- 
dèrent un jour de. teÀer' 'Vingt*six 
i»éA»fgw« 3JB3Ïg725SeilZS nn 

critique gastxoomniqne des restau- 
rants. 

A lire Tarticlé paru dans , le nu- 
méro de juin . 1982 de fat revue, la 
soupe était plutôt amère. Malades à 
la chaîne; présc ii pticms dangereuses. 
pee .de médecins étaient sortis in- 
demnes'de ce banc tfessu iwm é 
'avec minntié; magnétophood dissi- 

«Mil* rfaiK 1<> rsnhwc 

'Deux de ces médecâns.'n’oixt pas 
dn toiü appi^é d'éfav ainw 
et testés comme de •vulgaires savon- 
nettes. et poursuivent actuellement 
Que choisir ?. en diffamation 
(/e.-Moru^ .du- .6 -novembre 1982). 
Devant la seiaâème ebaznln oo r r e c- 
tioanellB du tribunal de Paris, prési- 
dée par M"* Jeanne Delobeau. c'est 
un autre procès qni a opposé réceon- 
ment les protagonistBS de cette af- 
faire : celui intenté par rUmon fédfr 
raie des consommateurs; qu édite 
0m rho£s£r ? à huit de ces médecins 
amaigrissairs. 

Ces praticiens s<wt accusés par 
rU.F.C. .d'avoir prescrit un peu 
n’importe quoi à leurs patientes. £n 
teroMs juridiques, cela s'appelle unie 
*ûtfraetiaa aux- rê ^ e men is sur le 
commerce' pu-t’emploi de sub- 
stances vênineuses-». Plus précisé- 
ment» U existe dq)uis le mois de fé- 
vrier 1982. tme .ngatememarion .yii 
s’oppàsella-picscadpilan te eeriains 
eneltti»»i« asi^grisRaits les phnrdaxh 
gereuL Ainsi «s^.ioteittit'de mé- 
luger teoa. la- m&né gâule quatre 


snbstances jugées particulîèreiDent 
‘nocives : substances diurétiques, qui 
facflitent réliminatioB urinaire ; psy^ 
cbotxopes, c'est-à-dire des tranquilli- 
sants; hormo n es thynOdiennes. et 
bonnooes anorexigènes ou «coup^ 

faim ». 

*Dois des médedns pouisnivis, les 
doctenis Chaiirs Baraf; S*»»»»* Nal^ 
nuini et Bertrand Rmnmtet, ont violé 
oécte interdictk», ce que. ne contes- 
tent guère leurs avocats, qui inst^ 
tent surtout sur la bonne foi de leurs 
clients, victimes, seksii eux, des pn^ 
cédés « déloyaux • de Que choisir ? 

Unhomwtemi 

Pour les dnq autres médecins, les 
docteurs Marc Amsallag. Robert 
Bacrie, Jean-Runçois Claveau, Jao 
ques Mon» et'Claude de T.âe^e de 
Laval, les cboses sont un peu plus 
oompliqBÔes. Eux se sent a^nfem- 
ment conformés aux règlements, se 
gardant' de recommander i leurs pa- 
tientes le mélange interdit; mais l«ir 
prescrivant ces quatre snbstances 
sous forme de gélules séparées. 

Pour les avoems te TUnion fédé- 
rale des consonunateurs, M** Yves 
Baàdekit et Jean-Pierre Karila, Pes- 
potdelalcn,rinonla lettre te celle- 
ci, a ainsi été Subtilement - violé. 
.Cest aussi l'avis du représentant du 
ministère, public, Gcnrgette 
Béas, qui a sévèrement critiqné l’at- 
titude de ces cinq médecins' et de 
leoss trois confrères, plus coupables 
encore à ses yeux. 

Tjès avocats de l'antre partie ont, 
comme M* Michel Dreyfus- 
Schmidt, rétorqué que la faü pénale 
est toujours dlnterprétatim stricte. 
Le déoret du 25 fé^er 1982 interdi- 
saot seulement « l’Incorporation 
dans Une même préparation • des 
substances incriminées et ara fear 
administration sons forme te gélules 
séparées, les cinq pnttîdens n'au- 
raient ainsi pas famé. Petsoadés de 
tenir là un argument solide, plu- 
sieurs médeems, dont' la r^nitation 
ternie a fait fuir, affirment-ils, la 
eUeotète, rédament à l’Union fédé- 
rale des consommaienix des dom- 
mages et intérêts. Le jugement sera 
rendu le 16 fénim*. 

BEfTTRAND LE GEM>RE. 


;ÀÜ TRIBUNAL DE DRAGUIGNAN 

IC B.B. »g la fleuriste et le petit chat 

.[^ notre conrespondant régional 


, Draguignan. — «■ Vous avez sau- 
vagement r jfif votre choL Vous dus 
une sale^ esunecrinuneUe «.javait 
lancé Brigitte Bardot, le 28 sratem- 
bre 1981, à une flettriste de Saint- 
-Trppex,- M"' Odette Giraud, 
swtantc^x aii^ la rumeur pur 
blique iccusait o^avosr occis son 
chat à coups te bâton. KGssîé, le 
d»u étah btra mort, maïs c’est le 
fils de M** Giraud qui Tavait sup- 
■ prinié, ranimai étant en prore à une 
surexéiiatioii jugée dangerew par 
sa TinîtrMP» D’où une pfaunte en 
difîamation et injures puoliqnes dé- 
posées eonne .rancienae acmee, et 
un proeèspspectade. devant le trniur 
nal de Derauignan, vendredi. 14 jan- 
vier. M* oirand s'était abstenue te 
compan!tre.‘Mais B.B. en personne, 
bottes de cuir, jean veknus et veste 
indienne; était au banc des aoeusés 
face û ses juges et aux flashes des 
photographié dans une salle d'aur 
dience tumuitoeBse dt l’on a ap- 
plauÆ la prévesoe et hué la 
gnante... 

. Dans cette ua^-emnédie à la . 
mode ir ojiérk" *»*. chacun a tenu 
sra rôle. Sans ooraproms ni nuance. 
-En preawtrioe .ciiwr^eiise tes eni- 
manx; Brigitte Bardot est s&re de sa 
.cause, f&t-eüe, es la circoostasce. 
sujette à. une erreur manifeste d’ap- 
préeiaiirà. Qa*U s'aÿsse «Taillenzs 
d'an chai quiconque, mort sons sé- 
pulture soasses fenêtres, ou des ado- 
rables bébés ' ÿ^iies exterminés 
dans le Grand rûxrd canadien,' elle 
« s’insurge toufoun toeare la bêtise 
etlutmaiaédesgens ». Quant à ex- 
primer tes excuses absolufmres on à 
reconnaître qn'rile a pu être mal in- 
fonrié n n’en est pas question. • Je 
ne recette rien, persiste B.B. Si 
c’était S 'reeatammieer, je recom- 
mencerais, On ne sue pas'un atânud. 
quoi qu'il dit fait, dans des candi- 
lions aussi àbomSnables. • Et si 
M** Gizandavajt peur, « «f/e n’avait 
qu’à tqgtêter les pom/ders »_ 

• Le président du tribunal. 
M. Etinuié .Tnrie&i, .3écoax6 les dé- 
clarations te la prèvesne avec une 
''eoaatSseaâoa non-, dissûnitJée. 21 
coniidére. Jm aussi, que Iq cbat a été 
tué ■ tens des ceeuHUons — il hésite 
sur la tODnHne la oÀis euphémique 
possible - ffér dif^la et., nuifen- 
roRrmtfps- ». ' ' 

Du côté te b partie civile, ra 
plaide, au contraire, b dignité outra- 
gée ' d'ose bonnèté commerçante 
‘ vouée, du jour au tendetnain. à l’c^ 
ftebre fniB&e. A pauve. oétle lettre 

anravBicieqBc par M«B.Gsa^ hii 

jeDnséflhm.-cnfre aiities dmabiUtés, 

" de vendre.des onies-.et des cAor- 
4ons ptailk 'qàe des fleurs •. Son 
défcBseâr, M* Resahd Giben (Dra- 


gingnan). n'hérite d'ailleurs pas à 
domier an fitige les dimensions d’une 
affaire d'Etat. « De telles attaques. 
s'excIame-t-îLçart^er d'une manière 
aussi injustifiée contre ma cliente, 
sont jiocfver pour la réputation de 
M"* Bardot, qui est un peu celle de 
la France ». Le cbat est mort, notre 
crédit ausri... Bref, M"* Giraud n’a 
pas cédé à la tentation du suidde 
(«7/ pourrait y avoir un cadavre 
dont M*" Bardot serait responsa- 
ble -) et elle réclame huit mille 
francs de dommages et int^êts pour 

E tes fiais te son procès. Pour le 
lice moral, elle se contentera 
se symbolique. 

Le vnaeud du problème », selon 
te procureur, M. Bernard Fanet, est 
de savoir si M** Giraud a pu ou non 
se crmre en danger. Quesüra « indé- 
pendante de la taille, du chat », 
puisque te sage La Fontaine nous a 
enseigné dans sa fable Je Lion et le 
Moucheron, •« qu’entre nos ennemis 
le plus à craindre est soinvar le 
plus petit ». Donc, Bardot est 
conpable, aurait dit Claude Vilten 
dans son « Tribunal des flagrants dé- 
lires». Donc, a estimé M. Farret, 
rite doit être sanctionnée per une 
peine d'amende dont te tribunal ap- 
préciera te quantum. 

Pour la défense, « la vérité des 
faits diffamatoires en pourtant «vf- 
tenrr », et Brigitte Banlot doit être 
relaxée. lûvalisant dans FhypeiMe 
avec la rartie civile, M* Cilles 
Dr^fus (Paris) décrit par. te menu 
te i^vaire de Misrié te chat, ses 
• miaulements déchirants •, le 
• dentier râle de ranimai à la l^ 
mite du su/qwiable ». Les voisins 
' n’ont rien vu, mais ils ont tout en- 
tendu..: Lu fils te M"* Giraud a indi- 

3 ' ué lui-même aux 'polieieis diareés 
e l'enquêie de quelle 'maniéré 
» sordide > U avait achevé te chat 
f« Un pied sur la tête, l’autre sur le 
thorax^) avamdejetvsaâépouilte 
dans là benne à ordures. 

Llnjure, certes, demeure, mais ra 
' peut la cooridérer. d'aprb la juris- 
prutence, oonune indîvisibJe te la 
diffamation, eDe-même anéantie... 
B.B., quoi qu’il en soh,_ n’a_ pas 
<««mifi»6 te faute te français puisqw 
te dictiranaire définit te mot te « sa- 
lope » comme un terme d’injure 
■« poiir désipier une femme qu’tut 
méprisé, soti pour ses mœurs, soit 
pour sa conduite en gênâal ». Cest 
exactement ce qu’elle a l’ouï!!, de la 
sorte, exprimer à la fleuriste de 
Saint-Tropez. 

Le Jugement a été mie en délibéré 
âqucnzaioe: 

GUY PORTE. 
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Parce que nous ovons déià marchandé pour vous 
fous nos tapis d'Onenf, ils sont aux meilleurs prix 
sur te marché. 

Parce que nous sommes le premier point de vente 
de tapis d'Orient en France. 

Parce que nous importons directement nos tapis 
d’Orient que nous allons les choisir un par un 
dans leur pays d'origine. 

Parce que notre choix est très imooiiant : Turquie, 
Iran, Russie, Afghanistari Pakistan, Inde, 
Cachemire, Népal, Chine... 

Parce que notre acheteur spécialiste n'hésite pas 
à parcourir tout lOrienf et même le Népal ou 


l'Afghanistan pour découvrir de nouveaux 
artisans qui tissent des merveilles. 

Parce que chaque tapis noué à la main est une 
pièce unique, garanfie par un certificat d'origine. 

)fenez écouter son histoire que nos conseillers se 
feront un plaisir de vous raconter. 

Et si vous le désirez c’est à votre domicile que 
nous vous présenterons le tapis d'Orient qui 
s'infégrera le mieux à votre intérieur. 

Tout cela seul le spécialiste du tapis d'Orient 
pouvart se le permeffre. 

Penc/onf cette exposition j usqu'au 26 mars, vous 
bénéficierez du crédit orofuif 6 mois* 


Ej^osfft'on /Meub/eS/ Objets et Tapis d'Orient jusqu’au 26 mars 1983 

CGaleiics Lafayettè) 


Houssmonn 


’C pordr de 2000 F d'cchot. dès accMtoüon du dossier, après versement complôrit 20 V lès Irais de crédit Cetelem, 
sauf assurance racuttorive. sont pris en charge par les Galeries Lofayette. 

L'exposffibn Meubles, Objets et Tapis d'Orient a lieu également aux Galeries Lafayette 

de Belle-Epine jusqu’au 19 février 1983 


\ 
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RUGBY 


Les débuts victorieux (19 à 15) de ia France 
dans ie Tournoi des cinq nations 

— Cda n*éMt pim sniri depuis 1976 : Fenvrew (mm tnusfennutloa cl tnib 

iwmwti 15 jurfer» pov roofsrtuK du Tosvuoî des p£mlit£s) et Pcsni di c c bIh. Smm& 
c^uatioiis, les deux fiqniiiesqid oui joué sur temin ^ ^ ^ . 

udfcrse vmt Womplië, Au stude de Mmnyflèld, qui ^ Tw i c kenh a m , les Français eut battu les 

iaauginuit pour la ** - * —*«-«- une nomelle trftune Aqglais (19-15) poar ta qsnliiliBe ibis «a «Bit mb- 

de dix BiiDe pfaces assises, les Irlandais ont battn contres ImidnmMinei dqp ris 1975L La botte de 

(15-13) les Æcossab. Les rieux arants iriandata • Fa irgre Hare (quatre pteafitta) et les reUnecs de 

cinq d*cntre eux totafis^ent ce n t quatre-di^-cînq Ponrrcnr Cuswioêtfa (un drop) furent ' *** "iiiii 

e tle ctions — ont dondné le pack écossais, qui a pcidn peur e a ffi g ner la pràsioB des avants biens qri se 

le cré^ OHvert par la rieMre sur les GaB^ d co n cr éti sa pari» essai coBcctif^^latl per Papurem- 

PAraPs Park de Cardff Pan dentier. A Fessai de borde et par deux essais dassiqucs des alBsrsEstève 

Inidlaw, aux deux pénaUtês de Dods et au drop de «t Sdla, Patrllsu dcax traasfor- 

Renwicfc, lee IrtaniÜs ont répüqiiE par la botte dé — 

Trois essais d'écoie sur le gazon de Twickenham 

TWickenliaiii ressemblé bien A Qg notr6 6nvové spécisi Stixsote et saibine mi 
TMekeiihain. C*était une journée ' joue une toacfae daas 

ordinaire du Toainoi des cinq France sans être mbibé de toot ce eôté ^ancbe. Mail 

natÎMis. Le del était d’encre. Le qmunitets^iareàlafdsAngldset meut). Maituez saint le < 
vent tonrbUlcmnaît entre les tri- Français depuis Gniilanine le passer dans toutes les i 
bnnes. La pelouse n’avait j»mâ* été Conquérant ? Tout oda ne se mêt at^nants, Camberaber 
austi verte. Les spectateurs, biitani^ en cartes perTorfeca. Tout cela eûn^ Codanéon et Blaneo 
qoes avatrât piqoe^ué sur le fut qu’un Fapsremborde rase sa l>*extré&ie jnsteaie, Tarijè 
capot de lew voitures avant le ffloustaefae avant de mettre son ritz transmit I Sella. Ita 
match. Les snpporters français mufle de taureau bSariMU dans la long de la ligne â£ loudie 
avaient braillé tons les «intiquet de mttée. Qu’un Rives blessé, «*»*««** eroebet pour csdaeiquer S 
l’ovale pendant la Au coup ^ ^ Tolède, ramêiie du combat banon est aplati eu ooîil 

de sUllet final de Texcelleat arbioe iondonien une équipe vietoiîeiise •/midijiegr». 
ifiandiri», M. Bumett, la tsohe muge pov la quatiüme fois en eiiiq 

de la rose sur les pMtzînes anglaises bat aîll et. Et toot œla liiit qu’un FOfCêdtWteSft 

était cnciTna blessnio portée en match s’enflamme de ramfr 

plein coeur par les charge s des bleus, dota Ft, pend s n t toot oe b 

L’ordinaire était exttaordînaîre. Un coup de pied à snivre de tarmonic entre la force et 
Cétait un nouveau chapitre glorieux r<«vrwir, fa^ Es^ à la récep. Ohlilyanrart pMitant à 
du grand combat du . qui^. de « l’amêre Blaneo à la rea- cette équipe de France qi 
France qo’il fallait écrire. Les cou^rPessm fût nmn^ d’arien, trois essais aux Aa^ 
eim^^^ciaias’apprétaientàsai- t« était ^ les ^ «« P'< 

gner leu» épithètes, à corser les minutes. Le pade anglais œeoM perte tMte nga 

suwriatifa s*enqilaya alors à pasMr la fin et laissa les « blancs* i 

^ ^ , - -L. . i ^ «*• Français que le vent <>® !«“• nxavemanii q 

Ce fut akits comme si Twicken- A»n* le nez rendre fous. A marquer deux autres ; 

hams’efibndruLCeqtûvenaitdese s u a. Blaneo eut notammoit 

produire dans le temple du rugby, ce te, nde affaire. Comme les coups absences qui auraient 
qui enflammait déjà les ima g ina- de r^e de l’institoteur snr les lourdes de cosséquenei 
dons, cette magnifique victoire tri. doigti dn cancre, la ?»***«♦*■ tort. enrieuse façon (To 

colore donc, avait été prévue par un baient pour calnier ksatdears trtm nœ pénalité à la sxamère 
ordinateur, au point près. La hrouakimia de part et d’autre. Haie ^ ^ football, opérad 
machine programmée par on Améri- ej^sia bien fea «î*«»«** Mort de et san edonn^ 

caiu avait donné cinq points trouille. Didier Camberabera en «wp. R"» brouta aussi ] 

d’avance aux Françaia Ceux-ci eo ata trois sur quatre : 9 k 3 à k quelques fa 

avaient pris quatre. Partil. degré de oû.tentB&. Ensuite, Pouvreur Cambei 

précision dam le p rona ti c étoufiiiit . ansù calamiteux dans sa 

dam l’iBttf la belle page de Le vaissau français qui avait, pied de péoaUté alan que 

tugbystiqueeocwmpŒSion.^ jusqu’alors, tiré de jolis borda vent dépendait « priori de sa 
,, .. . debout, allait fikr à la ricttiire veut L’héritage familial était i 

maÆ^ sans cnlt^ ““ arrière : trois essais en vingt mi trop lourd faidean. » t 
mère, sam tnpo, pouvait donc pré- miirotes, du rugby de taUean noir aué da parce au‘c 
vw au ^ns juste la çandes tem- dchanteécolc. saU pas de pémiïitél, m 

Hûnut. : le tamoor I. «piteine *i«. 

deux points sur l Argentine gm a . . . j cet r”r. ™ va-,,;-, j. i 

rmndu^nt Boims àilFrmnL^»nt boolct de c sno n au zas de k mêlée. «ctie que léquipe de I 
rendu sgrt poiMsdfa France. Sept ^ ^ n’a décidément plus 1a pei 

alors le programmateur. malgré tout à Martinez. Codornîou doit quelqua minuta de j 

assura le reWs pour Bstiive, qui, u^uit u» oonthmté idéal 

La «trouilexle Camberabera 

«Oi, dc« un ^ œïSLSriS 

Mais l’informatique est devenue tel- maca. IcTdeux jeûna seeon 

lemenc envahissante qu’on le erôt Ckquantettmnème minute : ton- nt rwiAim md gom | 
capeble de résoudre tous la pro- che favorable aux Français, i cIict la mroupei 
Uèmo. Cette blague ! Comment 1 mètre de l’eihbot anglais. En bout qu’as n’avukat m 

mettre en équation- le n^by, ce d’alignement, Jtteel, le sémaphore, vn rugby vo 

sport, cet art de vivre, qui est on détouroe ponr P^uuemborde, qae le pinrirm d'on nouveau g 
refus permanent de k logique eucE- reste da avants potm en force de km ? Aucun ordinatear n 
dienne ? Comment, de surcroît, l’autre oOté de la ligne. C’était k le ptérôtr. 
expliquer un match Angleterre- soean bherrms. ALAMGIR/ 


Setixante et «wiamm mîmite : on 
joue une touche dans le camp 
anglais eôté ^anebe. Maul (empUo* 
malt). Martinez saint le euh- qui va 
p o— » ■ Ha— toutes ia ft fff 

at^nants, Cambenbero, Belis- 
eûn, CodonMn a Blaneo interêalë. 
D*eztréme jnstesie, ranière de Bian. 
ritz transmit à Sella. Ik qirint le 
inng de k ligne de loacbe droite, un 
eroûhet pour ardsaïquer Swift, et le 
balloa est aplati en ooül VcOI Je 
•frenAJleir». 

Force et Vitesse 

Et, toot ce une 

harmonie entre k force a k vitesse. 
Oh ! n y aurait poaitam à redire snr 
cette équipe de France qui a passé 
Iras essais aux Anglais sans en 
encaisser un seul. D'abord, ta 
tiéfewM p er dit tonte rigueur sur k 
finalaisMla «bkna* trop Khra 
de leurs mouvements qui purent 
marquer deux entra pénalités. 
Blaneo eut notamment quelqua 
absenea qui auraient pu être 
lourda de conséquence comme 
cette enrieuse façon tfTutercepter 
une pénalité à k sxamère d’un gai^ 
dkn de football, (giérution sifflée 
«OMivant» a sanctioanêe par un 
drap. Riva broota aussi llwbe en 
manquant quelles blocages. 
Ensuite, Pouvrair Ckmbeôbero fol 

*nMi eailmmîteMV dam mS COUpS dO 

jned de pénalité aloix que k ratatrh 
dépendait a priori de son adrcBC. 
L’héritage familîal était — m rigniw 
un trop lourd fardeau. ^ On a mar- 
qué des eMsais parce qu'on ne pas- 
sait pas de péialUé», a dit avec 
humour k eaintame Riva. 

On pourrait ajouter que la 
Anglais n’oiit pas trouvé de sncees- 
senn au deutième ligne Bill Beau, 
mont a au pUa Phfl Bkkewuy. 
Avec eux la avantt ne se seraient 
pas aiim laissé tondre la laine sur k 
dos, Gomme da bélien fatigués. 

Reste que l’équipe de Riva, qd 
n’a décidÂnent pios la peur au vcao. 
tre sur k pelouse londOBienne, a pn> 
doit qudqqg minnta de jeu où □ y 
avait une oonthnuté idéik entre k 
trevaa de conq u ête da avants a ks 
attaqua da troiaièma ligna 
reUyés jHU- ks centra Betoscain a 
Codordou, oontindté assurée aussi 
w la deux jeiua seconda ligna 
Ono a Condam qd sent allés dier- 
cher dans ks r^roupements la 
balks qu’as n’avaient pu aaisks en 
touche. BreL un rugby total Préfl. 
guruticu d’on nouveau grand che- 
lem? Aucun ordinatear ne pourrait 
te orteoiTra 

ALAMGIRAUDO. 


SPORTS MÉCANIQUES 

Le rallye Paris-Algei^Dakar panse ses plaies 


France sans être hnbibé de toot ce 
qui unit a s^iaxe à k fds Anglds a 
Français depuis Guillaume le 
Conquérant ? Tout oda ne se mêt 
pa en carta perTorfeca. Tout cela 
fah qu’un Faparemborde rase sa 
ffloustache avant de mettre son 
mufle de taureau Han» la 

mttée. Qu’un Riva blessé, «*»*««** 
k Gd de Tolède, ramène du combat 
iondonien une équipe victorieuse 
pour k qnatiièine fois en eiiiq 
batailles. Et toot cela fait qu’un 
tn«#<rh s’enflamme «wii m * ge Fam^ 
dou. 

Un coup de {rifed ^ tdvre de 
rouvreor, railkr Estève à k réeep. 
tioB a l’arrière g ]« ro- 

cousse : Fessai Ait manqué d’un rien. 
Mais k tn était donné dès ks pro* 
mîèra Le 

s*enqilaya alors à pasmr k 
de force à ca Français que k vent 
dans k nez semblait rendre fous. A 
k mfiée comme à k tondie : taas de 
fa-, rade affaire. C-ninme ks coups 
de r^e de l’Instituteur sur la 
ddgti du cancre, la pénalités f d n- 
baient pour g*i»n*r la ardeurs trop 
braaOlomia de part a d’autre. Hare 
ajusta bieu ka dennes. Mort de 
trouilk, Didier Camberabera en 
rata trois sur quatre : 9 ê 3 à k 

mi-twnp» 

Le vaissau français qui avait, 
jusqu’alat, tiré de jolis borda vent 
delMUt, allSDt fikr à k riacire vea 
arrière : trois essais eu vingt 
minutes, dn rugby de taUean nàr 
dchanteécolc. 

QuarBijtB4envièiDB -minute : k 
jnlier Dapital a broyé la v er tè hra 
de jon vkAvis Fearce pendant qne 
Faparemborde épiùsaxt SmarL Le 
pack anglais privé de Colckiigh. 
blessé au gei^ eommencart à recoh 
kr. La troisième ligne française 
était à k fêta. Rodriguez ot parti eu * 
boolct de canon au zas de k mêlée. 
Camberabero prit k idais IS mé- 
tra pins kdn, trébucha, tranamit 
malgré tout à Martinez. Codondou 
assura k relris pour Estève, qui, 
avec trois bleus daa sou sOU^ fit 
on grand crochet ponr apktir entre 
la potaux. On voyait là k maraoe 
daAUBlacb. 

Ctaquante-ti^tième minute : tou- 
che favorable aux Français, i 
1 mètre de l’cihbot anglais. En bout 
d’alignement, Jcteel, k sémapbexe, 
détourne ponr Paparem borde, que k 
reste da avants pousK en force de 
l’antre cOté de la ligne. C’était k 
soean bitemus. 


FOOTBALL 


Jean-Claude Suaudeau, le sourcier nantais 


Vrinquean da Borddria par 4 bob i 0, guietii 
15 janvier, pour In reprise de champioiant 4e Fïuwe 
apiês k trêve Uvansle, ks footbaHears de Nantea, 
ipii OBf ilfiniiiiaii i iiiqpoiitii iFaiani i iibi hn tTliim 
dins et six pointe snr ks Laaois, ont'prk ■■ «vx»- 


ti^ nrithmttfqtts et psjdioloÿqM^ prob^kment 
dfediif doDi la coBraa w titre. 

CerelovupeiitierptaBatdkataatpiBiipeo- 
tneaUre que ka Nantais OBt dA samoatar k nkoa 
denitae mw otae intarac. 


Jean-Claude Suaudean, k nouvel 
entraSoeur du Football Qub de 
Nantes, serait-il nu .sorcier ? 
Sûdèma du derokr champîoniiat 
avec nn déficit d’exploitation de 
2 341 000 F, la Nantais avakm été 
ks seuls, en premite divition, à ne 
^ recruter à Finter^aisoa. Ils 
s’étaknt même s^ioiés de Henri 
ehid, kur ajtitaine, et de Jean Vin-, 
cent, kur entraîneur, dont les dé- 
parts ne sont sans donte pas 
étrange» à la métamorphose a<^ 
melk de l’équipe. 

^ipdé à snccéder à Henri Nfi- 
chel, footballeur polyvalent, au 
poste de défeoaeur like, Maxime 
Bostis, défenseur de métier et de 
grand taknt, a incontestablement 
apporté à son équipe une sécurité et 
noe aéréniié souvmt absenta k ssi- 
son dernière. Mais la traosforniatian ' 
k plus spectaenkire est à mettre an 
crûït de l’entraîneur qui a su récon- 
cilier la footbaUeurs nantais avec ce 
jeu collectif très élaboré qui coos ti - 

tue limage du dnb d^niis une ring- 
taioed'amoées. 

'^fillgt et nn ans, c'est auiû la 
hmgueur du baU déjà passé entre.k 
FootbsU Onb de Nanta et Jean- 
Claude Suaudean. De sa carrière de 
joueur, couronnée par quatre sâeo- 
tions, E^aneien milieu de tezraîn naih 
tais a surtout laissé limage d’un pai^ 
fait équipier, tnivaiUeur infatigable 
au senrtoe de k edlectivité. nus 
tard, en 1971, c’est à lui que José 


Arribas, i’apêtre du jeu «• à k nan- 
taise», demandera de préparer k 
relève en lui ««"fia"* k nouveau 
ce ntre de formatiou dn chib. 

Au datait de José Arribu en 
1976, Suaudau, le fidèle discipk, 
semblait k plus apte à hû succéder 
au poste d’eutrahMor. Une nouvelk 
génération eoinpaée de Thieny 
Tusseau, Omar Sahnoun, Bruno Ba- 
ronchelli, Eric Pecont, LoTc 
Amisse, etc, étah prêta A prendre 
(tiace en première. Nui ne la 
connaissait mieux qne Suaudean qui 
la avait préparés au centre de for- 
znation. Les dirigeants om-Qs craint 
un manque d'autorité de celui que 
tous les stagiaira appelaient 
« Coco » ? Cest Jean Vïncait qui 
Alt appelé. 

Mvques 

, D’auires qne lui auraient alors 
quitté Nantes, mais Jean-Claude 
Suaudean, k Vendéen, était très at- 
tadié à sa r^ion et à l’aminaiiee 
très familiak de ce club presque 
sans histdres. L'enteote ne pouvait 
être parfaite avec Vincent quL à 
renualnement et en match, mettait 
beaucoép plu Faccem sur la acta 
ou la gâtes indîvidueb : frappa de 
belles, dribUes, courses, prises de 
risques. Deux ou trois Ams, Suau- 
dau sera requis par ks dirigeants 
pour épauler Fentralneur quand le 
jeu collectif se démdait tr^ Le ra- 
drwsemem taidu enr^jstré Hawk 


ca cooditiaiks en fin de MUnn der- 
nîèro «Sait démontrer qu’il pouvait 
êtrekiecoun. 

Pour revenir anx sovea du jeu 
« à k nantaise », nul o’étah 
indiqué que k sourrierinaison, pr^ 
mîer éducateur de tous ks picfes- 
skmnels du club à l’exoeptioa da 
deux étrangers, k You^iSlive Haii- 
kldtic et k Danois Agoheck. Quel- 
qua soéanca ont suffi pour que 
chacun retrouve ses marqua et ses 
automatisma dans ce football à 
base de déviatioa, de ritesse d'exé- 
cution, de quadrillage rationnel dn 
terrain, de monvementa constants, 
avec ou sans banco. 

En vingt et un matches, la Nan- 
taà n’ont perdu que deux fois.: A 
Paris, sur un penriiy contesté, à 1a 
dcniîàre minute, et sur kur terrain 
contre Metz pour avmr Cru trop têt à 
k victitire après avtdr mené 2 à O. 
Mais k rtns beUe réustite de Jean- 
Cknde Suairàeau réâde peot-dtre 
daa Fépanouissemeat de l'avant- 
centre Valid Halüoldâc. Pù plus à 
l’aise qu’un coucou daa uw couvée 
de canaris, k Yougoslave traînait sa 
m orosilé et sa makdresse i la pointe 
de Fatt^ue nantaise pour laquelk il 
n'avait inscrit que sept buts la taisoa 
dernière ! Tour à tour animaf»nr et 
fer de lance, il rayonne aqjoordiiui 
avec déjà douze buts à son actif, 
dont les deux derniers contre les 
Bordelais. 


&ieare sons k C 019 de réaiolion provoquée par 
k dêeèa dn motaxd françaia Jena-Nea PfaiHW, dont 
les dr rnntta acas B*aat tDqjoara pas été élabOes 
Oe Momie daté 16-17 JamfcrX k ■ rallye Fsris- 
Algo-Dakar pansa sa pfrdea. 

Tnni 1rs fflaifn dn ilfsfrt uni iflàlfijf li poiqii 
D a aad e tta Swqr et rhrkriaa Caraa, dent aa était 
sans Donvclks dapnk frais jons, ont rejofait Agadês 
(ABgsr) à dos de chnnean nceompagnéca par aa 
ToBBreg; Araaad Laebart et Maaiiea Lefiêv^ de 
kac cêté, oat léappar^ dhnaafhe 16 janvier, dans k 
hiB dhm hôtel da k aiêaa vBkw Dsavaieat aaiciié 
: psnd aa t danx jonis et dfati, paicaaraBt |abe da 
' 80 kOomètras, après avoir abanrtfif Ion- wtitur a 
raconvarta par k nhk. 


CoBiaïf an drqae, k qiectack conthme. La gro- 
gne poartaat s*eat inttellé» daoa le camp da 
motards, qd s’étaknt éle v és contre k longiréar — 

2 400 kBonètres - da rétapa Agadèa-Kotha« 0 L Uae 
oujorité a ué^gé la piste da rd|ye ponr prendre k 
hhaiBp « ffa vBS^ papifr», ae aant dit la melfae. 
«LVsfaft db ta ooaiaa eut thosé», aot léponda, 
après avoir constaté Fabtena de centr Olc a rs , ccax 
qd OBt sonfEcrt daas k vent de saUe et dos ks 
oidèraa. 

Con d as i ao : tous la conenrente ont pareoura 

3 000 kfloHièfra pov rka. Moc-Brasseiir (Mer- 
ceda) sont toujonrs csi tète dam la catégorie da 
aoCa ; Habert Aoriol (BAIW.) occape la preaiitaa 
piaa dam la cal^orie da BMfeoa. 


Le prix de la sécurité 


eUL Thkny Sabèw a prk k dtiev- 
don de m pae renouveler le eonowt 
de Fhgeojptère tfeedetanea médl- 
eak pur vanaft è aigtiation, tfinan- 
cba à Janvier, à Dfanet ^hordor» 
elgéroiigériennej. La sodéfé HaS 
Frane e, pmpr ü tdra da Fapparafl, rti- 
damait ÎSOOOOûancsàrorganiÊa- 
iair du Peria-A^at^-Ddtar pour pou^ 
mjèvraaamimion. a 

Assortie d'un commen ta ira affir- 
mant que. ean eaa d'aeeidants 
gravea, la aatd MSooptèra da l'erga- 
n ka tion ne eufürdt pw à tévmou^ 
don repida des bleaaia a, catie Mbr- 
motion transmka par un jotanaiaia 
de FEquipa a provoqué la colère da 
àiLSafaina. 

4 l’abus n'avte pas è la savoir, a- 
1-8 kncé à notre oonfrèra. Damdri, je 
terme l'avion da. fruna m l a a i n o avae 
Paria ; ata Paria-Dakar, Ja Ma ea que 
je vBULa ekht. Je Ma mon mé- 
dera, a répliqué k journaTuta. L1i>- 
tarvantion n’aura pa été àxitik : k 
lendemain matin, rhéfieoptèra décol- 
lait normatanant de raéroport 

Après ka drama du rallya de fan 
dernier, k mort du motard néerûi- 
dak Bert Oeeterhuk, da k joumafiate 
du Font Ursuk Zentacb et catia d’un 
jeurw MaDen. après la dis p arition da 
M. Mark Thatcher, fik da M* Marga- 
ret Thatcher, premier ministre britan- 
niqua, l'organistaix avait paru cotta 
fük s’ntérmaar davant a ge à la séai- 
rhé. 

«Mon atjact ff est de ne iaâsar 
pamm a ohns le désart; tous ks 
coocurrarrts dbmanr rentrer au ben- 
caSa, Bfflrmati-S entra Fort-Mérkel 
et Boné-Oirtar-Dria (Algérie). Preuve 
edraMatrée Chaque jour. Beâmord 
Damiche t’était c planté», M. Se- 
bka était aM aiâsitAt k chàreher, 
c omm e 8 état aHé chereher da 
concurrents plus anonyma ptirduB è 
70 kOomtara de ta ptats. 

L'organkateur da Paris-Daka a, 
sembla-t-a, da dHTieuftés b mattra 
an accord sa kJéa et aa acta. Une 
quatkm d'argent ? Peut-être. U dent 
en tout eu à reetsr dans la D mit a 
du budget qu’il s’éteit fixé : 
e Croya^voue qu’un organkmtair 
soit prêt è payer deux nsMkns da 
francs pour b sdoofté sur un tel ter- 
rain ? a, avBit-8 répondu, l’sn der- 
féer, au Nouvel Obaàrvataur. 

Pourquoi'.alofs, quand on a ima 
oonnatasanoe perteita de l’AMque, 
de son désert, da aa t a mpè ia da 
sabla imprévfaibtas, da aa piègn, 
s'ingénier è rertdra tas étapa de phia 
. an plue diffteila 7 Pourquoi une 
I étape de deiK mita quatre cants kflo- 
I métra, sautament antrecoupéa da 
doux nautraêwtiorw de quatre heura 


CHAMPIONNAT DE FRANGE 
(Vkgt et esHoiB joufoSe) 

*NsBta h. Bordeaux 4-0 

"LcahMaaouw 4-2 

*Stkt-Etkow et Laval 1-1 

*MousGOb.BMda 3-0 

*RauaetBrot M 

nrii-S.G.b.*NBD^ 3-2 

*SoGfaauxb.IiBe 2-0 

*Strubouigb.Metz 2-1 

*Aanneb.ToQloiiw M 

*7biakLya 34 L ^ 

Ckaoaat • 1. Ttaiita. 33 pu; , 
2. Botdaax, 28 ; 3. Léo, 27 ; 4 . Mo- ' 
ooo, Laval, Puis S.G., 24; 7. Bnat. 1 
23;AL3ta,21. 


COUPE De FRANCE 
Sept elmbs de deuxième division 
aveiâtt déjà iU éliminés au stxÜm» 
tour, Huit autrm n’ont pu frmuldr le 
: le Stade Frangsis et Annou- 
Urne, battus pra ie Havre (Sél et 
Ntmes (d-OJ, qui Jouent aussi tn 
4e«x/èm« division ; Monteeau- 
kvê/bia; Neeu»dee-MUm et Bistere. 
iilm int e r espemt f uiwa pm les éeuipee 
de traisiàm dMsioa de 5k>u-^Ser 
fCLO es 3 penatries à tj, de CaMs 
(2-2),ttdeMontmoriiim {è^etPpa- 
noMmàê). 


TOURNOI DES 5 NATIONS 
RUGBY 

Match IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN, le 19-2-1983 
2 890 F 

Ctan.-rananr: MaT effiwwwtêur : 
4A. < kMs; «nuée stade; 


(S.E.T.I.) 

25r rue La Bodtie 8 
75008 PARIS < 
Tél. : 268.15.70 i 


à Niamey et à Léo ? Pourquoi faire 
router de nuit da motards qui sont 
alois dans fimpostilAté de lire ta 
c Bvra de route » 7 Tel qu’9 est 
conçu, Psfk-Oakar ne conteat-ê paa 
à ta banaltaation do l’aeektant, voîra 
de ta mort 7 Comme une banak.fin 
da aemaina en Fmna I 

Eet-fl nonn a t par axampte, que 
l’héUcoptère d'otistartca mériâla 
■oh tombé an panne de kéraaètw en- 
tre Agadèa et Ntamay 7 Faut-il que 
ka propia moyens de rechercha du 
railya soient Bmitéa pour avoir re- 
coure au DC 3 da t ren am tae ien ou au 
petit avkn ,da huit plaça mb è la 
daposhion da ta praaea. M. Sabine 
n’att Bsaurémant pas prêt A doter 
son épreuve d*una organkatioh sé- 
rieuse, fauta not a mme nt da rét rk uer 
un pareomti qu'i est obligé de re- 
nouveler d'une améa è rautra. 

. Des fflédscîiis bénévoles 

Dana ea eontaxta, la travail da 
douze médecins regnâupéa au sein de 
Fasaoetation Cap 180 at dirigés par 
le docteur Hubert Lasniar, 
anasthasistB-réanimataur è rhôpital 
de ta Pitié A Paria, ne p aa pa ina- 
perçu. Sur la tas, vingt-quatre haura 
sur vingt-quatre, da jour comme da 
mât, sur ta pista, auprès da hinmirtii. 
Travtil admirablo et bénévole qui aa 
solde aufounfhui pour resaoctation 
par un déRctt da 300 000 francs. 

L'argent, pounant. ne manque 
pa sur ta raUye. La pré ea na de la 
publicité sur chaque a u tomobêa et 
aur chaqtw camion indquB que la 
cona na nditBk a — ta a t a i i o n (ta mSo 
périphk i que Eurepa 1, .Fhabdoms- 
daire k PoèK l’agença da voyais 
Afrlutoura — miant gros sur 
réprauvB. 

La arvicà ne sont pa toiéoun 
satistaisants. L'eKampla da ta rwtau- 
retlon, qui coQta 2 500 frana A cha- 
que pnrticipani; est révétataia-. Afti- 
catour Bwura, par camiona, la 
ravitaillament ; to sodété Oisco rea- 
tauration fournit qiânze m.iHa paths 
déieunara, quinre mHta dlnâni at ai^ 
tant da rations dha énargétiquaa. 
Da retiona éhergétiqua ? Partona- 
en : 20 antiDtra do 20 oantili- 
ttw da bo taa on A baa d’oranga : uns 
tartatatta da 35 g r a mma s , trok fi- 
gues; daiat btacuits, quelqua amusa- 
guaula, 130 gramma da pécha au 
drop, une minHMniuatta (k fromage 
foruJu et... un chavring-gum, eDaqta' 
ae moqua-t-on 7 a, protestait l’outre 
jour, à Ouargta, ta motard baigu Gas- 
ton Rate’ar 7 la dinar 7 Copieux, sans 
plus. Une nourriture înaufRaante pour 
da aportite (pii accompCssent cha- 
que jour un effort intense, c Oki perd 
fOlAte sia’ ftrk-Dekar», constatait 
Jacqua Vartay, un autre motard qui 
an ot A a frotaièma Mpérienca. 

e Voua ne rêvez pkis, tléaornMa, 
que (TMtek' quatre étoêea, a tancé 
un jour, un mombra (k ror ga n ka ten, 
un pou de poésie, enfin l a 


Mais personne ne park plus de 
poésie (luand 8 s'élit de payer l'adcS- 
tkxi. Da exceptions, pourtant, pour 
ceux (pu (XYt da anniéa da trésorerie. 
Car, sur Parta-Dalcar, k rallya à créefit 
eodste. Da concurrents préterent 
ca s errer k ceinture psnetant plu- 
sieuea mais, plutôt que d’être abasnt; 
la premier janvier, place da la 
' Concorda a. 

La c Dakar», dernier raceexaei A 
ta mode, ne réunît pa dans ta même 
communion tas rieha at la mtaé- 
raux, taa nantis at tas pauvres, tas (X- 
ganta és at tas non-org an i s é s, ceux 
qui donnent A même k sol et ceux 
qui co u chen t sous ta tanta, eaux c|ui 
ont une asktan ca at ceux qià s’a^ 
sktant aux-mima, juscpi'à trois 
haura du matai, la profeoionntia A 
<pii la rallye profite et tas amateure 
qui sont IA par amour, eaux qui man- 
gent da la po uaskro para ciu’ils sont 
damèca at eaux qui caracolant on 
tête, ceux qui friiant ta promiai^ et 
oaux qui raffactionnant. taa pudiqua 
et tas oyniqua dans tours besoins ka 
plus natuiato... 

Fauail alore parier da (fégarné at 
da soTidBrité ? « Cest un meeuta 
sans foi ri toi », rit un méc am dan da 
l'une da trois granda écuries da 
motM pré a en ta dans ta raHya. U ra- 
conta ; c Je gravrèsak toM dkM de 
sabk avec mon 4X4. J* 4 paroavak 
au aatanet deux hommea arrêtée au- 
près (to tour véhacutoL A etond la 
eaiaaa a, /’attetoa è mon tour to crête 
poir stopper devant., un préeipica 
profond (to véigt-cmq niAirae / a 

La deux ooncurrent s s’éi ata nt 
rimanus da eiipialar le (tanger soa 
prétaKia (|ue c d'autras leur avmant 
Mt la mêma ooup a.e la, (fit k mé- 
CBrûàan.e’aat chacun pour aoL a 

Pria dam l’angrenega du (sOya, k 
même homme reconnaît que. dans 
une autre situation, son Gomp(xta- 
mot n’a guère été pks nobk : c J'af 
votriu, rit-ê, vanr an aida à ut 4X4 
qui s’éak retourné avec sas occu- 
pants. Je m'arrête, ouvra bt portière 
(to mon véMwk et prend... de pkm 
fouet una automobda en pMno vr- 
tessu. Du coup, éotmné je suis rm 
parti sans ma soucier des hommes 
prtocnnkrs (to kur vriacuto a . 

Ca mépri s anvare Thomme, on k 
retrouve dans k comportement vk- 
è-vis da Algériens. Un conrressfon- 
nafra d’un garage Marcada dkriora 
que da concurrents, malgré la 
m i s a an garde de M. Sabirte, pui^ 
sent aller su restaurant exi A l'hôtal et 
partir en omettant de payer l’addi- 
tion. f Una Méêcatassa intolérable 
vk-é-Ms (fiais pcqndation pauvre et 
têgnea, (fit-il. 

ff L’Ahiqua n'est pa k terreto de 
jeu dee Baopéensa. a nriqué un 
jour l’oiganisateur du rellye. Que 
dIrait-on si, demain, milk Algérkns 
débarquaient en France pour une 
épreuve de même nature et se com- 
portaient comme en .terrain 
comiuta ? 

GILLES MARTINEAU. • 


Dix mille kDomètres dans ka 
sa bles algérkns, dans ta désort 
du Ténéré, au Niger ; una étape 
de près de 2500 kilomètres 
entra Agadèa et Korhogo, en 
Cfite-d’Ivoire, Jamais peut-être 
ta rellye Parta-Dakar n'avait été 
rarahf aiisai (fifficüe. La tempêta 
da saNa antre Chirfo et Dvlcou, 
au Niger, a t ra nsfonné répreuva 
qxMtîva anfartrivars. 

biconsrisnca da ta part da 
participants 7 SOramant pas. 
Quand on est sur le eDakar>.<m 
eut axHiuis- par ta beauté du 
décor, même ti, en voiture, (wi ne 
voit rtan, mêtrw si, A mofo. on 
rpuk trop’ vite, abeorbé par la 
dHficuité du tan^. 

On rouspéta^ (xi rèle, (xi tam- 
pête contre' l’(xganiMtour (ge 
vous a amené dam une ttita 
aw p éd iite n, meta rann é e suivanta 
on revient. 

Ickx at Claude Braieeur, Trou* 
est et Brtavoine, àlatgo at Gillot, 
les fràra Matratoi, (M sont tous 
da pioféaionneb, <iui bénéf^ 
dent da maêtaura conditions 
de pfép a r aito n, d'ara aaàatanoa' 
taÀû^ et (funa méeankiue 
aouvant parfafie, éprouvant taie 
foseinati(xi pour eetie épreuve 
hore (ks normes habituellm. 
Alain Gabbay, navigateur da 
haute mer, cânqiâAina de ta der- 
nlère Route du rhum. est conquis 

par sa prarnttina a)q)érieneb''ak' 


Paria-Dakar, qu'il court en tant 
c|ue nav^attur au cdté de Jean- 
Piena Gabbraau. «Une aufrxno- 
bêa rtene lea trorm et lee boaaee, 
(St-ê, d'est Gtxrtme un toraeu 
dans les quarantièmes rugk- 
satrts. qttand on la place au som- 
met des vagues pour dévaler, a 

Mata qu'en aat-ll pour - ka 
outra 7 La gagne-petit, ko 
amateure. Ira c ringards» ? 
Qu'en eet-il pour la mot a rd s 
seuls sur leur engin ti lourd qu't» 
rw k remet pa aisément sur sa 
roua ? La motivatiora da um 
ra sont pu alla dss autres. 
Tom ptxjrtarR ont um raist» 
ctMiimurw (Têtra IA. La fascina 
tioti ds FAfrku^ raventure. Un 
vétérinaira expliqua a pr és e nte 
per ata saut désk da Mro queh 
■ que efroM». Una jeune Alle- 
maiKk av(Mje C|u' calk mut vrvru, 
ha paa d’enruysr tians un travaê 
iiSeta. Puis luekta : nid on a 
tlmpra ee ion d'être bnpoetanLa 

D’autres, en revanche, (itn (xit 
souffert dans leur chair, reoon- 
naiiaent qde [Os] en ont raa- 
k boL rpte c'est [tair] derrière 
at^érieneaa. L'année prochaine, 
pourt a nt, ils seront IA. M. Sabina 
M' contante da dhe : «Com- 
prenne qtâ pourra ; personne 
•rf'eatob^demesuiyra.a 


GÉRARD ALBOUY. 
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MUSIQUE - : 

c LA PETITE RENARDE > de Janace^ à-Strasboi 

Le grand courant de la vie 



Sl l'oiti-exe^te /es - représenti^ 
tlotts du Kmniseke Oper de Berlin 
au Théâtre- dès Nations, eii I9S7, 
dans la. mise èn seine de .Felseas- 
lein, c*est la véritable création fitm-. . 
çatse de JaJ*etite Renarde nisëe de 
Janaeek, que vient- de présenter 
/'Opéra du Rhin, dans la' yer^on at- 
temande de Max Bnd-Unè oattre ■ 
âitssi poétique et -aèeeSsiblé, qui nt- 
conte avec tant de charme et d'hu- 
mour la vie hruissarae d’une forêt, 
aurait dû pourtant tenter les mét- . 
teurs en seine d^niis eiaquâàetkuii ■ 
ans, au même titré que ]*Bhfanl et 
les Sortilèges de. -Ravel .qui, . lui 
aussi, ehat^. I^aninuntx.a’unjar-. 
dinenehaaté. 

L'aceent est apendant tien diffé- . 
rem, de Rave/, le citadin prédeux, à 
Janaeek, le-campagnaré panthéiste, 
immer^ ■ dans ■ cette -nature à la- 
quelle^ il se sèiit intégré. Ses odr 
maux ne sont pas des'^^dsanents 
humains .(malgré, quelques, ail»: 
sions /ronlques) ;.Us Jomnt .avec les 
hàmmes m-Jeu dtmgéreux '.dé -la 
lutte potoi là. vîè,.et:C(nnir».êux ils - 
s’eniwetâ de Texisteme, ils aiment, 
ils smdfimu, ils.-eluipaideni. Ils se 
disputent, ils passent et ils meurent. 
Ce n'étmt qtdun' instant délicieux. 
‘Après eux; la vie continue et re- 
prei^ de plus béUé avec d’autres àe- 
teurs.àmblablesi ' ■ ' ' ' 

Bystrouska, la petite renarde, a 
été capturée par un garde forestier 
qui la. ramène ebes.ud ; elie séduit 
le chien, met la révolte dans le pou- 
lailier, s'enfuit, chasse le blaùeau " 
de stm terrier, vrt 'an grand -amour 
avec, le renard, .évente -tas pièges 
d'un brdcontàer. mtàs, voulant 
Jouer au phis 'Jîn avec lui, finit par 
se faire tuer ; la fiancée du bracon- 
liier aura' un béent mandüm. ' Point 
d’oraison fiatèbre.: ia forêt, un mo- 
ment ébrafdée. se remet à ékanter, 
tarulis que b' fbrestiâ-' rêve"sur b 
grand courant de la vie en ventant 
passer une autre ff&uruilb, une au- 
tre renarde. 


ARCHITECTURE 

MORT DE L’ARCHITECTE EUGÈNE BEAUDOUIN 


patron 


L'ardyu^ Ee^Se Beaa- 
donia^ aiêrta ie vea- 
drafi 14 jnn$c^ ,;à. I^ge de 

ilMiUiii Tïi£t giMtiT en. Élè- 
ganec aritivi^ flâiÂ rime des 
denfinsfigams de-« maad pa- 
troar* d» TteNdmae Ecole des 
faesux-ùts. ' - 

Sa eatii ê ie est eaenqdwire d'une 
gënératioa/ôrsièe diin la uadition, 
puis ctmfraii^ aux idafitès du loso' 
méat popubiré. Onveit aux idées du 
temps que Féi^e ignmait tout à fait 
(la dié de La'Maetté & Diaac; et ia 
Maison du .pêopSe de Clichy* 
construite avec Lods et Premyé, sent 
des « dbssiques •• U en de ces archi- 
tectes qm sCoat pas su maîtriser les 
exigences , de riadustrie et de la 
constroeiion de masse, et qd-fion- 
vBÎent ccnstni i re rensemble Maîne- 
Mcmipareasse ou laZLT.de.Véai^ 
sieux... en rêvant S Ispahan. 

Né lé 20 juillet I89&2 Paris. Ee- 
gêae BeaudoHia était pcenùer grand 
prix dé Rome (1928) et fut archi- 
teete en chef des bâtiments civils et 
pataîK watMw»a»« de' 1933 â 1968 et 
chef d'atelier à rÊcote des beaux- 
arts. il a coastmit les ambassades 
d'Ottawa <1937)». d'Accra, au 
Ghana 0948), de Piéiaria (1958) 
et réalisé de amibrèiix jdans d*uite- 
nisme pour La Havane, Cap-Town, 
Marseille, &ÿoi 4 Montpellier et 
Monaco, ainsi quSin travail théori- 
que sur h reconstniction «Tlspa h an. 

En orchitectine. son œuvre la plus 
oovatriëé est jssûe «Tiiné fnmtn cu se 
associatioa avec Marcel Lods, 
de 1933 à 1939: ta cité des Oiseaux 
3 la cité 'de La Muette à 

Drancy. Téarie de pkin -mr de Su- 
resnes, sont 'de exemples du 
clamicisnte français <ra\ant^uene, 
erwseroeat des idées modernes et de 
la tradition. « beaux-ans >. La Mai- 
son du penplè de Oiefay (des salles 
de rénakm au-dessus -dHiii marché 
couvert), constralû pàr'Beaitdoin et 
Lods avec' Jean Rnuvé en 1939, est, 
avec le premier «'mur-rideaa*. un 
monunmnt historique. 

Après la goene. rârchxteeture se 
tourne versPindustrie :.lauréat d'un 
ctHwourx asmeiaot pour la premièfe 
f<» aréhiteetes et estfl^siaesi-Beaii- 

douin consBniuett 1951, ta cité Rot- 


terdam â Strasbourg- (800 loge- 
ments dans un grand bâtiment 
courbe autour d’un paie). Auteur de 
nombreux ensembles de logements 
en r^îon parisieniie (Sceaux, Ca- 
chan), et d'établissements scolaires 
(Cité universiuire d'Antoay 
en 1954, TÉcde nationaie des im- 
pôts et la Faculté de droit de 
Clennmn-Feirand). U participe à ta 
réalisation de l’ensemble Maine- 
MoDtpaniasxe, à Paris. Ü conçoit 
pmir rîndustrie les neuf nulle loge- 
ments de ta désormais fameuse ZUP 
de Vénissienx, édifiée de 1964 
à 1969, et terminée en 1974 ta 
crastnictîce du centre conmiercUL 

A. (jenève; où Q eoseigneit, Eu- 
Beaudouitt a dxmnùt ie pelais 
du Bureau mtenianonal du travail 
(BIT) ù partir de 1966 et, avec l'in- 
génieur italien Fier Luigi Nend, ta 
nouvelle salle de cniférences du pa- 
lais des Nations. 

Une carrière partagé entre les 
honneacs et les commandes d'Etat, 
et, ;dus dberètement, le logement 
du plus grand nombre, en eoUabora- 
tion avec les industriels. 

lUKCHÈLE CHAMPENOIS. 


DANSE 


L’ENSEMBLE 2e2m 

Après un an de silence 


- 'Celte comédie légère, à peine 
■tdntie dè mélaneolb, manque de 
ressort dramatique pour s'imposa 
au répertoire, mais c'est un aimable 
divertissement, très Joliment monté 
à'Strùsbtairg par Ataian Slaek, une 
féerie pour errants, petits et grands, 
dans 'de ravlâanis costumes de Ro- 
semary. Vereoe -venus de Giyndê- 
boume. Au milieu des grillons, sau- 
terelles. moustiques; mnouilies et 
libellules, Katherine Stone. mfntds 
exquis, voix rieuse coulant de 
.source, est une renarde idéale, qui 
forme un exeellem eoupb avec Wth- 
. liant' Pitié, prince charmant nutlgré 
une voix un peu trop tordue. Le 
'garde forestbr (CUntèr Mlssen- 
nardt) et le braconmer . (Claude 
Meloni} correspondent tout à fait 
aux silhouettes rudes et schémati- 
ques dessinées par le musicien 
a'tqnùs ses amis de la campagne 
mtattve. Bt b chbn, b blaireau, le 
coq'et surtout les poules achèvera 
de mestre le public en Joîè. 

PourtàrU, b décor de Patrick Ro- 
bertson, ce grand praticable ^ bois 
en exaliêr qui tourne sur ta seètte 
pour délimiter le monde des 
hommes et eelvi dès tntùruntx, ainsi 
que les projections colorées sur. la 
tedb. de fmtd, rivalisera diffîcilé- 
meta avec la musique ptodigjeuse- 
■jnera origittale de Janaeek, qui est 
la nature même rtOsselara dans nos 
yeux, nos oreilles et tout notre 
corps. Êelaboussanu de couleurs, 
eonfiée 'de sève. agençant avec une 
Jutrmorde merveilleuse les rythmes, 
les bruits et les jeux de la forêt, elle 
s’élargit parfois en gonds hymnes 
d'amour et de coraemplotton philf^ 
sopkique où le coeur de Janaeek dé- 
borde. Elle fut briilairuneia itaer- 
prêtée par les choeurs et l'orchestre 
de Strasbourg, sous la direction 
d'Albert RoseiL — J. L. 

- * Prochaines leiuésematioas è Stras- 
bourg les 18, 22 janvier, 13, 19,21 et 23 
février ; â MuDwiise, iré 26, 28, 30 jan- 
vier et 1* février ; i Colinar, irè 6, 8 et 
lOfévtier. . 


Tout près de couler sous le poids 
de dettes aeeumulies tut service de 
la musique coruemporaine, l’En- 
sertMe 2e2m. fondé en 197] par le 
collectif de Champigny, vient d'être 
heureusemera renfloué par l'al- 
liance de. la murùeipalité, au conseil 
général et du ministère de la 
culture. Après un an de silatce, . 
Paul Méjano a pu annoncer, au 
cours d'une eoriférence de presse à 
la SACEM, une saison de dix-sept 
concerts dans la régon parisbnne. 
de janvier à juin, sans compter les 
townées en province et à i'iirimger 
ÎHongrb, Bulgarie et Équateur) ; 
les progummes ‘donnés eu Centre 
Pompidou, à Redlo-Franee et à 
Champigny présenteront des ouvres 
de cinquante-neuf compositeurs 
coaemporains de dix-huit pays, 
dont vingt-deux créations. 

■L'Ensemble 2e2m, administré 
pttr M. Maurice Toutous, s’ap- 


de la musique, du ministère de la 


culture (1 195000 F), la ville de 
Champigny (230 000 FJ et le 
conseil Mnéral du Val-de-Marne 


(100 000 F) pour résorber le déficit 
passé. M. Maurice Fleuret, direc- 
teur de ia musique, a esrimé que 
l'actUm de Paul Méfatu> et de son 
groupe, «qui ont tant fait pour la 
création et m fonnation des artistes 
contemporains, était use nécessité 
pour ta vie musicale française ». La 
direction artistique associera deux 
autres compositeurs à Méfano; 
Costin Mtereanu et Marc Monnet, 
pour accentuer encore Tgjfort de re- 
cherche et d'tntverture. ' 

Pour son concert de rentrée, au 
forum de la création de TIRCAM. 
2e2m n'avait pas joué la faeilUé. On 
peut mime regretter m’U n'aii 
gt^ offert, sous la direction de 
Miche! Decousl, que des partitions 
etqtérimemales peu substantielles. 
Ainsi Car en effet, de Tomas 
Marco, pour trots clarinettes et 
trois saxophones, ressemble a un 


catalogue de jnxKédés d'écriture 
plutôt qu’à une œuvre et ne retient 
que par la saveur nouvelle des ma- 
ria^ instrumentaux aux couleurs 
agréables. 

Why patterns ? de Morton Feld- 
man, pour flûtes, piano et Jeux de 
timbres, égriw. à la manière kabi- 
luelle du conqtositeur, en un inter- 
minable adago pianissimo, mille 
petites figures comme des bibelots 
sonores, où b piano et les Jeux de 
timbres s’insèrent, dans les silences 
ou les respirations de la partie prin- 
cipale, aux trois flûtes successives. 
Cm nous avait bien prévenu : « Le 
déroulement, d’une objectivité miné- 
rale, s'oppose à toute représentation 
d'ordre perscmnel, aiTectif ou histori- 
que. » 

Mobile, de Michel Deeoust, pour 
trois groupes d'instruments à per- 
cussion. de hauteurs non tempérées. 
(Htpose les dêfiagations terribles de 
l'un aux subtils ichaniitlonaages 
des autres, mais cette succession 
d'événements ne ressemble guère à 
une œuvre. Et Iloraba, pour trois 
saxophones graves de Hans- 
Joachim Hesnos (Allemand de 
VEst), multiplie tes crachotements, 
grognements et autres bruits sus- 
pects dans leurs instruments, qui 
produisent une musique sans inté- 
rêt. Une tentative de • théâtralisa- 
tion » des plus éculées. 

Seule, en définitive, The Llnforgi- 
ven Minute, de rAméricatn Robin- 
Julian Heifetz (1951) pour deux 
groupes d'instrumerus à vent (clari- 
nettes, flûtes, trompette, cor et 
trombone), • compose- véritable- 
ment les sons et les lignes en un dis- 
cours bref, nerveux et signifiant, 
comme qtulqu'un qui a quelque 
chose à dire. Le publie du Centre 
Pompidou ne s’y est pas trompé. 

JACQUES LONCHAMPT. 

■k Prochain concert de l'Ensemble 
2e2m le 1 8 janvier, à 1 8 fa 30, i la 
son de Radio-France (studio 106) ; su- 
vres de Dillon, Arrigo, Takemitsu, Bm, 
Celereann, Lntoslavnki et Ives. 


THEATRE 

« T.F.R BAS-FONDS i» par Lucian Pintilië 


Un spleen intemporel 


Lucian Pintüié, au Théâtre de ta 
riUe, adapte et met en scène les 
Bas-Fonds de Gorki, dans les dé- 
cors et costumes de Radu et Mi- 
rtma Boruzescu. U ne travaille pas 
Mtw eux : on connah leur goût pour 
le mystère magique des greniers et 
des grottes. Ils ont couvert le vo- 
lume de ta scène avec une sorte de 
tente très bame, entièrement rapié- 
cée, dans des couleurs fondues 
d'ocres brunis. 

Les parois entourent un escalier, 
sont déchirées de deux trous pour 
tes portes. L’ensemble fait chic ; de 
même les costumes, un peu hippy 
par les tuniques, les cap» ; un peu 
(^lérette par la chemise à larges- 
manches et le pantalon collant du 
sMucteur Pepel (Dragan Nicolic) : 
un peu russe par les toques de four- 
nire, les caracos à fleurs brodées de 
Vasûlissa (Michèle Oppenot) ; très 
Halles, CD somme. 

Tant d’élégance gêne, bien que 
contrairement au spectacle de 
Gildas Bourdet présenté à Saint- 
Denis {le Monde daté 7-8 novem- 
bre). Lncian Pintilié ait écarté tout 
réalinne, toute résonance sociale et 


s'attache au spleen intemporel des 
âmes perdues, d« exilés, des apa- 
trides. toutes races, toutes nationa- 
lités mêlées. Ses Bas-Fonds rassem- 
blent des Noirs, des Asiates, des 
accents balkaniques et des comé- 
diens haut de gamme mais hétéro- 
clitas ; Bruce Meyer, Jean-Claude 
Jay, Michel Robin, Paul Le Persoo, 
Ronny (^tteure, Evelyne Isuia, 
Paul Crauchet... 

C'est certainement volontaire, 
mais le parti-pris onirique va vers 
quelque chose d'artificiel, et tous 
ces personnages, ces comédiens 
semblent être réunis par hasard, à 
l'occasiOD d’une fête costumée dans 
un camp de vacances, avec des mo- 
ments de poésie mélancolique, d'in- 
quiétude sourde, de désarroi : 
■ J’sais pas qtud faire. > Ils ne sont 
pas au fond du goulTre, ni même au 
bord. Ils flotteut dans un rêve, 
s'écoutant parler, sans rien pouvoir 
se dire. La trag^ie est absente, le 
rêve s'éüre. U en reste des images 
tristes, une impression de fuite. 

COLETTE GODARD. 

Théitie de la Ville. 20 h 30. 


KILINA CRÉMONA à Lyon 


Dans le sillage de planètes en dérive 


Les qudques pièces que Kilina 
Ciémonaapo prâenterdepnis 1978 
dane des coDtutiODS difficiles, sans 
aide m subventioiis, ont suscité de 
grandes espérances. Celles-ci se 
copcrétisent aujourd'hui dans un 
ballet, Alpkard, qui vient d’être pré- 
senté à la' Maisoa de la **«"«*■ de 
Lyon (1). 

Œuvre de synthèse, résultat de re- 
cherches austères. ce spectacle est le 


pl»« jMM gî ftiiHniit, le {MUS réussi que 
ron ail eu roccasion de voir depuis 
ta venue de Cunnmgbain cet au- 
umme. La référence à Cunningham 
s'impose d'autant plus Que Kilina 
Créoima et son partenaire, -Roger 


BRIGinE ROUAN 


àporiif dû . 

22fa3S 



Méguin, non contents d'aller travaü- 
ter âiez lui à New-York, y ont ensei- 
gné pendant quatre années avant 
d'ouvrir leur propre école à Lyon. 

Contre une technique absolument 
maîtrisée, on retrouve dans Alphard 
l’esprit et les procédés de la « Post 
mooein dance», mais utilisés avec 
plus d*imaginaiion et de sensibilité. 
On oublie vite les motivations 
(exploration du mouvement en sept 
sections), pour se laisser pénétrer 
par ITnvention des pas et la richesse 
chorégraphique. 

Kilina Crémona est seule en scène 
d'abi^ ; asâse, elle développe au 
sol des dégagés de jambes comme 
une fleur qui se déf^e. Puis Roger 
Méguin, dos drtit. jairec nerveux, 
infatigable, exécute une impression- 
nante suite ^ variations en « tendu- 
plié • sur demi-paxues avec passage 
alternatif de la seconde position à la 
quatrième. 

Ces mouvements, comme des leii- 
motive, simt repris par d’autres dan- 
seuses (Josiane Charriau,' Florence 
Btanchsùrd. M.-P. Cbavel) avec d’in- 
fimes décalages; ils vont se modi- 
fier. s’enrichir, s'accumuier, inflé- 
chir ienr direction. Ainsi, malgré 


deux ou trns scories, le plaisir va 
crxMSsant avec l'accélération des dé 
placements, la complexité des en- 
chaînements qui dessinent au soi des 
étoiles, des quadrillages rehaussés 
par les éclairages contrastés de 
Denis Rousseau et les costumes très 
fonctionnels d’Agnès Hardy. 

Le mouvement se dilate, une dy- 
namique forte s’instaure, souteuue 
par une musique - live • de Lubo- 
myr Meinyk pour ptano et magnéto 
phone qui ne relâchera jamais son 
emprise. 

Danse de cristal pure et lisible, 
danse de diamant scintillant de mille 
facettes, danse transcendée... Kilina 
Crémona revenue au sol effectue ses 
lentes révolutions comme un bel as- 
tre froid : Roger Méguin se déploie 
autour d’elle en de bouleversantes 
arabesques et tourne oimiine un so- 
leQ ; planètes en dérive qui nous en- 
traînent dans leur sillage à des 
années-lumière. 

MARCELLE MICHEL. 

(I) Une première veision à' Alphard a 
été montrée cet été au Festival de Mont- 
pellier. 


CIANFRANCO MINCOZZI à la Ginémathècrue 


Un artiste en marge 


n faut savoir gré i Bernard 
Mertînand, programmateur de le 
CinémathéQue françeise. de 
s'écarter parfois des sentiers 
battus. Cette Ms. g honore un cr- 
néaete, italien, en perpétuel 
mouvement, entre diocumematre 
et fiction, entra télévision et ci- 
néme, per certains côtés inclae- 
saUes. : Gianbanco Mingoai. 
céiQuenta ans, découvert dés 
1962 au Festival da PopoA' de 
Florence avec la Tarenta (Grand 
Prix). L’an passé, on remarquait 
à Cannes, la Veia incantara (la 
Voile enchantée), film de -fiction 
sur la magie du cùiéma), et, à 
Venise, l'Ultima Diva ; Franceaca 
Bertini (documentaire sur la pre- 
mière star du cinéma italien, 
dans tes anrtéas 10. toujours en 
vie, et pimpante). 

Travailler sur le documentaire, 
pour Mingozzi, ce n’est pas jouer 
avec la hdûté, mais cerner un 
lieu, des personnages, les 
meeurs. Parfois, le sujet retenu 
est si passiormsnt qu'il revtent â 
plusieurs reprises dans l'œuvre. 
La Tarenta montrait la supersti- 
tion à l'état pur. un mvaa de reli- 
gion et de diablerie : l'ouvrage 
s'inscrivait clairement dans la li- 
gne ethnographique. 

En 1978. pour le damier épi- 
sode de Sud e magta, série de té- 
lévirion. Mingozzi est retourné au 
même endroit, è Lecce dans les 
Pouilles. Et cette année, é mat le 
point final avec Sulla terra del ri- 
morao, qui devrait être présenté 
au e Griéma du réri ». à Beau- 
bourg, en mars procham : la 
femme possédée de ta Tarenta 
ssr complètement guérie, f La 
réalité n'arrêta pas de bouger, 
explique la dnêaste, j'essaie de 
le montrer au fil des jours. Ce se- 


rait impossible dans une fiction. Il 
faut attendre un certain temps 
avant de pouvoir embrasser la 
totalité d'un événement. » 

Il a travaillé, en 1964, à l'Of- 
fice national du film de Montréal. 
Filmé notamment Note su una 
mirtoranza. le communauté ita- 
lienne de la mébopote du Qué- 
bec. a a. toqfburs pour l'O.N.F.. 
observé, en 1966, Antonioni au 
travail. Il s'est fauûlé dans l'inti- 
mité de fîranoesca Bertini Tannée 
dernière. Con il cuore fermo. Siti- 
lia (19651. où apparaissait Danilo 
Dolce. précéda l'ætuaHté avec 
sa description risquée des us et 
coutumes de la mafia. 

fr puis, un jour, le réalisateur 
saute dans la tiction avec Trio 
(19671. qui mêle personnages 
réels et imaginaires. Cinq 61ms 
suivront, et d'abord la Vita in 
gioco (1973), œuvre intimiste 
que l'auteur a modelée sur la so- 
nate. Son dernier travail de fic- 
tion. la Vêla incantata, te ramène 
aux sources, dans son pays na- 
tal, TErrùlie. parmi la petit monde 
des tourneurs de films, avec, à 
l'arrière-plan, la présence inquié- 
tante du fascisme quotidien. 

Gianhanco Mingoza est cet 
exemple unique d'un homme de 
cinéma qui dlr ; c Je fais toujours 
ce que j'aime. » Il avoue que la 
téléwrion, à laquelle il eoHabore 
régulièrement depuis 1970 
(adaptation de Graham Greene, 
ou douze films sur Luciano Be- 
rio). lui a donné Tautonomie né- 
cessa/re : * J'ai commencé à res- 
pirer. » 

LOUIS MARCORELLES. 
if Cinémathèque française, 
Beaubourg et ChailloL. jusqu'au 
30 janvier. 


L’Algérie et la France vont si^er un accord 
snr le cinéma et sur les livres 


M. Jack Lang, minisire de la 
culture, commençait ie 17 janvier 
une visite orncielle de deux jours en 
Algérie. 11 rencontrera, outre M. 
Meriane, son homologue algérien, 
des écrivains et des cinéastes. Il est 
accompagné de MM. Jacques Ber- 
que, Yves Navarre, Dominique Fer- 
nandez, Jean Daniel (pour les let- 
tres) et de MM. Frédéric 
Miiteirand, Rc^er Hanio (pour le 
cméma). 

M. Lang signera le 16 janvier, un 
accord sur le cinéma et un autre sur 
les livres. Le premier a trait à des 
coproductions, à la diffusion du film 
algérien en France et au doublage 
de films français en arabe. Le se- 
cond est relatif à ta formation de bi- 
bliothécaires alg^ens, à des traduc- 
tions et co-éditions ainsi qu’à ta 
coopération technique dans la difTu- 
sioQ du livre en Algérie. 

Accompagné de M. Jean- 
Emmanuel Bourgois, P.-D.G. des 
éditions Bordas et président du Syn- 
dicat national de l’édition, M. Lang 
aura a parler de l’épineuse question 
des retards de paiements de l'Algé- 
rie dont souffrent les éditeurs fran- 
çais. En 1980, dernière année de ré- 
férence, l'Algérie est le premier 
client de l'édition française, avant la 
Belgique. Elle a acheté pour 36 mil- 
lions de francs de livres, soit environ 
S % des exportations françaises dans 
ce domaine. Il s’agit essentiellement 
de livres dits de formation, un tiers 


de la masse totale étant constituée 
par des ouvrages scientifiques et 
techniques. La littérature générale 
est presque absente sauf en livres de 
poche. 

La difficulté tient à ce que la So- 
ciété nationale d'édition et de diffu- 
sion (SNED) qui a pratiquement le 
monopole de l'importation du livre 
en Algérie est mal gérée. A partir de 
1981. le règlement des sommes dues 
à été de plus CD plus irrégulier. Des 
créances, vieilles parfois de plus 
d'un an. n’étaient pas payées au 
printemps 1983, ce qui a entraîné 
des frais énormes pour les éditeurs 
français, à tel point que la Compa- 
gnie française d'assurance pour le 
commerce extérieur, jugeant cette 
situation malsaine, a suspendu scs 
garanties. L'été dernier, le syndicat 
national de l’édition décidait donc 
de suspendre les livTaisons en Algé- 
rie. 

Depuis, le débit de ta SNED. qui 
avait atteint 29 millions de francs, a 
été ramené à S millions. Une solu- 
tion semble en vue. cette dette te- 
nant davantage à rinorganisaiion 
qu'à une dteision politique. 

Plusieurs fois remise. la visite de 
M. Lang en Algérie est un signe de 
bonne volonté évidente de la part 
d'un pays où la question de la pré- 
sence culturelle française est parfois 
un sujet délicat. 

JEAN DE LA GUÉRIViÈRE. 



APPELEZ TOM NOVEMBRE AU 524.15.50 



du 1” au 13 Février 


Son dernier 30 cm 
“Quoi Faire 

30 cm n“ 6313 428 - MC n*,7200 4^ 
Location sur place.et aux 3 FNACV 








% 
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SPECTACLES 


fhéâfre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

EWN CINERU. « LoMciûe (544- 
57-34). l& h 30. 

LE TEMPS DES CERlSESu - Mon- 
tnafl.TBM (858-6»3).21 h. 

LA NUIT IMES ALLIGATOR ~ Co- 
médie de Paris (280-00-11), 20 b 30. 
DONNEZ-MOI SIGNE DE VIE. - 
Teartoiir (8t7-4^), 22 h 3a 
LE OOUkMMUN IHE BOUGAIN- 
VnJ£. - V i i iCi e iu ia, Sonao (374- 
73-74), 21 b. 

Les salles siUwentionnêes 

et municipales 

COMÉ3ME4FBANÇA1SE (296-KV20) : 1 

Mh30:LaWeettiuMitge. 

lEP (797-964M). 20h30 : Duio FO et 
Fnoee JUme ; Hitcite da Tigre et ui- 
trei Uttaîics, 

KAUBOUBC (277-12-35) Débau- 
Reoeontrea-Muée : 18 b 30 : BibUothè- 
qpe et Iflftniriqnf ; ChEna-VHEe : 
13 h, 16 h, 19 fa : nonveanx Æm» BPI ; 
12 h 30 à 22 il 30 : Joarafiei iniBavt* 
nellee nnenuioMlee 1983. 

Les autres salles 

ARTS-HEBEKlÙr (387-24-24), 21 li: 
MoL 

OmfËDlE CAUMAimN (742-43-41), 
21 hrRevieaedeRiiirllïlyiEe: 

F09flAlNE (874-74-40), 1 : 18 fa 30 : 
Moa IsmEaie - Gibier de potesee. 

HUCHCTTE (326-3349), 19 fa 30: la 
. Cantatrice chasee ; 20 fa 30 : la Leçon ; 
21b30:leaiqne. 

LUCERNAIEE (544-57-34), 1 : 19 fa : 
Memu ; 21 h : Six facurei an plu tard ; 
■ 22 h 15 : Teboofa ; n : 20 h 30 : la Noce. 
PwiteSalleb 18 fa 30 ; hrlou rmcab. 
MASK^, MDe Gabrid (22520-74) 
21 hil’EdacaâoadeRha. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
taold-ap poar liieL 

FENKHE-THÉATBE (245-1320). 
21fa:Refud'édHca. 


TH&A1VE DES ItfCHARGEUBS (236- 
00-02). IS fa 30 : Yen, peai-étre; 
20 h Û : la Nourri» du Eteflu; 22 fa : 
Cfaant dn monde. 

lUÉATBE DTDGAR (322-11-02), 
20 11 30 : 1» Bafau cadiu ; 22 h : Nou 
on ftit eft on aou dit de ffalte. 
THÉÂTRE DE L*ËPKEME (272- 
23A1). 18 h 30 : Guide du cosw- 
naaca : 20 fa 30 : Conte oveL 
THEATRE DU MARAIS (278-03-S3), 
20 b 30 : k Misaatfar^e. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 20 fa 30 : Lemal conrt. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (296-29-35), 20 h 30 : Tobo- 
Beliat ; 22 h : k PrEwdenL 
BEAUBOURGEMS (27208-51), 

19 b 30 : Sur naelk flottasie. 
BLANCSMANTEAUX (887-1544), 1 : 

20 h 15 : Annh - MC2 ; 21 h 30 : Rd- 
ÿpec Ogon : Tout a changE ; 22 h 30 : 
Des boita daas Ikncrier. - n : 20 b 15 : 
Verri» originale: 21 h 30 : Qni a taé 
Bettf Graodt ? ; 22 h 30 : ta Bonndiea. 

CAFS DTDGAR (322-11-0^, I : 
18 h 30 : Lataez «*■"«—■ ta detm: 

20 h 30 : lienA voiB deux bondiu; 

21 b 30 : faEangeuu dlunuiwi : 22 h 30 : 
LVnumt, coauM un baiûu bkac. 
- U : 18 fa 30 : Pu de fiatairie dau 
roraagade ; 20 h 30 : Lu blaiream ion 

; 22 fa : U» goutte de Mug dau 
k^çoa. 

LE FANAL (23341-17), 20 h : la Mn- 
nca; 21 h IS : J. MeaaodLe fala^ 
Amow. 

FMNT-VIRCUIR (278-67-03), 20 h 15 : 
Tnocbu de vk: 21 h 30 : ta Dknonu 
Loukn; 22 b 30 : EDe voit du gEaata 
partout. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 
20 b 15 :OneM pudapigeou;22fa : 
AbUbi en emporte k banc. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 18 h 30 : AutoCeuare : 20 h 30 : 
Excue^Mri s je te co u pe ; 21 h 30 : Lu 
hnStfu ont du bEiets: 22 b 30: letxo 
Gobln yirflu e u . 


•MERCREDI 



JESUS ENBIfT 


JESUS lÆ 






pvcidfaïc paizïE^ 

eqqefaaoaidt kauafaaw tau' 

durid(tai^»<farlBrtEu|faitBiogfaui^ pon-imioev 
ofarfebBarx oM.<aaia mdi 

'JCStgdcHuuicib' tExit El nou «UC uron fj^eeâi 
naaiK liwwaffiidE «aa ^ iiMi n 

cfCBE«tn«ocPE yirlcw^ane 

■MERCREDI 


Certains ont besoin de toute une vie 
pour atteindre leur objeçdf. 

ZAC MAVQ, hiL n*a que treize semaines.. 



tjJJTSWl 


fgy 

Cæ^NTLEBÊAN 


MRAMOUrrr PKTrURES PRÉSENTE 
UNE IROOUCTION LOlUMAR MARTIN Busm 
UN nU4 CC TAYLORHACXFORD 
RKHARD GERE . DEBRA WDKSR 
OFFICIER BT GUrrUMAN 

El a¥W DAVID KEITH rt LOJB COSSBTT. JR. dans k- lUr de ’FUey* 
Êtn DU DOUeSLAS (MV STBWUn' • PioAikpar MARTIN aJAND 
RêaMperllurLORHACKFORD 

FS innumRMunruKnuwaiMirBiEMAefnJiNAnaMi «mpisutrucA 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
f LE MONDE INFQRMATipNS SPECTACLES! 
704.7IL2Q (Keiik gniapées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 1 7 janvier 


Les chansomüers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45),21 h: Akeo«t»paye. 

THÉÂTRE DES DEUXANES (606- 
1026), 21 fa:A*ureodt_fiMi. 

Le music-hall 

BOKNO (322p 74-84), 20 h : lu Adkux du 
veat lin cbtaiiL 

CITÉ INTERNATIONALE (58928-69), 
20 fa 30 : AnuwB de Celemiâa. 

Les concerts 

gATJrj; CAVEAU, 20 fa 30 : P. Bwfaun- 
Skoda (Haydn, Beeiboreii, falouait, 

• SeimbcrtV 

flAP, 20 11 30 : rnifmhlr mutai 
BeirAits de PiÀ (Beetbovoi. Bni^. 

THEATRE DBS CHAMPS-ÉLYSCXS, 
20 fa 30 : G. TfaeelilnD (Ponkne; fateart, 
Lkxu.). 

RADKMPRANCE. Gnnd AnAoriam, 
20 fa 30 : (Jonuette de enim de 1XXN.F. 
(de TiÜBG^ SÀcidl. DeeouL..) ; AnR 
tcriM 106, 18 fa 30 : Senita (guhare 
flamena). 


ATHÉNÉE, 21 b : M. Ewi« J. Ifatt (Mo- 
zart, SchumaBB, Debnmy). 

THÉÂTRE MUSICAL VU PARIS, 
20 h 30 : L MukL P. CanakdE (WuM- 
aetr, VîvaJdL Uq^a. TiwaielB. faleaut). 

Jazz, pop, rock, folk 

CASINO DE PARS (2850029), 21 k : 
Utufox. • 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 b 30 : D. DotizliBBaBL 

ELYSÉE-MONIMARIRE (60535-79), 
20 h 30 : R. Gaeria Big Baad. 

FORUM (297-5339), 21 b : Amma, 
CLMegrars 

PETIT XIURNAL (3263549). 21 fa 30 : 
LuGmRwNik. 

PEnr OPPORTUN (U501-36>.23k: 
M. Roqua, A. JeanMarie, K. Odh^ 
R. Portier. 

En région parisienne 


POeSY, Tfriar llfifn 0>74-70-18). 

21 fa : Auc Tue xar h mer. 
RUEILpMALMAISON. tUtoa A^ 
MakUB (749-7732), 21 1i : la F8tu i 
BnriA 


Cinéma 


LuflkmmHqiEf(*)Mi 
rata de tiate ua, (*•) 


La Cinémathèque 

BEAUBOURG (27535«7) 

15 h : la Brime ax Moi, de P. PutoiRyaiiI : 
17 fa ; La famOk dau k dnima juonta : 
Nu maiTriOuifi eanGaa, de H. Gnhoi 
19 b i B. Ganakhael j k Fanime aax 
dnrataa. de M. CartiL 

Les exclusivités 

AMERIQUE INmDrrE (A., vi.) 
(**) : RkOpeia. » (74242-54) ; C3ii6- 
Beanbeurg. 3* (2713236) ; U.G.C Bo- 
tUKle, 6* (6330532) ; UXrXl Odéon, 6- 
C325.71-08) iMarbeuf, 8* (225-1 5-45). 

AMcryvnix n (le possédé) (a. 

*A) (**) : VXiJC. Damaa, 6* (329- 
42^) ; UX3£. Nonnandie. 8* (359- 
41-18). - yj. ! Rex, 2> (261-83-93) ; 
U.OC Opéa. 2* (26130-32) ; Moot- 
puraMC 83. 6* (544-1437); U.OÆ 
Bouk^nd, 8* (2466544) ; U.G.C Gan 
drLyan. 1> (34301-49) ; UGXL Gobe- 
Bu, 1> (3363344) ; Mistral, 14* (539- 
32r43) : Mapc CO umiik ii. VP (828- 
2064)) ; Murat, 16- (61S-99-7S) ; 
Seerétan, 19> (241-77-99) ; CBdv Fa- 
tb6,l8> (5224601). 

ANNDC (Ah va) : Ambanade, 8* (3S9- 
1508). - (VX) : Ftaoçab. 9< (770- 
33-88) ; fafaxdvOk. 9> (770-7236) : 
Alfate, 12> (3430035) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74) i Minmar, 14- (320- 
89-52) ; CSdvtatbe, 11- (5224601). 
L*AS œ AS (PT.) : Bemtz. 2> (742- 
6033) (RkheSen , » (2333670) ;Coli- 
•6a, P (35939-4A j fataqianiBaae Pik 
Ibtb 16 (320-1206). 

IÆ8 AVENTURIERS 1» L*ARCHB 
^KRDUE (AhVa) :G«rg»-V,8> (562- 
41-4A. - VX : 3 p. (770. 


LA BALANCE (PkJ : Qaiatette. S- (633- 
7938) ; Georgn-V, 6 (56241-46) ; Mo- 
rignan, 8> (359-9202) ; HoDymod Bour 
kvard, 9> (24649477); Paremouat 
Opéra, 9* (7425631) ; Nadea, IP 
(34304-67) : bfiatnL 16 (S39-S243) ; 
Manqmume Patb^ IP (322-1933) ; 
Inugm 16 (52247-9«). 


LES FILMS NOUVEAUX 


OOMMANIML fltan bfttaaaàqDe de 
lu Sharp. Va : UjG.C Daiiten, 6 
(329-42-62) ; Bkiritz, 6 (723- 
6933) ; tX : Rex, 2* (23683-93) ; 
Enni^ 6 (359-1671) ; U.G.C. 
Gebelma, 13* (3363344) ; KQn- 
mar, 14- (32689-52) ; Magic 
Goovcnkn. 15* (8253064) ; Ma- 
rau 16 (fiSl-99-15} ; Paramount- 
falentmartre, 16 (606362S). 

MENAIS A TMHS. film aatatafai 
de Btw Fotbu. Va : Pablkis 
SeineGermain, 6 (222-72-80) ; 
PabliciiByaéei. 6 (7267623); 
tX : Fanmoaw-Maiivànx, 2f (296 
80-40) ; Paramonat-ButiUe, 12* 
(343-79-17): PBtuwnatGakxk. 
13* (S80i-'18-O3) ; ParameuaC- 
faleaqmiauae, 16 (329-9610). 

PRENDS TON PASSE- 
MONTAGNE, ON VA A LA 
PEMX, Ubê ftaBçaii d*Eddy Mm- 
talon. U.G.C. Op6ra, 2* (261- 
5632) : Paiamoun^Marifanx, 2* 
(2968040) ; MooqiaiiHMe 83, 6 
(^1437) : U.G.C Odéen, 6 
(32671-08); Endage, 6 (356 
1671) ; UGC: Bonlenid, ^ (246 
6644) ; UGX: Gare <k Lyon, 12* 


rat, 16 (651-9675) ; Panmemri- 
Moatmartre. 18* (606362S) : 
Seoéiaa. 19* (2*1-77-99). 

LA RTVIÉRE DE BOUE, film japo- 
aak de Kahei Ogari. Va : Pwwn, 
1** (297-53-74) ; Salnt- 

Andr6du4Uta, 6 (3264618) ; Ba- 
cniûd, 16 (707-28-04) ; CMyaipie, 
16(54267-42). 

1£ RUFFIAH Éki tauçaii de Joaé 
(Hovanni. GaumoatOlalta, 1** (297- 

. 4670) : RkbelkB, 2* (2333670) : 
Quintette, 5* (633-79-38) : 
AmbatMde, 8* (35619-08) : 
George-V, 8* (56241^) ; Samir 
Lexarâftaqukr, 6 (387-3543) ; 
Françek, » (7763348) ; Max6 

voie. 6 (7767M6) ; Nstks. 12* 
(34304-67): Fauvutte, 13* (331- 
56-86) : Mnomnann-Pubé. 16 
(3261206) ; QaamM6Sud, 16 


(327-84-50) ; BienTenfte- 
Mcntperaïun, 16 (S462S-02) ; 
Gaamnt-Cenvution, 16 (826 
42-27) ; Victer-flage, 16 (727- 
4675) ; Paramount-Maillot, 17* 
(7562624) ; Wepkr, 16 (522- 
46-01) ; Caiimont-Gambetta, 20* 
(6361696). .... 

SALUT LA PUCE lOm fhmçak de 
Ricfaaid Baldocd. Gaumont Haflu. 
I' (2974670) : Areadea, 2* (236 
5658) ; Ambaaudc, 2* (356. 
19-08) ; Lunlire. 6 (246-4607) ; 
GaumoaeSnd, 16(327-84-50}.. 

TRAVAIL AU NOIR, film aa^ de 
Jerxy SluUmewsld. V.o. : Ga6 
B cubeurg, 3* (271-52-36) ; 16 
JailletrRaâae. 6 (3261668) ; 16 
JnUletParnaue, 6 (3254600); 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 16 
Juükt-Baadne. 1 1* (357-9681 ) ; 16 
JaUlet-BMBgreaelJe, 16 (575- 
7679) ; vX : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-5032). 

VIGILANTC (JUSnCE SANS 
SOMMAHW) (••), IDm améri- 
eztn de William Lastig. V.o. ; 
Paramount-Odéon, 6 (3S4Ô93) : 
ParamouUrCity. 6 (562-4676) : 
vX : Faraarniijai-Opéca, 6 (742- 
S631) ; Mu-Luder, 9« (776 
40-04) ; Parais ount-ButilJe, 12* 
(3467617) ; B»M»nwg n «4 hilUtîiM 
' ' 12* (707-12-28) : Paramona6 
Montparaaue, 16 (329-90-10) ; 
Paramoajit-Orl6aBS, 16- (540- 
4591) ; ConrentiOB Safaê-Ctarta. 
15* (579-33-00) ; Paramouat- 
Mbatmaitre, 16 (60634-25). 

WESTERN, film am érica in, es rdkT, 
de Ferdinando Baldi. V.o. 
PanmotoUpOdéan, 6 (325-59-83) ; 
Paramoaac-Gty, 6 (562-4676) ; 
▼X : ParamouâtMaiiraax, 6 (296 
80-40) : PaiBmouaaOpén, 6 (746 
96-31); Panmouat-Butilk, 12* 
(3467617) ; Fanmaiiii^GakzieL 
13* (58618-03) ; ParanoBBt- 
Moatpaniaaae. 16 (329-9610) ; 
P8ramonat-Orl6au, 16 (540- 
. 4691) ; Co D ven th xhSaiat-Chaite, 
15* (579-33-00) ; Paratuonat- 
Motmame, 18* (606-34-25), 


LA BARAKA (Fÿ.) : Pmnauiit OrUon, 6 
(3265943) ; Plumnooit Oiy, 6 (562- 
4676) : Paramonst Opéra, 6 (746 
5531) : Faramount **»«*r*’*"«— . 16 
(3269610). 

BLADERUNNER (•) (A^vX) ;Opéa 
Night. 2* (2954256). 

LA BOUM 2 (py.) : Berlitz, 2* (742- 
6033) ; Ihnmoiuit Odéon, 6 (326 
5683) ; Le Paria, 8> (3595399) ; Biar- 
ritz, a* (723-6623): Afaxérilk, 6 
(7767286) ; Natlan, 12* (34204-57) ; 
Fanrctte, 1> (331-5586) ; fafinmr. 16 
(32089-52) ; Gaomoiit Camuiiaa. 16 
(82542-27) ; Grand Pxvob, 16 (SS6 
4685) ; Paramounl Mafikt. 17* (758- 
24-24) ; CBefay Fubé, 16 ^ partir de 
veu.) (5224501). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : 
Quintette, 6 (6367938) ; Marigaan, 6 ' 
(3S69282) : fiançait, 6 (7763688) ; 
bCaxCviDe. 6 (7767286) ; Fanrene. 16 
(331-5586) ; Monqra man c Pathé. 16 
(3261206) ; Mistral. 16 (5365243) ; 
raamrut Ouventian, 15* (82542-27) ; 
P ara iDo un l Maillât, 1> ' (75624^24) ; 
Ooria. 17* (627-6620); Itnagei. 16 
(52247-94). 

BRISSY, LE SECRET DE NIMH (A.. 
VA. vX) ; Marigeaa, 6 (3599282). - 
VX : Gaumont Halta, 1* (2979670) t 
Bcafitz, » (7428633): Atfatea, 16 
(343O08S) ; MittraL 16 (5365243) ; 
Mon tpar aot, 16 (327-52-37) ; OÏsliy 
Pathé, 16 (5224601) . 

BBirANNlA HOSPrTAL (Ang, va) : 
Ouay Palace,» (35407-76). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE OOHTARD (A^ va) : C3o6 Beu- 
boBxg, 6 (271-5236) ; Qniuette. 6 
(6367638); Elyaéu Lincnbi. 6 (356 
3614) ; Panemiena, 16 (3298611). 

CO MËIH E ÉRODQUE DTJNE NUIT 
D4TÉ (Ah v-oO : Stndîo Alpha, 6 
(354-3647) ; Monte-Carie, 6 (225- 
09^). — VX.; Panmomn faéoùqwb 
ouae, 16 (3269610). 

LA OOURTSANE (Ah VA) : Bonqntte, 
6(326121^. 

UaUMElPAliOUR 0^.) ;)darrii.6 
(27547-86). 


DANTON (Fianco<paknai*) : Gaumtair 
Hmn» , i« (2979670) :Berfîtz. 2* (742 
6033); RkbeBea, 2* (233-5670); 
Saint^Sennaia Hacbette. 5* (636 
6620) ; BreUM 6 (22237-97) ; Hmir 
ttfcuak. 6(067938): PagMe, 7* 
(70612X5) ; Oribéa. 6 (3562646) ; 
Smnl4iaiate Paaqriu, 6 (387-35-43) ; 
14 Jnflkt BuriDe, 11* (357-9081); 
Atbéna, 12* (3420665) ; PX.M. SaiM- 
Jeeqnu, 16 (589-6542) ; Gaumont 
Convenrina, 15* (8254237) ; Meyfair. 
16 (52627-06) : Wnler, 16 (522 
4601) ; Gaammc (kaibcna, 26 (636 
1696). 

K faCAO A MOZART (Ah VA) : Bauta- 
fbeilk^ 6 (6327638) ; Pagode, 7* <706 
1215) ifaCarigan. 6 (3569282). 

DINER (Ah va) : Cfai6 B eau bo ai g. 3* 
(271-5236) ; MdÂpanmue 83, 6 (546 
1437) ; U.O.C Od6oa. 6 (32271-08) ; 
U.G.C Champa-Elyaéu, 6 (359- 

' 1215) : 14 JuflleipBfnBgrenelk, 15* 
(S727679). 

DIVA (FrJ : fafovta, 1- (2664299) ; 
Panthéon. 5* (3561504) ; Ambanade, 
6 (3561608). 

DOCTEURS IN LOVE (^ va) : Biar- 
ritz, P (7226933). - (VX) : Arcadu. 
26 (2323636) ; UG.C Boutaud, 6 
(2466644). 

C.T- L*EXlRArTERBESTRE (Ah 
ta) Genmenl-Halta, 1* (297-4670) ; 
U.G.C Dantea, 6 (3294282) ; Mari- 
gnaa. P (3569282) 1 Panumiw. 16 
(3298211); 14 Janii I nraiigiriinlk. 
15* (5727679); KiBOpaaorama, 1» 
(306S6SO). - VX : BkkeBea, 2> (232 
5670) ; UÆC Opéra, 2* (261-5632) ; 
Merca^, P (562^90) : Normaaifie, P 
(35641-18) tPanamnakOpéra, 6 (742 
56-31) : Natioa. 16 (3420687) ; 
UjG.C Gaxa da Lgm, 16 (34301-59) ; 
Itavetta 13* (331-5686) ; Faiaaiaiiiit- 
Gakna, 13* (S861503) ; Oanmwit- 
Sed, 16' (327-84-SO) Montpamaim 
Patli6. 14* (322-19-23) ; 

PanmeauMaiDat. 17* (7553434); 
CScIv Pathé, 16 (5224501) ; Seci6 
taa, 16 (241-77-99) ; Gaamea6 
Gambetta, 26 (6361696). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) ; S6 
Aodi5de»Arii,6 (3254618). 

IIREFQL L’ARME AB6(HUE (Ah 
ta) : Paramonat-OdéOB, 6 (322 
5983) ; FatamaiiimCSv. 6 (5624276). 
- VX. : Paramoniit-Opéra, 6 (742 
56-31) : ParaauoaLMaaqiaxnaaca, 16 
(32^10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lacer- 
UBie.6 (54657-34). 

HECATE (Fr.) (•) : SainfrOenamB VH- 
kge^ » (6338330) : 0)yinpie8klzae. 6 
(561-1660) ; Paznandeai. 16 (326 
8211). 

HTHER, UNE CARRIÈRE (ABhTA) : 
VcadOme, » (7429782) . 

L’HONNEUR CAPITAINE (FrJ : 
FuaaioiiatOfkrivaax, 6 (2958640). 

IDENTIFBCATION D’UNE FEMME 
(11, va) : Gamnont-Hallea, 1* (292 
4670) ; Stadio de 1a Harpe, S* (636 
25^; Hamsfeitille, 6 (6327988); 
Ambeaude, P (3561908) : Cabqiaai > 
(3863611). - VX. : Impérial 2* (742 
7282) Lftctagne.» (622S797). 

LE JAPON DE IRANÇXMS REICHEN- 
BAOB^d^.) : loqié^ 6 (7427252) ; 
Gaé BÙnbaûg, 3* (2^8236) ; Qn^ 
tette. 5* (6327638) ; Elyf6u Unedn, 6 
(3563614) ; PaniaaakM. 16 (326 
8211);». 

U JOUBNAL DE CAMPAGNE 
(Fraacnânaaca) ; Saba-fiévoin, 5* 
(3548691); RépeUjc Onéma. Il* 
(8058183). 

MAYA L’ABEILLE (AatTn vX^) : S*iii6 
Ambrake, 1 i* (7068616). 

UES MISÉRABLES (Fr.) : Reuade. 6 
(633-08-22) : Ambanade, 8* (356 
1608) :ftaaçiû,6 (7708288). 

bfOKA (R^.) : PabfiÂ falarigono, 6 (356 
31-97) ; Mb n ^enwne, 16 

(3269610). 

NEW YORE 42* RUE (Ah va) (••) : 
^deBok,» (3378787). 

LA NUIT DE SAN LORENZO dt-. 
VA) 14 JnilletrFaixMUB. 6 (326 
5500) ; Bktiitz, 6 (7226623). 

L'OMBRE DE LA ■ «■*■*« (Fr.-Tim.) : 
StafiodekHarpa, 5* (6343252). 

FINE FLOVD IHE WALL (Ah va) ; 
SamtMtael S* (3267617). 

PIRANHAS n (Ah VA) (*) : UXijC. 
Odéon, 6 (32271-08); Eniitage, P 
(3561271). - VX. : Rex, 2 (236 
8393) : U.G.C Boulevard, 6 (246 
6644) :U.OC Gare de Lyno, 12 (342 
01-59) ; U.G.C. Gobeliaa, 13* 
(3362384) ; Moatpannk, 16 (327- 
5287) ; Caovtatkn Saial-Cbarta, 15* 
(S798300) ;lmagu, 1» (52247-94). 

PIRATE MOVIE (Aaan va) : Marbeuf, 
P (2221545). - VX : Opéra. 2 (261- 
5082). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Bcffltz, 2 (7425083) ; falaxi- 
gun, P (3569282) ; Meupa r au, 16 
(3278287). 

LE QUART IPHEURE AMERICAIN. 
(FrT) :UX3.COpéra.2(26I-S632). 

SLA.S. A SAN-SALVADOR (Fr.) : Ro- 
wode. 6 (633-08-22) ; Nonmiafie, 2 
(35981-18) ; U.G.C Boakvzid, 6 
(7761134). 

SUKSLVIXENB (••) (Ah va) : Studio 
Cqta. 5* (3548922) ;iIaIly«oodBauk- 
vzid,6 (7761041). 

TEU. ME (Ah ta) : Fbttim. l« (297- 
5274) ;StaaoCniiM,P(3S4eM2). 

rm atOUPÊ (•) (Fh) : Ctan. 2 (S06' 
11-69).; Paramauat Opéra, 6 (742 
5631). 

TRON (Ah va) ; Hamrfciuilk. P (632 
7988) ; Gaumont AampfrByaées, P 
(3590487). - VX. : Oaunaat-HaUea, 
1** (2978670) ; RktaeBeu, .2 (232 
5670) ; Fiançait. 6 (77633-88) ; Gaa- 

- aMU Sad, 16 (327-8480) ; Montpar- 
nassc Faibé. 16 (3221623) ; CU^ 
Fatbé. 16 (5224601). 

LA VENCæANCE EST A MOf (Jap.. 
VA) (*) Stadio Médieb. S* (632 
2597). 

VICTOR, VKTORIA (Ah VA) ; Movta, 
1** (26043-99) : Saiutpldiehd. 5* (326 
7617) : OeocBe-V, P (56241-46) : CaH- 
aée. 6 (3593946) ; Maiigaaa, 6 (356 
9282) ; 14-JniIlet BeangraeUe; 15* 
(S727679). - VX : lamMal 2 (742 
7252) : Mfflitpanuwfi 83, 6 (546 
1437) ; Sifan-Lixaie Faaqitkr, 8* (387- 
35-43) ; UXj.C. Gare te Lyon. 12 
(34201-59) ; Urntpainoa. 16 (322 
5287). 

UNE CHAMBRE EN VOIX. (R.) : 
Olynmk L axteiboor g. 6 (63297-7^ : 
Bkr^ 6 (723-693^ . 

LES uns' et us AUIRES (R.) : 
16 (2888234). 

Y(ff. (Dire, va) : MniDet Panaue,. 6J 
(326-5800). - Vf. ; UX3.C Opéia^ 2f 
(261-5632). 


Les fsrandes reprises 


AGENT 9»7 (Ah VA) : ActkaXoak. s* 
(3227207); Miu>Malwn, 12 (380- 
2481). 

AXJEN <■) (Ah tÀ) : Ctaqy^Maee. 6 
(35407-76). 

APOCALYPSE NOW (Ah va) :Boftefa 
FDma.12 (6224431). 

LES ARISTOCHATS (Ah vX> : Rex. 2 
(2368393) t La Royale,. 6 (265- 
82-66) : Marbeaf, 6 (2221885) ; 
UO.C Geb^u, 16 (33623-44) : Mia- 
iral, 14* (53652-43) : Magie- 
CaBVtaka. 16 ( 8353084) : Nqnléaii. 
12 (38081-46) ; Toaielta. 20* (366 
51-98). 

ZZ BAL DES VAMPIRES (*) (Ah 
va) : Ctampo,2 (35481-60). 

LA AU BOIS D(«MANT (A, 

vX.) : Napoléoa, ÎT (38041-46). 

BD4 HUR (Ah vX) : Hautmaan, 6 
(77087-55). 

CABARET (Ah v.o.) : NecMmbata, S* 
(354-4234) ; Lueeraaire, 6 (546 
5784). 

CASABLANCA (Ah ta) : AcrioadA 
Fayette. 6 (8758040). 

LES CHABIOTS M FEU (Ah t.o.) : 
UJ3.C faferbeiiL 6 (2221545) . 
DEUVBANCE (•) (Ah tX) : Opéra- 
NikbU 2 (2966246). 

LES ENFANTS DU PABADIS (R.) : 
Raael^ 16 (2858444). 
ERASEBHBAD (Ah ta) : Esenrial, 12 
(707-3804). 

LA FEfalME AUX DEUX VISAGES (Ah 
ta) :ActkfrCbriaime, 6 (3258786). 
FBEUD PASSION SECRÈTE (Ah VA) : 
AetkmChriat8wbii^6 (32587-46). 
ctTTia (Ah va) : Olympin-Helta, 6 
(276361^ ; OtynquaSMSerniaiD, 6 
(22287-23) ; ITIpniin Bahar. 6 (561- 
1080); 14 JuSktOutilIe. Il* (357- 
9081} ; Oiyn^ 16 (54267-42) ; Par- 
BBaieas,16 (3298211). 

1£ GUÉPARD (11. ta) : Raneksh, 16 
(2858444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A^ vX.) : 
FakuCnbtbBvert, 16 (3769504). 
HEULZAPOPPIN (Ah va) : Epéa de 
Bok, 6 (337-5787). 

HISTOIRE TfO (••) (Fr.) : Laarièra, P 
(2468907). 

L’HOMME AU MASQUE VE CIRE 
(Ah va) : Aerioa-Rive Geâdie, 6 (356 
47-621 ; ActieB-La Ryette, P (876 
8040). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(AhVX.) iHautmarm.» (7708785). 
JOEBOAH JOHNSON (Ah vX.) : 
OpéraNigbt. 2 (2968286). 

LE LAURÉAT (Ah va) Quertkp-Lctia, 
6 (3268435). 

MACADAM COW BOY (A. va) : 
RivoU>Beaubaiirg,6 (2728232), 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (R.) : 
OlynqriB, 16 (54287-42). 

LE fafEPRB (R.) : Focam. X«* (297- 
5274). 

MaHOGHT EXPRESS (**) (Ah vX.) : 
capri. 2 (5061189). 

LA MXXODIE DU BONHEUR (Ah 
vXJ ! Grand PavQu, 16 (5544685). 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Angn >*-6) : Qniiy-Eodec, 6 (356 
, 2612).- 

<NEW-YOBK. NEW-YORK {fL, ta) : 
Epée de Bob, 6 (3378787). 
PAPaU>N(*} (Ah Vf.): Capri, 2 (306 
1189). 

PANK2UE DAMS LA RUE (A. v.e.) : 
Cootteaeaipe, 6 (3267637) ; Emce- 
Galté, 16 (3279594). 

PHANTCM OF THE PARADISE (•) 
(Ah vÂ) : CînodiB SaturiSennaia, 6 
(6321082). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, va) : 
AciSoo-La Fayette, P (8768040). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A. 
VA) : ActioBChriadae, 6 (32587-46) ; 
Acadn, 17* (764-9783). 
PROVIDENŒ (Rh Aag.) V. aag. : Fb- 
rum, 1** (297-5274) ; Sudio Logot, 6 
(3543642) : Byaéu-Liaoelii, P (356 
3614) ; FeraUBea. 16 (3298611). - 
VX. ; LamUra, 9* (2468607) . 

LES QUATRE CAVALIERS 1» L’APO- 
'CALYFSE (Ah ta) : AerionCfariKiBe 
bk, 6 (32587-46). 

QÜTST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
.. Vn> ? (R.) : U.GC Marbeuf, » (222 

1645). 

LA REINE CHRISTINE (Ah va) : 
ActkfrCbristiae,» (32S4786). 

LE SHÉRIF EST EN PRI9(m<AHvX) ; 

' 0péra9G^ 2 (2966246). 

LA SXRADA (11, ta) : Claeche Saiat- 
Gumain. 6 (6321082). 

LE TAMBOUR (•) (AO. ta) : Chmy^ 
Ecelea, 6 (35430-12). 
niE.MISE (A. VA) : Calypn, J2 (380- 
30-11). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(Ah ta) : Champo, 6 (35651-60). 
TOM JONES (Angn va) : Rnim. l* 
(2978274) ; OlympioLuzembauig, 6 
(633-97-77) ; OlrâpioBaizae. P <561- 
1080) : 14 JnUlet-Baitaie, U* (357- 
9081) ; OlynqteRntr^Ot, 16 (542 
6742). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
. JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DB- 
MAFfDBR (-•) (A., t.o.) Saint- 
Gcnaain Studio. 6 (633-63-20) ;Rniaa- 
skaa, 16 (3268211). 

UN MATIN ROUGE (R.) : Maïak. 6 
(27887-86). 

LE 6 HOMME (Ah ta) ; Paie» Crai:^ 
Nkert, 16 (3749594). 

UN nAMWAY NOMfaK .DESIR (Ah 
va) : CTympici-Lnxembonig, 6 (632 
• 97-77). 

VOL AU-DESSUS DTJN NID DE COU- 
COU (*) (Ah tX.) Areadea, 2 (232 
5448). 

WANDA (Ah ta) : StnÆo GB4nCœiir. 
6(326-8625). 



Comique absoiu-Pièce de génie 
Soir de f8te. MefaN COUmEAU 
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RADêO-TÉLÉVISION 


Lundi 17 janvier 


PREMIÈRE CHAINE :TF1. 


20 h 36 FBw ; Boum homme» en c olère. 

Fîm amâneiiB d» S. Lamet (19S6), me H. f^ida, 
LJ. Coob, Bd. Beelcy. £-G. Msishafl, J. Wardeo. 

M.Baisun,JLfSdder. (N.> 

atUMae.JUsàa partie Jury ditidant àu son 

rattoa pour Jdtn «fcoa^ d^àvts tu onze -autres 
' ttumbres.^atttotiàeoup(dde»auiàemlertour. 

■ TïnupoçiUon eùiùuatognpkiçue dCtare • AatriatUftte • 
.ïïs^iets6eiêtetùurtdde'ïetÜMsitmainéricattie.exer- 
dès. de s^Ie en Judadas: Cela pejreut phis surprendre 
^ tuais Peeda mst^eH^ . 

22. b 10 Megarino-Suté ; to rdwobnion c e Wt i lii î re . 
ËoûsâCBd^LakiBetLBserère. 

Différents laboratoires Etats-Unis anl eomnæseé à 

■ • domestiquer » là edlalâ Une éndsston réaliste dans 

leslaborâotresdeBàrvardifedlcetScliaolàBonon,à 

‘ FIttstitut SeOc ^SarrMego aree le.Pr. R. GuUlemin. à 
■■ ■■ Ftnstitut'de.Callfiirtde aree te fn'-Ugatura ; à Sab 

.. LakeCUy.ehezte.Fs-.Dowiesi^etauVetamMo^selde 
IsaAÈq^esaseelePr.Tourtdoùe. 

23 h 10 JoumâL , . 


DEUXIEME CHAffÆ: A2 

20 h . 36 La Grand EcMcpder : Tir au but, 

■ de J. Chuod. 

. . Arec. IL. Wehd Skblgo^.pmrao de. Féqulpe de la 
. grande amaure du Muadial eu. Pspt^ne, M. Platlnt, 
- if. 7 >tsor,-A; presse, eta Le sportpour les handie^rés, 
le point sur la Cot^ duiiende et les ntille inddeuts 
gui s*y «on déreuUs. Avec la retràusmissiou de 
sique ne e s montres dota la fiuneuse: prolongatoa du 
metehFranee-AlleuagneUstoHguel 


23 h 16 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 FHri : La Vieux Fusil 

Fî&n français de R. Eiuto. (1975), avec R. Schnexler, 

. P. Noiret, J. Bouin, M. Oseï^, J. Haoeea, R. HofT- 
mann (Redfffkidoa). 

■£u 1944. dans i« cftërasu daa il eoanalt les corridors 
secrets, un chlrurgleH de ifontûuben trague les SS. gtii 
ont massacré sa femme et sa fille. U assouvit se vetr- 
géants.' Le drame d'un.kemme brisé gui découvre la 
aalne. JiecoHStltuttoti de l'œçupeaoH allemande, eonfiit 
humain, émotionnel, dont la mise at scène de Robert 
Emico et l'interprétatif de Philippe Hoim font res- 
sentir la douloureuse ime nrlté. 

22 h 10 Journal. 

22 h 40 Magazine ; Thalâssa. 

Le Satan nautique 1983. 

23 h 10 Muâ-CIub : 

LaHuiiJrantflgur£e'deSeheenbergaveeA.Atoglla.pre- 
■ mter violea. y. Boleo, deuxième ydoton, T. Adanu^ 
papous, premier alto, A Chaves. deuxUme alto. 
E. Peelard. postier viotoneaile. P. Boufll, deuxième 
vioioneelle. 

FRANCE-CULTURE 

26-h, Cafta Maafbf : LTOmbre de G.E. Oancier, par 
LSiou. 

21 h, sG&æ ou les vbaats et les dlcnx : Heni^. 

Condlle Agrippa et la philosophie occulte. 

2Z h, Nnba nagriilqaes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, CoDcert (en dxreet du Grand Auditorium de 
RatSO’FVance) ; œuvres de PfaîUdor, Sebeidt, Decoost, ' 
Ptzel, Cfaostalomtch, Detane; par le Quimetie de 
esivies de l’Orebestre M»îo««ai de France. 

22 h, La Bofc nr FVaace-Modqae : Musique de Doit ; 23 h S, 
Aspects de la mnaque française. 


Mardi 1 Ô janvier 


PFÎEMIIRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ' TF 1 vision pfua. . 

12 h ' ' Métdorolope. . 

12 h 10 . Su^iM^ . - 

12 h 30 Atoutéeaur. ... 

13 h - Jôumat. 

13 h 46 Laa aprAs-iidiR da TF 1 : Féminin préaonc 
AvoDea|^;à l4.h S,.tâ£ririon seolaiie.; à 14 b 25, 
rHe futasfiljae ; ft 15 h M, ■ ffimînîw ajaiWiMtwt . litlSr a- 

turBiwiétés. ... 

18 h C'^âvDua., 

18 h 26 LeviUaga daiU tas huaget. ■ > 

18 h 50 Dosataanimé;- . . 

19 h Matoira d'an tira. -. 

19 h ^ Émissions régfonatea. ' - 

19 h 45 S^.voaspWc. ’ 

20 h JoumaL-: ' 

20 . b 30 D'ueeord pas d'accord. 

20 h;^-Pa50t^laLaodaâCy!9"*4» 

' Safietea^tmacmdoV..P.Itagitsclie«et1KGettser. 
muâipc de Tdudkcvdd. Orcbbdie sÿnqthànqae de 
Vienaé -aws buifiradtioB de J, Lazkdibety. baltals de. 
rOpbsdelQeBsebAvttc R. NburcSevet M. Footeyn. 

Le éB^re baOn 'romantique ou l'hisiotre dun lac 
enchatai. 


22 h Variétés : Mégahertz. 

(TA. XianevaL 

^»er RZag CnMe and the Coeonuts ; Haircut 100 :Joan 
Jett ; Bananarama, Belles stars et Go Go's. 

23 h -JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h (% Jeu : L' Académie dea neuf. 

12 h 45 JoumaL 

,1'3. h 35 Émissions régionaleB. 

13 h 60 Série : La vie des autres. 

14'b' ' ÀtéourcThui la rie. 

Les garSteas du temps. 

16 h Séria : Hawar polios d'Etat. 

15 h 50 Variétés : Joe Dassin é roiympia. 

16. h Sb Court-métrage. - 

La Rosette anode. 

17h06 Emravous. 

De L BerioL Les baodîcapCs physiques. 

17 h 45 RéeréAR. 

18 h 30 Castlavia. 


18 h 60 Jeu: Des ohiffraa Ut des lettres. 

19 . h 20 Émissions régiûnaies. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d’secord (I.N.C.). 

20 h 40 Fam : Cocictan Molotov. 

Hfan bançais de Diane Kurys (1979), avec E. Caron, 
P. Lebas, F. Gozet, G. Foorasel, R Garde, M. Peter.* 
flam 

Une Jeune fille en rupture de famille bourgeoise, le 
gmgon M'elle aime et leur JUàie ami ^qtrennent, à 
Veàse, les événements de 3/d 66 et tentent de regagwr 
Paris en auto-stop. Le - Diabolo menthe - d’adolescents 

• gatieUrrer * passant à côté de l’histoire. Comédie plus 
sentimentale gue sociale et matadroiiemem réalisé. 

22 h 15 Lire c’est vivre : Gog et Magog, de Martin 
Buber. 

De P. Onmayet. RfiaL : R. Bober. 

L’histoire des Juifs polonais racontée dans • Gog et 
èéagog m de Uartin Buber, philosophe allemand et juif 
(I878-I96SI, commentée par six invités d’origine Juive ; 
difficile mais passionnanL 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jaunes. 

18 h 55 Tribune Bbre. 

Lutte ouvrière. 

.19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Ênéssions régionaies. 

19 h 56 Dassin animé, 
n était une fus l’espace. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 La dernidra séance. 

ptnStj^ d’B. Mitchell et de G. JounThuL 

Avec tes Gaumont, les deuinr animés • Tom 

etJerry (20h45)etTexAvery (22h25). 

Eddy Mitchell e choisi cette fois : 

20 h 60 FBm : Jack le tueur da géants. 

I FDm <^ i«ârieaiw de N. Juran (I960, avec K. Mathews, 
i. Maredith, T. Tliatclwr, B. Kelley, D. Lummis, 
RMobley. . , 

Un Jeune paysan de Cornouailles derient le chevalier 
savant d’une princesse dont veut s'emparer un magicien 
ayant à son service des sorcières et des êtres horribles. 
Imagerie famastlgue et atmosphère moyenâgeuse. Les 
I truguages sont particulièrement réussis et impression 
nants.. 

22 h 45 Journal. 

23 b Film : les Surrivants de l’infinL 

Ffljn américain de J. Newman (I95S), avec J. Morrow. 
F. Domergue, R. Reason. L. FuÛer, R. Johnson, 
R.Nicbol6. 

Un aevsnr et une Jeune femme spécialistes des 
recherches nucléaires sont enlevés par une sorte de 
surhomme cherchant de Furanium. Il les emmène sur 
une planète peuplée de • mutants •. Ce film de srirnee- 
fiction, tounté au temps de ta m guerre froide • traduit 
certaines hantises américaines de Vipoque et comporte 
pas mal de prouesses techniques auxquelles II dut son 
succès. 

0 h 35 Prélude à la nuit. 

• Concerto pour flûte en do majeur • de J.-M. Ledeàr, 
par i'éàchestre de Cannes - Provence - Côte d'.4r»r, 
soliste et direaion P. Sender. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matiaales : Des villages et des bomoMs (Portugal et- 
Beaujolais). 

8 h, Les riipml n a de h nr^ : les sarcieis et leur 

sabbat ; à S fa 32, le Proche*Orieot arabe ; â 8 b 50, la 
vallée aux loups. 

9 h 7, La madâée des entres ; l’image du bandit. 

10 b 4^ Etranger meo and ; Le cbemin de Corinthe, de 
A. Kusniewicz. 

11 b 2, Murique : Le oud dans les pays arabes (et à 
13 h 30, 17 h 30et2l h 15). 

12 b 5.Agora. 

12 h 45, Panoraon. 

14 h, Seos ; Mexico. 

14 h S, Un Bvrei des voix : «Pauvre Blanc», de 
Sb. Anderson. 

14 b 45, Los nprès-Hiitf de France* Culture ; le monde au 
singulier (Farid Paya) ; i 15 h 30, Points cardinaux ; a 
16 b 30.Micromag:à 17 h.Rouelibrc. 

15 b JAFeuilleeoB .-Les bonnes femiiKf du XVIII' srériei 

19 h 25,Jazzbl^acienBa. 

19 b 30, Sciesees : La théorie des catastrophes, une phOoso- 
phie scientifique, avec J. PeiiioL 

20 b, DialogM avec P. Salin et M. Aglicta, le ^lème 
monétaire international est-il un facteur de la crise éconcy 
miqne mondiale ? 

22 h 38. Nuits magnétiqu e s. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, MuiiqirT da amtin : Œuvres de Revueltas, 
Debussy. GiuUani, Wieniawski, J. Brahms ; Borodine, 
Nepomueeno, SaJieri. 

8 b 7, Le Boogelama 8-9. 

9 h 5, Le matin des p»»»»»*»"» : de Saint-Pétersbourg à 
Leningrad ; œuvres âe Moussorgsky. Piokofiev, Cbosta- 
koviteb, Mossolov, Medtner, Sbebalin, Tchalfcovsid. 

12 h. La mosiqne populaire d’aqieardiiid. « 

12 b 35, Jazz tJacl^ McLean; de Miles 3 Omette. 

13 h, Opérene : « U Signor Brusclûoo > de RossinL 

14 4, Bohe 1 musique. 

14 b 30, Les enfants dDrpbéa. 

15 b, Mnsidens â rœnvre : Aspecu de la musique améri- 
caine ; œuvres de Barber. Heinrich, Gouschalk. Dowell, 
Foote. 

17 h 5, Repères contemponins : Les opéras d'aujourd’hui. 

17 h 30, Les intéemles : la musique de chambre de 
J.-S. Bach. 

18 b 30, Stndio-CoBccrt(en direct du Studio 106) ; œnvres 
de Dtllon. Arrigo, Bon, Celereau, Lutoslawski. Ives, per 
l'Ensemble 2 e 2 m. 

19 b 38,Jazz. 

20 h. Premières loges : L. Bori, soprano ; œuvres de Verdi, 
Gouood, Puccini. 

'20 h 30, Concert : Musiques irnditionnelles, (donné au 
Grand Auditorium de Radio-France le 16 février 1982), 
« i'Incroyable et Longue Histoire d'un tambour et sa 
mémare * , 14. Saini-Pierre. peicunions. 

22 b 30, La miit sur Fkancc-Mnsique : Musique de nuit ; 
Jazz-Club (eu direct du Studio 106), le groupe BAKEA. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 17 JANVIER 

— M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de là re- 
eberebe et de l’industrie, répond aux questions des au- 
diteurs de «Face au public», sur Franc^lnter, à 
19b1S. 

— M. Jacques Chirae, maire de Paris, président du 
R.PJI., est J’inviié du journal d’Antcjuie 2, à 20 heures. 

MARDI IS JANVIER 

— Mme Marie-France Garaud. ancienne candidate' 
à rélecdon présidemieUe, est reçue à l’émission • Plai- 
■doyer ». sur R.-M.-C., à 8 h 30. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 18 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



ÊTOtotion pnAable du temps en France 
entre le lundi 1? janvier à 0 heure et 
le mardi 18 janvier à minuit. 

Les hautes pressions qui s'étirent du 
sud du Grocuiand i TEspapie dingcjit 
vers la France des penurbaüons scuves 
poussées par un vent de nord-ouest frais. 

Mardi, une zone de pluie ei de mau- 
vais temps avec vent fort en mer abor- 
dera le matin les côtes de b Manche. 
Sur le reste de la France, ciel très varia- 
ble souvent nuageux avec des bancs de 
brume ou de brouUlaid de l'.^quiujne 
au Centre. Des éclaircies plus impor- 
tantes du bord de la Méditerranée et de 
la Corse aux Alpes. 

Au cours de la journée, le mauvais 
temps progressera vers le centre du 
pays. U atteindra, en soirée, les Pv'ré- 
oées. k Massif Central et le nord des 
Alpes. Les régions du Sud-Esu provisoi- 
rement épargnées, auront du soleil pres- 
que toute la Jotiniée. 

Sur les régions au nord de la Loir? et 
dans le Nord, en milieu de journée, éta- 
blissement d'un temps plus variable 
avec ondées mais surtout plus frais. 

Sur la moitié nord. 6 à 7 degrés le 
reaiin. à peine plus raprês-midi. sur la 
moiüé sud, 4 à 6 degrés au lever du jour 
puis 10 à i I degrés dans fensemble et 
même 14 â IS degrés sur la Corse et le 
littoral méditerranéen. 

Les vents de nord-ouest souffieroat 
fort toute la journée sur la Manche- 
La pression auDosphérique réduite au 
niveau de la mer était Jk Paris, le 17 jai>- 
vier i 7 heures, de 1 028,8 millibars, soit 
771,7 millimètres de mercure. 

Teoipéraiures (le premier chiffre 
indique le naajümum enregistré au cours 
de ht journée du 1 6 janvier : le second te 
minimum de La nuit du 16 au 17 iati* 
trier) : Ajaccio, 15 et 2 degrés ; Biarriu. 
12 et 6 ; Bordeaux, 1 1 et 4 ; Bourges. 9 
et 7 ; Brest. 10 et 8 : Caen. 10 et S : 


Cherbourg. 10 et 7 ; ClenDont-Ferrand, 
9 et 5 : Dijon. 10 et 6 ; Grenoble. 9 et S ; 
Lille, i 1 et 6 : Lyon. 10 et I : Marseille- 
Marignane, 15 et 10; Nancy. 9 et 8; 
Nantes. 12 et 7 ; Nice-Côie d'Azur. 18 
et 9 ; Paris*Le Bourget, 1 1 et 6 ; Pau. 1 1 
« S ; Perpignan. 14 et 1 1 : Rennes. 1 1 
et 7 ; Strasbourg. 10 et 7 ; Tours. 9 et 7 : 
Toulouse. Il et 6 : Poime-à-ntre. 28 
«i 22. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger, IS et 3 degrés; Amsterdam. 9 
et 7 : Athènes. 1 5 et 9 ; Beriin. 6 et I : 
Bonn. 9 et 8 ; Bruxelles. 10 et 9; 
Le Caire. 15 et U ; îles Cananes. 19 et 
1 5 : Copenhague, 5 et 1 : Dakar. 28 et 
20 : Djerba. 16 et 8 ; Genève. 7 et 0 : 


Jérusalem, 12 et 3 : Lisbonne, 17 et 7 ; 
Londres, 1 1 et 6 : Laxembourg, S et 5 : 
Madrid. ]S et 2 : Moscou, 1 et 0 ; Nai- 
robi. 29 et 14; New-York. 2 et 0; 
Pa]ma-da-Mai<3rque. 19 et 2: Rome, 16 
et 0 ; Stockholm. - 1 et - 1 1 ; Tozeur. 
ISet 7 :Tunis. I4el 9. 

iDocuMftUêiabli 
avec le support lechid^e spécial 
'de la Mérêortdûgie naiitmale. I 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 18 JANVIER 

• L'Opéra*. 13 h IS, vestibule 
d'Honneur. Allai. 

■ Manufacture des Gobelins », 

14 h 30, 42, avenue des Gobelins, 
M'>‘ HuIoL 

• Crypte archéologique de Notre- 
Dame -, 15 heures, parvis côté Pré- 
fecture. M"' Leclercq. 

• Hôtel royal des Invalides*, 

1 5 heures, cour d'honneur statue de 
Napoléon, M** Legrégeois. 

• Hôtel LauzuQB. 15 heures, 
17, quai d'Anjou, M<>* Vermeersch, 
(Caisse nationale des monuments 
Ùstoriques). 

• De Carthage à Kairouan •. 
15 h 15, Petit Palais, (Approche de 
l'Art). 

« L’Hôtel des Ventes », 
15 heures, métro Richelieu-Drouot, 
Ragueneau. 

• Souterrains du collège des Ber- 
nardins», 15 heures, église Saint- 
Julien-le-Pauvre, M>~ Moutard, 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

• Le couvent des Bernardins et le 
quartier Maubert ■ , 15, heures, 
24, rue de Poissy, Hager. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3365 


1234S6789 



HORIZONTALEMENT 
I. Conseil d’administration. - II. 
Il » gros ptHir les gens qui ont la 
« ligne *. - III. Tient au corps. Ce 
qu'Us éprouvent pour nous n’est pas 
toujours agréable. - IV. Relatif à 
une période. Symbole de richesse. - 
V. Est plus utile à la maison qu'à 
courir les rues. - VI. Amène des 
éclaircissements à un chef, - VU. 
Son ramage se rapporte à son plu> 
mage. Peut s'extraire pour un petit 
calcul. - VIII. Faux saint à de^in. 
— IX. Intouchable dans la réalité. 
Terme de communication. - X. En 
vogue. Elle nous abuse quand on 
croii l'avoir. • XI. Neige dure. 
Garde son humeur dans la chambre. 


r-TROISIÈME AGE — 

Les différentes formules de pensions 
à soixante ans 

Sur les pensions du régime général des personnes de soixante 
ans, on sait tout ou presque. Ne iwangnowi- que quelques 
précisions sw la shnation de certains salariés, par exemple les 
Français tnraUlaat à rétranger. Aussi la C.N.A.V.T.S. (Caisse 
natioiiale d*assnrance-vieillesse des travailleurs salariés) a-t-eOe 
éitité deux dépliants à l'usage du public, mtitiilés A que/ Âge 
dèaamfer votre retraite ? et La retraite ; comaseat eat-elle 
eaknUe?{l). 


A partv du 1*' avril 1983, 
toute nouvelle pension du régime 
général — sauf exception - ne 
pourra être calculée sur un taux 
supérieur à 50 %. Mais ce taux 
sera accordé dès l'âge de 
soixante ans à tous ceux qui jus- 
tifieront de 150 trimestres de 
durée d'assurance-vieillesse au- 
près d'un ou plusieurs régimes de 
sécurité sociale. Donc, dès que 
les 150 trimestres seront thé- 
SBurisés. le travailleur âgé n'aura 
virtuelletnent plus d'avantage — 
sauf moral ou professionrml — è 
continuer d'exercer son activité 
en vue d’antéliorer sa pension. 

Si le taux maximum limité à 
50 % est un retrait par rapport à 
l'andenne législation, en revan- 
che les nouveaux taux peuvmt 
Se révéler bien plus avantageux 
pour ceux qui. par un travail pré- 
coce. ont acquis un nombre im- 
portant de trimestres sans pour 
autant justifier de 150 trimes- 
tres. 

Pour évaluer ce taux, on joue 
altemativement sur le nombre de 
trimestres ou sur l'âge — pour ne 
retenir que le critère le plus favo- 


rable â l'assuré ^ alors qu'aupa- 
ravant seul l'âge déterminait le 
taux. Par exemple, à soixante 
ans. le taux était fixé à 25 % 
quel que soit le nombre d'années 
de cotisations. Au I** avril 1983. 
un ssiané âgé de soixante ans. 
mais justifiant de 140 trimestres, 
bénéficiera d'un taux de 37,5 %. 
Antérieurement, il aurait dû at- 
tendre d'avoir soixante-deux ans 
ei demi pour y avoir droit. Si, au 
contraire, ce n’est qu'à l'âge de 
soixante-quatre arts que l'inté- 
ressé comptabrifsera 140 trimes- 
tres. c'est l'ancien taux de 45 % 
qui lui sera appliqué — vu son 
âge. ~ car. dans carte dreons- 
tance, il serait pénalisé par le 
nouveau taux de 37.5 %. 

Pour obtenir, ensuite, le mon- 
tant de la pension qui sera ver- 
sée. il faut appliquer ce taux au 
salaire moyen des dix meileures 
années. Si l'assuré a 1 50 trimer 
très, la pension sers int^rale- 
ment servie. Sinon, elle sera pro- 
portionnelle aux années de 
cotisations. La pension se ealcuie 
ainsi ; 


Salaire moyen x taux x 


nombre de tt H i wati es 

150 


Par exemple, un assuré âgé dé soixante ans avec 140 trimestres 
de cotisations et un salaire moyen de 52 000 F obtiendra laie pension 
de: 

37.5 140 

52 000 X X 

100 ISO 

soit 18 200Fparanou4 550 F par trimestre. 


Avec l'snelen système, cet as- 
suré n'aurait bénéficié que d'un 
taux de 25 % et donc n'aurait 
obtenu que 3 033 F de pension 
trimestriélle. 

Pour tous ceux Qui à l'age de 
sorxante-dnq arts n'auraient pas 
encore pu faire le plein de leurs 
ISO trimestres, il est prévu un 
c bonus » de 2.50 % par trimes- 
tre d'ajournement au-delà de leur 


soix a nte cinq u ième anniversaire 
pour qu'ils puissent prétendre à 
une pension complète. 

CHRISTIANE GROUER. 


( ! ) Ces dêplionu aool dispoai- 
blés à la Caisse nationale 
d'assurance-vicillesse des travail- 
leurs salarié, 1 1(^1 12, rue de Flan- 
dres, 75019 Paris, tèl, ; 203-96-57, 
et dons toutes les «»•«« régionales 
d'assbranecH»aiadie. 


I âfCTIONS MUNICIPALES 


! Le Centre d'information ciW- 
que rappelle que. depuis le 
IQ Janvier, les électeurs peuvent 
vérifier que leur nom figure 
bien sur les listes êleaorales af- 
fichées dans les mairies; les 
I électeurs ont jusqu'au 20 Jan- 

I vier inclus pour formuler leurs 
réclamations en cas d'omission 
ou dé résHiaiion ainisive. 

D'autre part, le C.I.C. publie 
un numéro spécial eonsaa^ à la 
nouvelle /or électorale et eux 
institutions municipales en te- 
nant compte des modifications 
survenues à ta suite de le loi de 
décentralisation. Ce numéro 
conçu sous forme de synthèse 
fhuit pages! comporte un ta- 
bleau qui peut être reproduit 
dans les Mletins municipaux 
et qui permet aux électeurs de 
mfsu.x comprendre la nouvelle 
loi électorale. 

•k Le numéro est à la disposhno 
des maires qui peusTnt le demander 
ae Centre d’inforoiarioD avique. 
242 bts. boulevard Saini-Germain 
75007 Paris (Tél. : 544-14-17). 

ir Pour tous renseignements, té- 
léphoner 24 heures sur 24 à Élû- 
dons Scrviee-InTotel : 544-41^. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 16 janvier: 

UN DÉCRET 

• Pixtant réaménagement de la 
tarincation postale relative aux 
périodiques édités par l’administra^ 
lion et les établissements publics. 
DES ARRÊTÉS 

• Fixant la majoration applica- 
ble à la fraction de capital des titres 
d'indemnisation venant à échéance 
au cours de l’année 1983 ; 

• Relatif au traitement aut<»na- 
tisé de la liste des entreprises bénéR- 
ciaires ou redevables de la section 
garantie du Fonds européen d'orien- 
tation et de garantie ; 

• .Modtflam un précédent arrêté 
relatif au bruit des véhicules 
(niveau sonore et dispositif d'echap- 
pcmeni:). 


CONFÉRENCES — 

MARDI 18 JANVIER 

14 h 30, 62, rue Madame, « L'art 
de l'Ancien Empire égyptien •, 
(A/cus). 

14 h 30. 109, rue de RivoIL, 
A. Foebier-Henrion : • La vieille 
Russie : f'annean d’or de la Mosco- 
vie». (Le monde et son histmre). 

15 heures, 7|. rue de la Pompe, 
S. Saint-Girons : « Toulouse- 
Lautrec», (projections). 

18 heures, 12,. rue Vivienne, 
C. Truchot : • Le yoga et le corps 
occulte», et 19 h 45, J. d'Ares : 

■ Symbolique et mystique des nom- 
bres », (Ergonia). 

18 b 30, S, rue Las-Cases, 
A. Guillermou : • Être chrétien au- 
jourd’hui», (Union des croyants). 

19 b 30. 1, rue Victor-Cousin, Ba- , 
chelard. M. Tavernier : « Pooiquoi j 
bonheur rime avec rigueur», (Uni- ! 
versité populaire de Paris). 

20 heures, 60, boulevard Latour- 
Maubourg. J. Haab : « Sens hermé- 
tique et traditionnel de la Toison 
d’Or». (Université holistique). . 

20 h 30. 59, rue de Fontaine- 
au-Roi, A. MicalefT ; ■ Théologie et 
conjoncture poUtique ». 


VERTICALEMENT 
I. Manifestation incontrôlée qui 
ne se passe pas sans beoits. - 2. 
C’est n'ùnporte quL Ronde qui se 
fait par quartiers. - 3. A besoia de 
prendre l'air. — 4. Nom de certains 
lits anglais. Avec lui, on a l'air ou la 
chanson. - S. Note. Est remis â sa 
place. - 6. Chanteur rigns le venu 
On la fait mousser en Belgique. — 7. 
Fait dire merci quand on le sait.. De 
pratique courante. - 8. Ville d'Alle- 
magne. Adverbe. Hante les rêves de 
l'amoureuse. -- 9. Ordre qui fait fi- 
ler. Période où l’on met tout sur le 
dos du Père. 

SolutkM du proUème B” 3364 
fJoriconialemeiu 

1. Parfumerie. Marc. - IL 
Opium. Ni. L.S.O. Eb ! - 111. Spé- 
léologue. Ana. - IV. Ta. SL Adné. 
Or. - V. Erg. Siorlene. - VI. Sels. 
Es. Ariette. - VII. Nô. Hof An. 
Rira. — VllI. Scie. Leste. Nipa. — 
IX. Ter. Rosse. Atlas. - X. Es. Gué- 
rir. Lis. — XL AD. Huissier. Eta. — 
XII. Te. Ole ! SénaL — XIII. Emeri. 
De. Acérés. - XIV. Goutte. Ut 
Api. - XV. En. Semer. Festin. 

Verticalement 

1. Postes. Stratège. - 2. Appa- 
rence. Démon. - 3. Rie. Glmre. Eu. 
- 4. Pull. Shom. - 5.Ume. Ulile. - 
6, Ostéotogie. ËM. — 7. Enlias. 
Esus. - 8. Rio. Assesseur. ~ 9. Ga» 
lanierie, - 10. Eluder, lëna. — 11. 
Sentir. Arraché. - 12. MD. EteioL 
Te. - 13. Etrille. Rau - 14. R^o. 
Tapait. Epi. • 15. Charge. Assassin. 

GUYBROyrV. 


CARNET 


Pdaissancés I - On bous prie d’ïaiaonssr te dâ» 


- Alain et Briÿtte GENESTAR ont 

hjffr 

Vlcfw, 

& Chartres. le 9 janvier 1983. 

1 1 , avenue d’AIigre, 

28000 Cbanres. 


- Alexandra et Naudta. 

OtfistiBe PUBC£ et Deaia JOXE, 
«<wtt heureux d* annoocer la naissance de 
JuBen, 

le 25 décembre 1982. à 20 h SS. 

54, rue Henri-Barbusse. 7S00S Paris. 

Qaire et Christian 
ROTH-MATKUSEN 
sont heureux d'annnneer la «■■■«ncn» de 
Alexandre. 

Nairobi/JCE. 3 janvier 1983. 

■ 29 bü. rue Legendre. Paris-^17«. 


de 

M. Jean LACOTTE. 
h.gSi^HT E.T.P., 

survenu le 4 janvier 1983. 

Delapartde 

M*JeanLacoRe. 

M.elKt*MareLaooRe, 

BeriraBd, CaHâiae ce Chrisbaa 
î laoone.- . .. 

M. Morce) Deaex. 

EauleCbarpcsiieret aeseafaus, 
M.C6i»rdDiKaax. . 

Sa faaiBIe et ees'atnis. 


Mariaflcs 

— M. et M»» René Ravaud, 

Le docteur et M** Jacques Rambaud, 
sont heureux d'anixincer le mariage de 
lems eofams, 

Oidjcr RAVAUD, 
ancien Sève de TESSEG, 
avocat aa barreau de Paris, 
et 

Aona Rambaud, 

célébré Je }S jaarier 1983 ea l’église 
Saint-SuJpice de Paris. 

Décès 


La oéiémoiûe luUgiease a es lieu le 
6 janvier daes l’inttoiiié en régfise 
Notre-Cbme-de-Giâee de hs^ suivie 
I de l’infaumaiioa su crmetière dn Pèic- 
j Laeftawe. 

I C« avis tiemliea de iai ix p art . , 

3 Z , avcBW BBgeatxL 

I 75ll6Raris. 

* . «la 

! - Les mesbraa de la section d’es^- 

I gnol de runiversitê.ds DÿoD ont bt {ÔO' 
fonde trisaesre de faire part du décès de 

I M.AlbmtMA$^ 

professeur taaonire, . 

de r«irive»i{£ de DijgB, 
cffitêer 

dam l'ordredcs Psdam académiques, 
sarveau le 10 janvier 1983, dans u 
} sojxaBto-baîHèTrraaBép.-. . 

I Lesobsègawont eu liew le 13 janvier 
i CB réglBe S^-Beri»d-de Fonuiiiie- 
KbOvob. 


-• On nous prie iTaBDQScer le décès 
de 

M. Panl-Marcsl BUNISSET, 
professeur honoraire, 
anden maire adjoim de Cbûbouxg, 
président ^ la sèction 
de la M.C.E.N. delà Manche. 
vice-prèsidemdelaFédératiim- 
des ouvres laques de la Manchê, 
ancien secrétaire dépanememal- 
de la F£.N. 
chevalier 

dans l'ordre national du Mérite, 
chevalier du Mérite social, 
oHlder des Palmes acadétrikioes, 
survênuâAgon (50) le 10 janvier 1983. 

Ses obsèques ont eu lieu le 12 janvier 
â Agoo. - ; 

De la port de M** Buaisset et ^ ses 
enfants. ^ - 


r M. Claude Cottin-Eimol et 
née Geoigette Cotttn. 

Le docteur Galniel Coctin-Eozicii et 
M*«, née Clande Canuxtas. et leur fOs 
Edouard, 

ont Ja dtxUeer de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

M-COTllNCélioe, 

néeLecooq, 

sorvenn k 9 juvier 1983 on^sâ qiiaàe^ 
vingt-rixièroê année è Antibes. 

Résidence La Pinède, 

8. avenue None-Danie, 

06 1 60 Joanks-^ns; 

205. boulevard ViacenbAurid, ' 
apparteaKDi 606, 75013 Paris. 


* Marie-Ftsaee Midid; née Des* 
dumps, et Lauréat. 

Max et ^ase MkheL 
i Ghislaiae et Michd Somaotet, 
Fhxœe Mkbeî. 

I .. jQèlkrtOt aB tp tt qGeatih. . . 

LadenneMic^ 

! SimaiieMeaBlIedeAyala. 
JaequesdeBoiBd. . 

Rosie Desdaops. 

' Bri^iert Gérard Oesduflipii. '. .. 
eoi k 'tfcaJear d’aaanaeërie àèeès. i 
nge dé vmgtHKaf ans, de kar époex, 
l père, fils, frère. petit-Tib. gendre et 
! beanérère, * ' 

Patrick MICHEL, 
imerne des hôpitatM de ihtris. 
les obsâqnes One etr fien à Aincoort k 

I3ja»ierim . - 

LaCkaerie, 

. 7,riiefklaChapelI(>Saiat-Sauveur. 
Ainconn ^510 VezheuiL 
14. avenoc de (jraode-Bretagne, 

69006 Ly«L ^ 


- M. et Beroud de Conrteix. 

M. et M"* Pierre (THaalttoalik^ ses 
enfants. 

Mare et Emmanuri dUaultfœuxQe, 
sesjwtics-eafaïus, 

Et toute la famaie, 

ont la daelear de faire pan du décès de 
M. l&aaç«is C<nJR‘rHÊEU« 
docteur en droit, - - 

anden direeteor BéDéral 
de k Société J nndiqùe 
et fiscale de Fiance^ 

k 14 janvier 1983, i l^e de quatre 
vingt-trois ans, imini des saecetoents ^ 
l’Eglise. 

La eérémonie rdigkuse anra fieu k 
mardi l8 janvier 1983, è 10 h 30, en 
l’Oise du Saint-Es^it, 186, avenue 
DanmesniJ. 75012 Pa^ suivie de 
nn hii m a tî oa au etmerière du Montpar- 
nasse, dans k caveae de famîlk. 
123,ruedeRei^y, . 

7S012 Paris. 

IS.rnederAmhal-Rocssîa,' - - 
7501 S Paris. 

56, rue de Féeamp. 

75012 Paris. 


.Vos abonnés, bénffîcianL d’une 
réduction sur les insertions, .dà 
* Cerner de èioade •, sent prêts 
de Joindre, à lear enwi de ' terfè 
une- des ‘dernières bandes poar- 
\ Justifier de Cftre quaf^. 


- « La amt an serVMx de la vie.» ' 

Q noes as acnflncé' lq décèa. snrvcnn 
k lQjjanvier.de ~ 

M-^^etor richard; 

de son vivant expert-comptable. 
Sdem la vt^ooté dû défunt, kdeuil ne 
sera pas porté et mit cespsa-été remis à 
k fnxilté de ntédecti» de I^sris: 
46;vtieVftat,'75ai6Atiâ.'' - 


' Anniversaires 

•- Ce jour. ISjûriCT’.B'ÿâ huit aâs,- 

qæ 

Gç«sesGOVY, 

noos a qrittés. Qne cenx qui Tok conmi 
et-ettimé aknt poar'liu taie pensée 
amkak. 


. Avis de messes 

- Le jendi-^ janvier, à 18 heures, 
niw inesse sera câébiée à la tnéinaira de 
RcaëCLÊMEbTT, 
décédé k .12 dééembre 1982, ea U 
cryptedelarittpdkdesMissiQnséiran- 
§0^128, rue n Bac, Park»^.- - 


Messes anniversaires 

■ ^ Pour-le quaUMuiènk annivefsùe 
du. nppd i Dieu ^ 

médecin gfaSriJ.faisp actawr 

Rémond DGBENEDETTL ~ 

une prière est rir.mjiijdé e â ceux qui ont . 
gardé snmouveiBr, en nnioa avec k 
messe cfiArée k samedi 22 janvier 
1983, à 18 h IS. ea ta chaprik du Vel- 
de-GiSce. i,plaeeIj,veraB. - 


Communicatiwis diverses 
. — -La-iémîm det aiiriM»ii» e Xta uM ^ 
Nom-Deme-de-SiOB des Maisons idé 
Aanee et de tons pays aura fieu k jeudi 
20 janvier. 1983, à partir de 16 hmnes, 
61, rue . Notr^Oame-des-Chamas. 

7500dJtaris.Meseàl7h3a 


. ~ Loge fEqiiene a» 4. Jeudi 27 ^ 
gy» 19 b 30; RégUne écossais etdûûè. 
Cerèmome de rEceptiou au jirèmîer 
grade. Sur . invitation. . M. N. F. 
BJ. 81 75160 Paris, Cedex 0*.' Enia 
cbarte Maçonnerie tea£t»onarile Sbie 
sur demande: 



C*est aussi f . 

üiin fonnntion'an commnree.iRloniaiioasI 
par rucquisiiion de compétences techniques, un cascignemont 
upprolondi en langues (début d'une 3'^ langue possible) ' 

. ei par des missions à rétranger .. 

Lé- Certificat Européen 'dés Affates . 

J-- tTçiudes imernifZiondles crée en ISlb aycc la 
Commission dès Commûmi'utés Europêcmles'. s'efTéthiiuril' * 
en Angieicrrc ou es Allenugnc - 

Des partenaires ànx U-S^A. 

programmes d|èçhanges de professeurs et d'clévcs en. particulier, 
avec les L/niveoités de Miami (Oft/0) ai Dalles fTexes) ' 
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Pour ùhe politique agricole « 


L es poGtiqiies agricntes jiatio*. 
aafes et eDFcçâeanes a’oot 
pM asMZ'prii en compte lee 
Tenversements de réconomié mon- 
et- tel transfpnnatîont tedtn^ 
togigu» et iaflütutioniMiDe» de^l*agri- 
enltûre.. Elles resient uéeà'sur'des 
m6thodes ctesBBjaes de sovdec -des 
pnbc. à des invrâux âevés.'ét te sau- 
pow&age dSùK ”«****"«<■ d^des 
peaeQîcaoes ercontradictoîres. Une- 
réttieiitatidâ est. . néeeKBÎre. '.CeDe 
giû est'JngMsteid'te'ifix prqw^ 
tiens (thèses) repose sur un diapios* 
tic : la constatation da' poids 
saat de rext éd enr ; ' le e^pi^ 
agro«&maitBjre.fnuiçajs tiàvailte. à 
pêite d^m im pobr rocpoitetîoiL 1 a 

tetyentiptts.strncnuJ^t’^^ senîes 
pemxëtteax ' te concilier, le moins 
mal possifaie, nnâuctable baisse des 
lé iminfien de }»• 
venus écce^blés poôr une fraction 
significative des agiicuhenn. 

• Thèse i: - UN ENVlRCmNE- 
MENT PROFONDÉMENT 
CHANGÉ. 

O^iûs tzence^mq ans. Tagrienl* 
tare Srançaise a plus .que doublé sa 
pioduàioo. Dsofftete 
l*Est oa'le tien-monte ponr inésnrér 
combien rabôndaim qui en iteuhe 
présente d'avantages. Cette cnns- 
sance a étéobtaue malgré une 
baisse profbfl te de la popolatioo 
agricoié active, plar la sabstitation, à 
ces traVaiUeuis, te quantités conâ- 
dénUes te capital , fixe' (machines 
et bétail) et cuvulant (eograis, car- 
burant, produits chunîqites_). Gelâ 
s'est aooompagné d'une réduotim te 
UKMtié en trente ans du oomlm des 
expkxtâtiôns agriedes - dme un 
doublement de leur sumiCcie 
moyenne. Mais cette denîm don- 
née ne reflète pas Nen la réafitA-En 
effet, près de 400.000 esqtiaitations. 
sur les J.2û(Lûûp.ieeeni^ ea ] 980, 
occnpeni moins teTéqiûvaieoi-d)Btt 
tnvuDeixr/ainiéê' éC ~ne. ibumîssent 
que 8 % te la- production. A ramre 
extrême, tes 200.000 exjdntatians 
aux plus fm i e s prp dnctâ i êr assurent 
prèste 60 5bteStnaetepmdncrkin. 


par DENIS BERGMANN (*) 


-Cette agrimihure — et surtout son 
avant-garde — est engagée mi 
ensemble complexe de mutations 
techndogiques è-peu près-impossi- 
btes'à arrêter uœ fenaw wnîe ou- 
verte. Comment tfaillesrs envisager 
te freiner la redierche quand la po 
pulatioa axmdîate crdt encore très 
vite' et est impéiatif te rédaire 
. récart, insni^portablB sur une petite 
planète^ entre la productivité de 
ragricnheiir te la Marne - dépa»- 
saut 400 tmwAg de grdn par an — et 
celle du Sahâien — n^pprochaot 
400 kilos que les bonnes années ? 

A cette pénétration te la science 
ooneqMDd une transfonnatk» des 
mentalités et des modf* te ine qui 
réduit eoosidérabtenient la vatenr 
des discours folkloriques sur la qié- 
dficité da monte paysan. 

• Thèse 2. - UNE ORIENTA* 

nON EXPORTATRICE DE 

PLUS EN PLUS MARQUÉE. 

La cro i ss an ce te la production 
agriede française est jk» seulement 
né c es sa ir e ,; eôe est inévitable. 0r la 

iménéure CSt 

et .te stagnatÎMi prévisible te la po- 
puiadoo et des revenus ne donne au^ 
cune raison te penser qn'elte peut 
s'acerdtre. La oonsommatian des 
antzés pays de la CJE.E. étant sou- 
mise anx mêmes forces, il est diCfi- 
dte d*eq)érer exporter beaucoup 
plus sur ce mardié préférentiel. Les 
stq>|déments te production dmveot 
dent être expottét hors CE.E., snr 
des marteés trunKH^ttr oè le seul 
moyen pour vendre est d'ofTrir des 
produits demandés à des prix bas. 
Cela hof^ue nne réwiM radicale 
te la politique des pû ccamnmau- 
taires. 11 était à la rigueur possabte 
de tes m«tfii»iriTr élevés dans te cas 
d'une CE.E déficxtaxre et donc im- 
portatrioe nette. .Ponr tes produits 
dont la Comnuutanté detent excé- 
dentaire, Je rappracbement des prix 
intérienri avec ceux du marché 
■ mândîgl est mévhable car il co nta- 
pond à une double logique : celle se- 
lon laqudte on pays ou ensemble 


douanier ne peut être fortemmit pro- 
tectionniste pour ce qu'il exporte ; 
celle du réalisme budgétaire, l'ex- 
portation subventionnée (dumping) 
des excédents communautaires 
achetés au prix fort n'est fdus sui> 
portable quand les quantités en 
caose s'accroisseoL 

• Thèse 3. - LES AGRICUI^ 
TEURS FRANÇAIS PEU- 
VENT ACCROITRE LEUR 
PART SUR LE MARCHÉ 
COMMUNAUTAIRE. 

La France a un potentiel agrieoie 
remarquable. La logique de la 
concurrence et te te division du tra- 
vail résultant de la libre dreuiation, 
qui est l'essence du Marché com- 
mun, devraii donc conduire à un cer^ 
tain déplacement des productions 
agricoles t e m p érées de base (cé- 
réiües, fonrrages, ruminants) vers 
tes mdlleures annes, souvent fran- 
çaises. au détriment des régions plus 
ingrates où nn certain recul (exten- 
sification) de la production devrait 
se produire. C'est en fonction de ce 
p r incip e que, te 1970 è 1981, la pro- 
dnetion lartière a augmenté te 9S % 
en Bretagne et de 20 % seutement en 
FianchfrComtë. 

Cette évdation favorable è la 
France ne doit pas être contrecarrée 
par des montants compensatoires 
monétaires on par des importatiems 
excessives d'aliments du bétail. 
exige une meOteure formation 
agriculteurs (thèse 7). Elle ne peut 
être critiquée par nos parmaires 
car elle correspond I rappUeadon de 
IKincipea libéraux auxquels Os smit, 
verbâl^ent du moins, attachés. 

• Thèse 4 - L’EXPORTATION 
VERS LE RESTE DU MONDE 
EST POSSIBLE ET JUSTT- 
FtfX. 

Tous tes spécialistes reconnaissent 
que la meilleure solut^ anx dilTî- 
CTltés alimentaires du tiers-moode 

(*) IMrecteor de recberches à l'insti- 
tnt flazkma! de te Techerebe agreaomi- 
que. 


est te développement de l'agricul- 
tnre locale. Mais l'sugmeniation de 
preduetiOQ nécessaire ne se réalisera 
pas en raison de multiples diffî- 
cuités, d'insuffisances administra^ 
tives et de l'adoption de politiques 
anti-agicOles. Même si ces erreurs 
sont corrigées, te nombreux pays 
d'Asie et d'Afrique auront, pendant 
au moins vingt des besoins d'im- 
portatioQS accrus — principelement 
en céréales, que la France est bien 
placée pour fournir, et accessoire- 
ment en produits laitiers et en 
viande. Dara te nombreux pays 
sous-développés, il existe des 
groupes de privilégiés qui souhaitent 
imiter nos modes de consommation. 
(Cela est une constatation non un 
.pigement moraL) 

Hors le cas de pays pétroliers et 
miniers, une part des achats de cé- 
réales devra être financée par des 
doru. Les pays riches ne pourront 
pas refuser des transferts de ce 
genre. Les spécialistes honnêtes de 
l'aide aitmestatre savent qu'elle 
peut être organisée pov réduire ses 
effets néfastes sur rincitation à pn^ 
duire des agriculteurs du pays béné- 
ficiaire. 

Les besoins existent donc. Mais, 
diront certains, pourquoi ne pas 
compter sur les États-Unis, TAr^n- 
tine. rAimraiie... pour les couvrir ? 
La réponse essentielle est qu'il n'y a 
pas assez de régions privU^ées et à 
très bas eoât de luoduction pour 
nourrir la planète ; il faut avoir re- 
cours è des zones moins favorables 
— pour te plus grate bien des agri- 
culteurs (et propriétaires fondera) 
aux coûts plu bas. ^ perçoivent 
alors ce qne la théorie économique 
appelle une rente. Mais, dans la hié- 
rarchie des coûts de production du 
lait, il semble bien que l'Ouest fran- 
çais, s'il vient après la Nouvelle- 
Zélande, arrive avant tes États-Unis. 
Four le blé. nos bonnes régiou sont 
presque compétitives. Comme tes 
rendements y augmentent tnùs fois 
plus vite que ceux des États-Unis, 
tes écarts qui subsistent dans tes 
coûts te productîoD vont se combler. 

(Lire ta suite page 19. } 


Le retour de l'or 


L es chances de voir le coure 
de l'or continuer à monter 
paraissent aujourd'hui 
plus grandes que le mouvement 
inverse. Pour quelles raisons 7 
Ce n'est pas un hasard si le 
point le plus bas atteint depuis 
l'extraordinaire flambée des 
cours de l’automne T979 et du 
début de 1980 (850 dollars 
l’once le 2 1 is'^vier à Londres) l’a 
été au mois de jute te l'année 
derTûére (297 dollars le 21 de ce 
moto-là). La politique r es tri c tive 
dK autorités monétaires améri- 
caines du système de Réserve fé- 
dérale (Institut d’émission des 
Etats-Unis) tetoait alors semir 
son plein effet, qui se traduisait 
par un dangereux resserrement 
des trésoreries. Tant et si bien 
que quelques faillites retentis- 
santes, touchant pourtant des 
étaUtossments de second ordre, 
mais liés à plusieurs des grandes 
banques américaines (Continei^ 
tel Illinois. Chase Manhattan 
Bank. etc.), risquaient de décton- 
char une crise finandàre de pre- 
mière grandeur. Sous couvert de 
quelques modficatiorts techni- 
ques - abandon des objectifs de 
croissance concamain la masse 
mottétaire dans sa tefînition la 
plus stricte, (ou Ml). — le Fed 
commença à assouf^ sa pofiti- 
que dès la nmto de juillet, afin de 
fournir aux bartques les res- 
sources liquidas dont elias 
avaient basc^ La mise en veil- 
leuse du monétarisme devait pro- 
voquer ui« pramièra at aimora ti- 
mide repris e de l'or. 

Au moto d'août, les vives in- 
qUétudes des autorités moné- 
taires devaient se muer en 
grande peur. L'anrwnce par la 
Manque, l'entent chéri des bait- 
quas. qu’U était dans l’incapaehé 
ds teire tece à ses obligations de 
remboursement allait jouer l’effet 
d’un détonetaur. Ce n’est pas 
trop dire que, pendant quelques 
semaines, la communauté firian- 
cnre intarnationale eut le senti- 
ment quB le sol se dérobait sous 
ses pieds, une débâcle générale. 


dans le pur style des grandes 
crises de liquidités du passé, ris- 
quant de faire apparafire au 
grand jour ce qui est malheureu- 
sement un trait permanerrt de la 
situation actuelle du monde, à 
savoir rextrênte fragilité des plus 
grands établissements bancaires 
qui ont pnM plustours fois tour 
capital à dee dteiteurs douteux 
(étrangers ou... nationaux). Ce 
n’est pas un hasard non plus si le 
prix de l’or s’est rapproché de 
500 doltera l'once au début de 
septerrtee. au moment où allait 
se réunir l'assemblée générale du 
Ponds rrtonétaire dans un climat 
proche de la panique. La hausse 
était conséquente de ce qu’on a 
appelé (a fuite vers les actifs de 
qualité. S le marché devah, à 
l’automrte, se détendre quelqun 
peu (è l'automne, grâce à la 
promptitude avec laquelle le 
F.M.I. et les banques sont venus 
au secours du Mexique, puis de 
rArgentina. du Brésil, etc.), la 
hausse a repris à vive allure è la 
fin de l'anrtée derrière pour s'ac- 
célérer pendant la première quir^ 
zarnedejarrvier. 

C'est que la leçon des derniers 
événements n'a pas été perdue. 
Les dangers que fait courir la 
flation au système bancaire et à 
l'activité économique sont tels 
qu'au risqua da relancer à terme 
l'nflation les autorités moné- 
taires sont déterminées à mairt- 
tenir à flot les multiples bénéfl- 
dairas (Etats at entreprises) da 
diveraea fbnnes de moratoire s 
par des a é di ts de survie. Dans 
un tel djmat. l'or retrouve un 
double attrait, il apparaît comme 
un actif liquida particulièrement 
sûr ; il offre une garantie contre 
une nouvelle baisse dans la va- 
leur des monnaies. Des politi- 
ques monétairas moins restric- 
tives fournissent à la fois un 
motif pour acheter de l’or et les 
moyens da paiement pour passer 
aux actes... 

PAUL FABRA. 




Le gqaycrqeaaeat vieaê 
dtelaânerje 

itt pvte «kKs è Piècetek» à lu 
pn^lété <PAPL laaAs qae 
d'are Ibçaa Riainle le GoOt tes 
crédUs î noftm et loag tàtae 
d«R éBataner per odtr te fat ré- 
dactfea -d'-n deari poiat da 
tooc te base taac^ ( 12 ^ % 
SBCfaeb s’eloateat dhàn ag^ 
et Gonrissiogs). Ces meamt» 
pisafNCte ^Mteat piae oppoT; 
tnesqae fai gaitdes déposée 
dlavestewmeat dee mfancpii 
tend à i Bateiier, taadb ^ !a 
ftactfOB de leoze r c-asdarcee 
coaseote «a 'iniihreuituiiiif 
d'eapraats aatérieon «ag- 
«MBte,. eoaewe . le. oKiMre 
dessoas te p ro fe siear Bahoa 
dns an artide qri qaiiiiii e 
rteotattee te la aotioa d^Cpar- 
gae dee BiSaagcs daas œ 
rMoae dPeadetteBesÉ. 

L a ooeqtebSté àfttîOQBte s’est, 
coame oB te.saîL beaooonp 
. nspéite des rctettens macro- 
écQoonnqaës; fcjqftiêdaoDes. Fianni 
ceOeêci, fa nteÜOB d^^afité emre 
l’épargne et fiàves tiMe in e i i t est sans 
ifawf la ’jdaa'coBsœ. L'^allté k^- 
nêsienne ôait natnr^ement lla- 
vesrissement an sens faïga (Invesxis- 
semest metériei et ^acemenu 
inooétaûes <re fiaancieiB). Cesi ce 
qu'a voulu, iradàlre la. relation 
rmiiinn so ate n t ntxlîsêe 
en cofrqrÛMliié natMaale ponr les 
inêsages; 

Epargne I nve s iase àaént * ca- 
peckéteitDncteKBt.' 

Mais cette rdatten est très penne 
en Infonnatit» : fa aotica te oapa- 
dtë te finaaotoneiit (seaveiii' appelé 
te fa^ fato inafadreiiç épat^ie fi- 
nuetêre) ne connspoad pas; en fait, 
aine ptebemots financten tes iné- 
na^; a ne s^t qne d*fu solde, 
diflérenee esm les jfa ces a eni s fi- 
nsnciew nb n v ea ig observés dans, les 
düTérentt drcoîls te coPecte et fa 
veriatioa d'andetieiBesit des mé- 
mges an ocuis te fa tnénie année. 
Dans nae pteiode oB te «ariaticn 
d'c&tehêiDeai est chaqtre année nn- 
pottanfa; M rnentre te quete-mfor- 
mation'cn se.pr^ en se rêfênnt à 
cne équatiaa est!, es qaelqiie 
sorrearag^oéc.-' 2. 


poids de l'endettement pour les ménages 

f fieat ■ Une seconde nîsrei ponr répedier par ANDRÉ BABEAU (*} Pour le momeot, cootentans-aous prises individuelles) 


. Une seconde nîsrei pour répedier 
cette relatka ûmpllste est que. en 
récrivant, on semÛe nlTecter riÿar- 
gne te façoi |xivfl%iée an fiaance- 
ment te l'mvestissexnent, et donc 
laisser rendettement ccmtrîbuer i la 
croBsance des placements finan- 
den, alors que, dans fa réalité, ce 
serait plutût Ilnveise : sente fa par- 
tie anâoltBaiioée de-rinvestissement 
(rapport peisoond pour te loge- 
ment. par exemple) oorrespcxid à 
use ponction opérée snr répazgne, te 
reste te répugne étant consacré 
soit aux retnbonrsemenls d'em- 
prunts, soit anx pfacBiTwmts fiiuui- 
cteis. 

L’idée qiD sTznpose alors et à fa- 
qneBe anzait certainement sooscrit 
K^es est te faire apparaître l’eo- 
dettê m ept nouveau pour ce qu’il est, 
c’est-à-dire, en finz, nne ressource 
des mâtages, ce qm p e rmet de faire 
ress or tir en eaqtlds, te façon tout è 
fût cfatee, non sentemeot les place- 
ments finandeis réellement ob- 
servés, mais encore cette afTeeiation 
prioritaire qne oonstituent tes rem- 
bonrsements .d’emprunts. La refa- 
tiott devient i 

^>argne + emprunts oooveaux ^ 
firvestissement 4- placements finan- 
exen ^ remboursements d'em- 
prinus. 

Çest IL MOS semble-t-U, l'équa- 
tion fondamentale à étaUir entre tes 
ressources financières tes ménages 


et renseinble de leurs empires, car 
elle seule permet dinterprâer cor- 
rectement l’évolution de chacune 
des co m po sa ntes : en particulier 
cette relation montre qu'on ne doit 
pas non plus établir réj^dhé investis- 
sement a empnmis nouveaux, ptùs- 
qoe. comme on l’a dit, la part autofi- 
nancée te rürvestissement est bien 
prise sur l’âiergne, cependant que 
cette deroière est aussi afTectée aux 
placements linanders et aux rem- 
breusemems d'emprunts. 

Baisse des investissements 

Du côté des ressourcer, on a te 
plus souvent étudié séparément les 
comportements d'épargne, alors 
qu’ils ne sont probablement pas in- 
dépendants des comportements 
d’metteinenL Mais te sens te la re- 
lation au tuveau global est difficile à 
préciser : s'endette-t-on phis quand 
OD épajgoe mrens, comme te suggère 
le gros brei sens, ou bieu é{«igne et 
emprunts nouveaux varient-ils dans 
te même sens, par exempte en fono- 
tîoa te niootaDt des projets d'iove^ 
tissements retenus ? Seules des 
études approfondies pourraient r^ 
pondre de façon on peu précise à ce 
type de questions. 

(*) ftofesseur i l'anivereité de Fuis- 
Dauphine. 


Pour te moment, contentons-nous 
te proposer deux observations (voir 
tableau ci-dessous, qui ne fournit 
pour les dix années de la période que 
des ordres te grandeur) : les parts 
des deux ressources varient assez 
fortement d’une année sur l'autre, 
mais la part te l'épargne reste tou- 
Jonis largement majoritaire ; cepen- 
idam, en 1979 et 1980, 1 la suite si- 
' multanémern d’une baisse des taux 
d'épargne mesurés par rapport au 
revenu disponible ci d’une hausse 
des taux d’endetieœent mesurés de 
la même façon, la part te rendent 
ment nreiveau dans les ressources fi- 
nancières des ménages a atteint des 
niveaux incoanus jusque-là. Il s'agit 
là d'un phénomène important que 
l’étude isolée de l'épargne a sans 
doute contribué à masquer. 

Du céié des emplois, la relation 
proposée permet égatement une ana- 
lyse claire des évolutions. Les rem- 
boursemenu des emprunts à moyen 
et long terme sont sans doute le pre- 
mier emploi à considérer : U s'agit 
d'une obligation contractuelle; la 
part de ces remboursements dans le 
total des emplois a fortement et ré- 
gullèremem crû ; eQe d^assait de 
pen 10 % en 1972, elle atteint 17 % 
en 1981. Cest seulement une fois 
que ce premier emploi est mis de 
eSté que tes ménages peuvent songer 
à alTecter te reste de leurs ressources 
financières. 

La part des investissements ()og^ 
ment et investissement des entre- 


LES RESSOURiæS FINANCIÈRES (en %) DES MÉNAGES ET LEURS EMPLOIS 

FRANCE — 1972-1981 : la part consacrée aux remboursements ne cesse d'augmenter 


ANNÉES 


hargne 

braie 


RESSOURCES 

EMPLOIS 

Empraats 

nouveaux 

TOTAL 

. Invcstis- 
semats 

Ptaceaeeu 

fianden 

Rembour- 

seoeau 

TOTAL 

37,9 

108A 

4M 

47A 

IM 

10041 

35,0 

leoA 

43.1 

4a 

124 

10041 

S? 

390,0 

45,3 

4M 

13,2 

10041 

Sa 

100,0 

38,7 

494 

IM 

10041 

349 

100,0 

394 

47,7 

134 

100,0 

32A 

lOOjO 

48,1 

464 

ISA 

IOO 4 I 

33,7 

lOOA 

3M 

47,5 

16,1 

1004) 

43A 

lOOA 

384 

464 

ISA 

100,0 

4M 

100,0 

404 

4M 

174 

100,0 

373 

100A 

37.7 

453 

njd 

10041 


qu’es mon 


» tj»«^M»» «.i«n v>nv^tixeele5renüx«rsemCTtioeooncenientoweto««Dpniiü»â moyen « l^ienne. ^autie ou ^t 
nee'ttefa présence iTsO «xittSteDeiK* parids imponant h somme des empires n’esl es realite jamais i celle des 


prises individuelles) dans l’ensemble 
des emplois oscille autour te 40 
mais avec une tendance à la baisse : 
oo notera, en particulier, le décro- 
chement te 1975 qui correspond à 
un premier tassement en volume des 
investissements des ménages dans le 
logement. Du côté des placements 
financiers, l’on remarque que lenr 
part est, en général, au-dessus de 
45 %. avec une pointe, en 1975, à 
près de 50 %. en raison d’un fort 
taux d'épargne et du faible niveau 
d'mvestissement qui vient d’être si- 
gnalé. 

L'évohition probable 

peut-on dire de l’évolution 
respective de ces parts dans un 
contexte de contraction de J’easem- 
bie des ressources financières des 
ménages ? Du côté gauche de la re- 
lation, on peut s'attendre simultané 
ment, sauf fait nouveau, à un tasse- 
ment de l’épargne et des emprunts, 
de sorte que l’évolution de la pan de 
chacune de ces deux ressources est 
difficile à prévoir ; cependant, si, 
compte tenu des niveaux actuels des 
taux d'intérêts, les emprunts aidés 
ne prenaient pas suffisammeot le re- 
lais des emprunts non aidés, la ré- 
duction du montant global des em- 
prunts en valeur ré^ serait sans 
doute nenemeol plus forte que celle 
de l’épargne. 

Côté emplois, une chose paraît a> 
quise : par nature, la remboursa 
meots d'emprunts possèdent une 
inertie plus grande que les investis- 
sements ou la placements fînaDciers 
da ffléoaga ; leur pan dans l'em- 
pim de ressourça fiiiancièra en 
croîssanoe devrait donc mécanique- 
ment s’aecroSlre et réduire d’autant 
1a pan laissée aux deux autra em- 
ploto. L’évolution du poids rapectif 
de ca derniers at difficile è pré- 
voir; si, cependant - hypothèse 
faite ci-dessus, - la invatissements 
dans tes logements aidés o’étaient 
|w assez stimulés, la pan da inves- 
tissements dans Je total des emplois 
da ressourça financièra pourrait 
encore diminuer quelque peu et 
celle da placements financiers se 
maintenir ou même s’accroître lég^ 
renient; mais il ce s’agirait, bien 
sûr, que d'un accrmssement relatif 
dans un ensemble dont l’imponance 
en valeur réelle tendrait à décroître. 

(Lire la suite page 18. J 
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La Monda dm réconomie 


Point de vue 


L'éternel retour des crises monétaires 


Midd ApkttiLt ppiie Meui - 
à Punirai aille iTAuiîriii, aBCiai 
adnidstratenr de PINSSEE, et 
Andr£ Oii£an, ■^■ n8n 8a*T^tffl r i 
riNSEE, sont les anteiirs iTim 
Svre intttnlé 4e HMevee 'dè le 
■ranoaie (« ie Monde de rëoo- 
nonne » dta 16 norambra 1982). 
Os. exposent ici leur analyse de 
la crise finandèra actndle dont 
les cnractëriariqnen niwniirnn 
ne sont pas fnnrtsmrntBlrnifnf 
dilK ie uUa de celles de 1930. 
Ln fnestion qui se pose an* 
jom dT nd est d*oni pél ier les 
crénnden d*hnposer knn « s<^ 
lotions ddflationn&tea 

L a tbéorie monétariste ne voit 
dans la récurrence des diffi- 
cultés monétaires qu’une 
su ccessio n d’ajustements coiyonctu- 
lels. Notre thèse est que les struc- 
tures monétaires et Gnancières 'sont 
des pNcs de condensation où s'accn- 
fflulent progr e ss ivement les tearioos, 
où. s’élaborent soutenainement de 
nouveaux projets strat^ques ras- 
semblant des agents économiqttes 
jusqu’alors dispenés. Aussi les iosti- 
tabans monétaires obéissent-dles è 
une logique qui ne conduit -pas né- 
cessaiiement à une tésoipbon des 
difficultés. Cela est apparu claire- 
ment ù roceariom des chocs péiro- 
. lien; Le nstème monétaire interna- 
tioaal a^a pas engendré des 
piootesas de rappel qui auraient né- 
cesâté de fortes p re sâ ons sur les 
pays débiteuis. An contraire, U a 
peimis le développement d’une 
stiuctnre fortement pcdarisée entre 
pays ciéanders et débitems, per- 
mettant aux pays déflcrtaires de 
conserver leurs stratèges de dév^ 
h^^xment, de rqjorter dans l'avenir 
leun oontraintes de paieineiit grioe 
k des p ro m esses iodéfîmes de re- 
cettes en devises sur leurs exporta- 
tions. I>^lne manière générale, la pA- 
riode 1967-1979 a connu une 
dominatioa des p(to dAitesn dans 
1a définition des politiques moné- 
taires et des règles de gestion ban- 
caire. La crise n'était per gne que 
comme un aléa coiyanctiird dont on 
croyait sortir par une conservation 


des schémas de croissance passés, à 
la fois en termes de plan de dépense 
des ménages ou de ^jets d'investis- 
sement. 

Mais rincapacité des détriteurs à 
transformer en profondeur rapperefl 
de productian et les relations de tra 
vau, et «iti^ à faire é m erg er des 
perrôectives d’aoeumulaticm du ca- 
ntal rentables è long tmme, s’est 
traduite par une montée irrésfeiible 
de l’eiidecteiiieat. Cdlcci a oéce^ 
sité l’extenrion des procédures quari 
automatiques de refinancement oan- 
Caire parles banques centrales. 
les marchés finandeis tels qu^ 
eristent dam la réalité difi^vnt no- 
tablement de l’image qu’en donne la 
théorie monétariste : ils sont 
myopes. Les opénteurs agissent par 
reproduction mécanique des règles 
et croyances héritées de la période 
antérieure en dépit des changements 
dans les condûîOM économiques qui 
les invalident On a pu le constater 
dans leur incapadté à anticiper dor^ 
rectement les effets du surendette- 
ment ù savoir le retournement des 
taux dintérêt réels et les problèmes 
de solvabîHté que mimaiiimf aur 
Jourd’hoi les graa dâûteun, tout 
partieulièremefit pays en 

voie de déveJofqjement 

L’économie d’endettement géné- 
tafisé, le mouvement même de 
son développement donne des 
armes aux créanciers Iritialemeat 
défavorisés par la souplesse de l’of- 
fre de erédtt. D’une part le suren- 
dettement rend ks benqnes plus fra- 
giles et partant pins rebepuves aux 
p ressions des piéteuA Côix-d vont 
akn tenter d’infléchir les c omp orte- 
méats bancaires à travers leur ges- 
tion de poitefeuiU& D’antre part 3 
Bourrit la spéculation sur les 
ehatiges. Ccllfro t été l’anne privi- 
J^giée des créanciers efacrehaat I 
p rot ég er le pomroir d’achat de leurs 
actifs liqnkl^ La eentialiaation du 
crédit bute alors sur des contraintes 
d’ordre politiooéoanmniqtte : elle 
active le conflit entre crmnâers et 
débiteurs pour le ccxitrdle des oon^ 
tions de financcmenL 11 s’agit d'mi 
processus graduel au cours duquel 
se oonstitue et se renforce une oom- 
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mnnauté d’intérêts financiers qui 
vise à remettre en question les r^les 
monétaires favorules è Tendett^ 
mou. Le retouriiement de la p^tt 
qqe monétaire en faveur des eréan- 
oers sanctionne le changement du 
rapport da forces inbérem au sureau 
dettement qui paralyse l'initiative 
des débftetus, aJon que, dans une 
phase antérieure, la pn^resrion de 
l’endettement Pavait, au eontraire, 
stimulée. On a pu observer ce pro- 
cessus aux États-Unis. Q s’est tisr 
dmt par des changements dans la ré- 
gleaentatxm bancaire aiguisant la 
concurrenoe pour la conquête des lî- 

â oidités ; 3 a prodmt une floraisou 
Innovations financières. Oes inno- 
vations ont pennis d’avaliser ie refus 
des créandets de l’engam à long 
terme en créant des actifs liquides 
très rémunérateurs. Il s’est ensuivi 
une hausse très rapide des taux d’in- 
térêt qui a enormaé une hausse 
cooridauble du dollar. La victoire 
de cette stratégie est marquée par la 
mise en ouvre à partir de 1979, uos 
nmpulrion de M. Paul Voleker, de 
pclmqnes aati-inflatioiiniates dures. 
L’élection de Ronald Reagan a 
oonfiimé et encore aoecatoé cette 
oriematioiL 

Le retourneinent déflationniste 

Pour comprendre les caractéristi- 
ques de la péirôde qui débute alors, 
il faut aoaiigoer que ce retounie- 
ment ne condnit pas à us nouvel 
équilibre. Le syttdne moôÂaire m- 
teruaticnsl n’a pas plus de méca- 
nisme r^vlateur pour permettre 
une résorptioD gnduelle et ordonnée 
du Surendettement qu’il n’en a eu 
I>onr endig^ sa p r e gie s si oc. On as- 
siste à la mise en place d’une logique 
qui peut s’emballer en on prooesiui 
cumulatif de tout ansai 

pervers, rinon plus, que le précé- 
dent. L'épicentre' de ces phéno- 
mènes se trouve aux États-Unis. La 
Banque centmle y a été soamise à 
des influences eootredietoires. An 
cours de Pété 1982, «3e a dû mettre 


au nemier plan son rdle de prêteur 
en dentier l ea sor t et injecter masâ- 
vemeat des réserves dans le système 
bancairo eu dé^t de sa professiQo de 
foi monétariste. 

Pression permanente snr le nxvean 
des taux d’intérêt et xncertitnde 
grandissante quant à leur volatilité 
ont en raison des velléités de d^ 
penses du secteur privé. Le marché 
est devcHOU atone. En oo- 
txe, les nouveaux instruments moné- 
taires disponibles sux États-Unis ont 
offert aux capitaux flottants dn 
monde entier une rémonération très 
élevée avec un risque de mn 

wîmft qui rendait la couvestnre nn^ 
die. L’entrée spéculative de capi- 
taux liquides a entraîné nne monUk 
irrésistible dn dollar, md^tendain- 
ment de toute conridération è 
long tenne snr la viabHhé des évoln- 
tloDS atteintes par les taux ât 
change. Les distonions dans le sys- 
tème des taux de change ont 
transmis des oontraintes très ctiffS- 
reotes au Japon et en Europe. Le Ja- 
pon a béuéfidé avant Mot de la aon^ 
évaluation du yen et a subi la 
cozttractioQ dn américain, 

SCO premier marché d*acportaxion. 
La sureompétitivité s’eat 

retournée contre PEurôpe, qm de- 
vait en outre faire face à Phndenoe 
inflationniste de la ^ du 
et ù l’a in actiqu des ea^tanx par le 
marché américain, proUèmea 
de balance des paiements ont dniet 
la eoDCurrenoe a l'intérieur de l’Eu- 
rope et ont provoqué l’escalade des 
taux d’itttérêL Les pays eunqiéent 
ont été pris dans le cercle vicienx • 
des déflations compétitives, en sorte 
que les dés6qu3ibies de halancrs des 
paiements courants ont dn mal à se 
rés o rber en d^pèt de Peattinetion gé- 
nérale de la cnissanoa Le pt”t sûr 
résnltat a été que le «*•*—«"* euro- 
pte s'est joint à la stagnation amé- 
ricaine pour mterdire anx pays en 
voie de dévekçpejnent la pnigies- 
■iOQ Awit rt^ pfgulaît 

Péquilîbre de knis dettes, 


les prix des prodiüts manufacturés 
importés mx ces pra sont plus ri- 
gidra en wdlais que les prix oe leurs 
ejqxnatioiis, oes pays suNssent i la 
fm une détâtioranon sévère de leurs 
term es de Péritange et une montée 
écrasante de leurs charges fiiuu- 
cières réelles mesurées en tonnes de 
pouvenr d'achat de leois «porta- 
tions. En moyenne, ce taux d’intérêt 
réel atteignait 16 % è la mi-1982. 
Comme les termes de l’échange 
continuent de se détériorer et que les 
primes de risque priics par les ban- 
ques augmentent, les pays ks'plus 
endettés n’ont pes bénéficié de la 
baisse léce ate des taux d’intérêt 
américains. Le délabrement de leur 
ritnation finandère est arrivé an 
point que Paugmentation de l’endet- 
tement an oona de l'année 1983 est 
inéritaUe en d^dt d’une récession 
féroce qui dépràne encore pi» le 
commerce imeruational et de déva- 
haations drast^ues qui provoquent 
une exidorion inflationniste cbex tes 
trok phiB grands pays débiteurs, 
Meatique, Knéail, Argrêtine. L’effet 
est retour de d^ir es rion du com- 
merce international ammie, et ai^ 
delà, pour les pays mdustriüisés ks 
gains qu^ tirent de l’amâîoratîan 
de leurs termes de Pêchange sur les 
psiys en voie de développemeat 

n faut tout craindre de cette dy- 
cumulative où le dérir de 
liquidité des prêteurs aeeMit les dif- 
fiâihé» des producteurs ; ce qui, en 
retour, renmee ks risques Cnan- 
aeis et par là même l’attxait pour la 
fiqnidhé. Son tanne > naturel » est 
le dédeaehement d’une ehafa» {fîn- 
solvabilhés qui peut se pcopa^ 
anarchiquement dans PécoDomie 
mondiale. Le frecrioBnement des re- 
lations financièrea mternationalcs en 
est la sanction nltime avec la co- 
horte des fléaux é p ro uv é s 
rentre-deox-gnenet : répudiation de 
dettea, des changes dxasti- 

que, gri des av^ de non-réridenia, 
bairioca proteetiomustet. Le rôle 
prépondérant joué déacNnnak par 
PintermédiatiOB bancaire rend 
certes k ratènre actuel plus robuste 
qu’alora u est moins sensible aux 

fii i inSrtqWii.y it— aUt^ 

dpationa qu’un ^tème dominé, 
com m e «fan* les nnnfra 30, par ks 
marchés Hnanden. Mais 3 ne fant 
pas en exagérer les capacités d’auto 
régulation. Cest bien la nAne 
que de taise que nous vivons, mak 
au ralenti. Ocrlaines séquences peu- 
vent se déraokr iSflSremnieat, mek 
k trame générale de la crise moné- 
taire, avec son baseufement impla- 

«»aW«> gii pp j ypH^ n t-iiMi i ii ggjji k dl^ 

valorisation des demeure. 

IHw une retancB concartéB 

Pour Moquer k proce ssu s défla- 
tionniste, 3 ne suffit pas de satisfaire 
k désir de liquidité des prêtenn, 0 
fa nt t uw i empêcher Pex t ension de k 
crue de solvabOité. D faut pour cek 
mettre en place des procédures per- 
mettant une résorption progressive, 
Bor k long lenne, des créances dou- 
teuses qui pèsent mvenieat sur k 
gestion baDcaire. urtee à eda, en 
évHeia une dynun^ue catastropU- 
que de dé v afoi ka ri ons en cascade 
dout nul ne peut prévoir où dk s’ai^ 
rêtera. Ce reécbdo m ie mfto i cootrMé 
des dettes n’est pas prindualemeot 
un problème terrmique II implique 
plus fcndamentalenient une rwonne 
profonde dn qntème monétaire m 


ternatioiial réorgamsé autour (Tune 
instance eeatiak capabk de oooi^ 
donner ks intérêts des créanciers et 
des déUteux^ et d’imposer des solu- 
tions de compromis. 

Les problèmes piosès per Tendet- 
temeat exoeaiif de certains pays dn 
tieis^monde et par réventualité s^ 
rieuse (k voir cette liste s’alloDger 
ne peuvent être résdiis sans prendre 
en compte ks per spe c tives de déve- 
kppemeiu i long terme de ces pays. 
La piutiqne actuelk .qui coariste à 
leur im poser une défktîon sauvage, 
en piétendam sauvegarder ainri l’in- 
térêt des créanciers, est une aberra- 
tion. On devrait aujoordlini mesu- 
rer k distance entre ks (qiéretims à 
comte vue des années 30 et k visfon 
proqiectîve du plan MarshalL Le 
monde a besdn de Tesprit de k se- 
conde, akcs qne les réactions imm6- 
dktes répètent ks premières. Les 
doivent au mob» partie Ue- 
xxiem suMr ks pertes que mérite leur 
inropacité ù estimer les risques de la 
folk cnnssance de leun aeufù. Mais 
ks pays emprunteun doivem pour 
voir bénéficier de lûooédoies négo- 
dées Hant des aiqxirts r^ulkrs de 
capitaux à long terme ù des projets 
orientés vers k renlbroement de leur 
système productif et rélaigksement 


de leurs eapadtés exportameei. La 
dkcîpüne future du créifit interna- 


tiomu ddt preadre pkee dans un 
QOtème monétaire pins organisé, 
moins soumk à k concurrence de 
banques plus souefeoses «Tùfficher 
une ca^aiBKai vertigmense de leur 
bilan que de vérifier k qualité de 
leurs créances, ausritte qne les 
GtaditioDS à cooit terme du marché 
monétaire ime raa tiocal se détendent 
comme eda s’est produit eu 1977- 
1978. 

ks per^iectives de dévelop- 
panent à miq terme des pays en 
vole de dévekvpement seront inexia- 
tantes ri ka pays industrialisés ne 
soutiennent pas coqjoiotemeDt une 
crokiance r^Qère d’au nunns 3 % 
per an. Cette croissance mimznale 
oritere une explosk» de k dette in- 
teniatidnale : elk peut, en outre, 
permet tre une avancée de k produc- 
tivité capable de eouolider durable- 
ment la déainflatioQ les pays in- 
dustrialisés. Cette croissance 
conjmiite ne sera pas atteinte sans 
une répon se politique commune des 
pays ks plus pnûaknts, comportant 
un abandon im monét a risme et la 
coordinatîMi des évolntkos de taux 
dlntérêL Une baisse conc e rté e dc« 
uiix dlntérét, une arieotatioB du fil- 
nancement piUic fhvorisaiit rinvea- 
tissement ïndnstriel, une action 
dvecte sur ks coûts sont snmiltané- 
ment nécessaires pour retrouver une 
incitation ù k-crousance. U faut sur- 
tout ériter de trop demander 1 k po> 
Utiquo roonéiahe. En faire rarme 

de k hixie con tr e l’inflation 
fait nrémédkhleincBt tomber dans 
k pi^ défiationntste qui enfonce 
I*OccideDt dans k marasme. K^nes 
prénait l'entbanasie des rentiers 
pour supprimer les eotnvcs qui en- 
chaÎDcaïf les esprits animaux de l’ini- 
tiative caphaüste. Noos sommes re- 
veuus en un temps où les créanciers, 
bien abrités sous k coevert dcSipofr- 
tiqués monétaires restrictives, pt^è- 
vent on tribut iutolérabk sur k so- 
ciété. Shylock est toujours bien 
vivant ; puisse-t-on l’empêcher 
d’asphyxier l’esprit d’entreprire 
pour longtemps. 
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Le poids de l'endettement 
pour les ménages 


iSuüedalapagelT.) 

On a ainsi voolu mmitrer en qnoi 
éteient iasoffisantes ks ataj^es pri- 
vilégûnt la relation épargne- 
investissoneot, ooinme iTailbün 
ccDes ipii mettraient umqnemetd 
Taccent sur la relatioa foargne- 
pkeem e ats' fimmcNn ou qnigne- 
rembounements. Pour foadûnental 
qull soit, le concept d’épargne des 
ména« est toujours msuffisaut 
dans des éconooues d’endettement ; 
0 fant k plus souvent, <ki» nos lé- 
fkxNiis, dus nos modMes de Révi- 
sion, lui substituer k notion plus i 
large de ressources Jwandù^, qui 
a k mérite de souURiBr ks interaé- 
pendances (eomplémentnrité ? 
substitution?) qui peuvent exister 
entre épargne et endettement Du 
cOté des emplois, k décompoaîtioii 
en trois ékiiienl» est nsturakmeat i 
très fruste : nn progrès notable | 
c oosktei ait à srinder l’investi^ ; 
ment brut en consammatioo de capi- ! 
tel et invcstîsseoient na; seul ce 
dernier eontribne, en. effet, à la ' 
crewance du patrimoine idiyriqiie 
desmkiaget . 

fieanooup de cês suggestions peni- I 
vatt i^parilître ooDine antaiit irévi- I 


Des bouquins par millîors ! 
us ojissEB. us Rin? 

RAYONNAGB êtageres 
A yûS MESURES 
Equipsx tout un mur 
peur un budget 
INCROYA8IJMENT MODESTE 

•péetklîm. lEBOr feaMcast 

qui à 'CalK MS preune. 

« le Moade » dn SSAlsn - 

«S. avenn» da Maine, paMS-ls- 
Tèl • S4S-n-4f mftra «iMai . 


«fences. n est dbmmage, 
que notre système statistique ne 
nous pe r mette pas enoore de dresser 
commodément on tel tableao des 
ressources finandèrei des ménages 
et de knis enqdoîs. 
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Fbtir une politique agricoie « productiviste » 


• Thise 5. ^ intik BA% rao- 

. TCCnOK AflAlSSSE, PRO* 

■ DDCnONAGCRUEÿEST-CC 

roMPAims^ ' 

.. watiTd^ 

pôw sur -ms .«iqpQrtfttkns' :accnies 
qo£ înqiliqaeDt.iks-prix plùs_bas et 
dcm use DMûnârêJpFotêc^^ iTao- 
cepoàaii inriaCE£^'-'d*ini -tarif 

donisam. bbiwlirtift * fit * dfiï 
mèDts DiMas éfev€s focca- 

eiOD 'de “■■iràn^ixâationS la disjj - eiiMt - 
Ues, daiiis lé àâre du: GATT, des 
droits siu* les'oiéagmèiuc et prdLEaÿ*! 
flenx aÜK.ipié èar les -pnmiitsTM 
substitiidoD dés céréales' (muioc, 
cara glntén feèiL.,): Sôidigiiocis 4u*îl 
n'est pis question d'im dCiflormomeut, 
domtnirâr. complet ‘teit qùé ^ mér- 
cbés moaâiàiix,n!!!aurant.pàs jSnê sta^ 
lêfisés - én'pnrtîcutier peÿ ^ pro- 
g ram m es de s to c kag e. . 

Çe scbénut 

par qin enjgnent un 

cours. ft des maicbés mondiaux qtu 
seraient •dominés» par les Amai< 
caîns* et • fkassés'» 'par la-.w^écubr 
ikn». Cetm anal^ n*a gtwié de . 
feDdènkâit é c ononiHrâ niSurtetBar^ 
chés lia denréa de xiese, les diven 
Cpërateus-ne sGiiit pas da.philaii' 
thropes. les j^.y jeflStenl lar* 
gemeot- l'état derofifTe a de. la de- 
mande. U faut que le France, 
comme, de nombrrax . entra pays, 
acoqffçite vivre pvee cette léahté. 

• O rêsté'à at. ks prix, plutflt' 
tes, ^ sont Ja œàditîion de-ladop- 
tite de Ja voie expcratiice proposée, 
sMit sumtonablès; . ' 

. .Le. -ripproehemést entre, prix. 

«ywwirtiim i nt»!!^ letprix moBuaux 

iera mcBnrdarqoe prévUi car D est 
proteble.qae tes.prix mmÆanx vont 
être, sur la. mcÿenne période, ÿutft 
orieotésija haïsse finêse^L'Èn se- 
cond Iteu, ü nV B pas d'altêrijative 
sériensé î la .voie puanrionniste. 
L'idée dMn ..repli, de ragrieoltaie 
ïràaçmm ï hauteur des beso^ inté- 
rieurs est totalement bréaiiste. Cela 
impliqtterait la.jrerte de tris, nom- 
breux enmlms, oa haîya* 'sauvai 
de.pr^'aes-cterges de soutien des 
revenus issupportabla. Enfin, 
baisse des jrrix et aitgnieiit^ioa de 
la production, nécesÆres pour ex- 


des taux {dus élevés pour les bran- 
chés 'c&ëales ét viande bovite, 
jsoms âevés.poor les betzeraves su- 
crières, négatifs pour le vin cou- 
Vxant)..'. 

• Thèse 6. -■ UNE AGRICUL- 
TURE produisant DA- 

: VANTAGE.AVEC DES PRIX 
-PLUS BAS- IMPLIQUE DES 
EXPLOITATIONS PLUS 
s: GRANDES. 

. -Les agriculteurs savent tiés bien 
qu'il est ^ écoaoniîqM de labw- 
rei; semer et irudssonnér 'avec des 
grosses machines qu'avec db {le- 
titré,,de con stru ire un ou 

de mettre en route use machine & 
traire pour dniquante vaches plutôt 
que pMr vingt il y a en agriculture 


poiier, ne son pas inoompàtibles 
dans une agriculture qin a de grosses 
réserves de ptodneriv^ dont témoi- 


tefsnt les écarts entre- ei^loitadons 
de pointe Bi expfatotions moyennés. 

Pour toutes, ces raisotts, U semble 
souhaitable qoè -le mgv erneni ent 
fixe, dans le cadre dn Flan, un taux 
àmbitiettX de crcessance de la pco- 
duetion agricole (3 % par «a avec 


des économies Uéës à la mmeosioa, 
mais eDes cessent de se manifester 
avec force dès. que les unités ile'pro- 
ductîaa atteignent des dimensions 
qui restent très modestes. -Disons, 
pour fixer les idées, 80 ha de cé- 
réales,' 10 ba de fruits, dnquante va- 
. cbes laitières, . m»s cents brebis... 
Ces seoils «Tefficadté sont nette- 
ment supérieurs aux ffinenskms de 
la plupart des exfdojtaüoos fran- 
çuses. 

'B. faut auSB rechercher la ercis- 
sancé des èxploitatioQs parce que 
seules', les explrntâtions les plus 
grandes ont, en moyenne, dré re- 
veans en omséquence. L'accnriss^ 
ment des dimensions éconuniqnes 
des exploitations est dimc le moyen 
'réréntiel de'félévatibn des revenus 
'accoles - objectif important de la 
potitiqueugricôle. Comme cette élé- 
vation de revenna, obtenue par la 
vrie des -teangements .structurels, 
imiriiqnéra une disparition des petits 
pour agrandir les n^ens et non les 
gros -, dont rimportance, entre 
1970 et 1980, s'est très peu ao- 
crue,. ■!- il y. aura réduction, heu- 
.reusc, -des .disparités de revenus 
intra-agricoks. Mau soyms clairs : 
ce que la 'politique des structures va 
pêrinettre de donner, la' politique 
des prix risque de le reprewire, car 
les -ôqihûtatioDS plus donc 

aux revenus assez élevés, auront une 
meOlèuré aptitude '8 suji^orter 
baisses de revenus résultant des 
baisses de prix: 

La poursuite du . mouvement de 
eonoentratioa des exf^c6ta.ûoas doit 
donc être encbuiagée par : le crédit 
agricole, sous ses formes anti- 
.saufxadikge, sélectives, les plans de 
dévekqrpmnent en para'coliér; une 
réoriematiOD .de l'action des orga- 
nismes d'intervention foncière don- 
nant plus de poids' à Pagiaâdisse- 


ment qu'à l'installation ; le rejet des 
r^ementations fondées sur des pla- 
fonds en superfide (r^fementaiioii 
des cumuls), l’impôt progressif réel 
sur les revenus, dont les sgriculieurs 
éclairés demandent en vra la géa^ 
ralisation, étant suffisant pour mter 
des eoDcentrations choquantes. 

L'tejectif raisonnable, à l'horizon 
2000, serait de 400000 à 500 000 
exploitations à temps eoi^let au 
lieu des 800 000 actuelles. Cela tra- 
diûrait un taux de diminuüi» d'en- 
viron 3 % par an, proche de celui 
constaté entre 1970 et 1975. Le pro- 
blème des bas revenus et de la pau- 
vreté agricole serait alors sérieuse- 
ment attaqué; mieux que par des 
tentatives de- soutien de prix, vouées 
à l'échec du fait de la situation glo- 
bale des marchés, ou que par des 
manipnlaticins de ces prix, qui ne 
peuvent résoudre — on le sait depuis 
la fin des aimées 50 - la situation de 
ceux qui n'ont presque rien à ven- 
dre. 

• Thèse 7. - UN EFFORT 

considérable de re- 
cherches, D'ENSEIGNE- 
MENT, DE VULGARISA- 
TION. 

L'abaissement des coDts, condi- 
ÜM de la compMtivité, exige une 
parfaite technicité de la part des 
agriculteurs. 11 est donc essentiel' 
qu’ils soient très bien formés, 
conseillés et infwmés par des ré- 
seaux de vulgarisateurs très compé- 
tents, et que les équipes de recber^ 
ches atteignent l'excellence 
internationale. Or la situation ac- 
tuelle en France est, en matière 
d'enseignement et de vulgarisation, 
médiocre. De nombreux conseillers 
sont beaucoup plus sclérosés et rou- 
tiniers que les agriculteurs quHs de- 
vraient entraîner ! 11 y a donc beau- 
coup de progrès à acccxnplir pour 
dymuniser l'appareil de formation et 
deconseil. 

• Thèse 8. - UNE POLITI- 
QUE DFXPANSION EXIGE 
DES MARCHÉS FONCTION- 
NANT BIEN. 

Le mot d'ordre ici est : moins d'in- 
terventioQS. Pourquoi oc désezigag^ 
ment ? Le secteur de la trans- 
jormation-distributioc alimentaire a 
subi de profondes transformations et 
se trouve à peu près en bon étau D 
suffît donc, par des recherches de 
pointe, et par une politique indus- 
trielle indtatrice, que tout le inonde 
attend, de .soutenir les firmes et de 
leur faire oonfïance. Il faut aosâ 
protéger les consommateurs par 
quelques réglementations et beau- 
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coup d'information et d'éducation. 
Les {larents d’élèves connaissent la 
nullité à {«tt prte totale de l’éduca- 
tioo diététique dispensée... 

En amont de cette industrie on 
trouve des agriculteurs adultes. Ils 
sont spécialisés, assez Inen informés, 
ils vendent le plus souvent par l'in- 
fermédiaire de puissantes organisa- 
tions coopératives ou de groupe- 
ments de prodocteurs. La thèse 
selon laquelle ils seraient « ex- 
ploités» par leuis founiisseurs et 
clients semble largement fausse. 
Pour l'essentiel, dans l'agro- 
alimeniaire européen, les prix fa& 
tnr& correspondent à l'état du mar- 
ché. Les agriculteurs, qui, très 
nombreux maintenant, sont 
confrontés avec les réalités commer- 
ciales et industrielles dans le cadre 
des organismes dirigeants de coopé- 
ratives, le savent beaucoup mieux 
que les idéologues de salon qui igno- 
rent ce qu’est une entreprise. 

Un net désengagement de la poli- 
tique agricole des marchés est donc 
opportun, avec transfen de plus de 
compétences aux agriculteurs et à 
leurs organisations. Toutefois, un li- 
béralisme total n'est pas de mise, car 
l'agriculture moderne ne {leut sup- 
porter les fluctuations extrêmes de 
prix qui caractérisent les marchés 
des produits à demande très inélasti- 

3 ue. II faut donc un filet protecteur 
e mécanismes publics de soutien de 
prix qui dmt rester un système ex- 
ceptionnel, non une forme perma- 
nente de sontieo. 

• Thèse 9. - LES CRITIOUES 
DE C E TT E ORIENTATION 
DE LA POLITIQUE AGRI- 
COLE SONT, POUR LA PLU- 
PART, NON JUSTIFIÉES 
La recherche de l'abaissement 
des coûts peut conduire à une agri- 
culture éoologiquemeut brutale et 
cruelle envers les animaux. Mais les 
atieimes à renvironnement sont mo- 
dérées avec une agriculture moyei^ 
oemeot intensive comme celle prati- 
qué en France. Et les carnivores 
que nous sommes presque tous ne se 


préoccupent pas très sincèrement du 
bien-être des animaux d'élevage. 
Une certaine dégradation de la qua- 
lité de quelques produits a été si^- 
lé. Elle provient plus de contraintes 
du système commercial que des 
agriculteurs. Ils s'efforceraient de 
produire des denrées de qualité si 
elles étaient mieux payées. 

Plus important est le débat sur 
l'emploi et la prétendue désertifica- 
tion. La voie productiviste avec 
transrcKmation structurelle rapide, 
qui est recommandé pour abaisser 
les coûts, conduira, certes, à un em> 
i4(n agricole moindre que le recours 
à une agriculture archaïque sur des 
micro-unité Mais cette dernière ne 
pourrait que se traduire par une ali- 
mentation chère, une perte é nos 
marchés extérieurs, et donc des ef- 
fets pervers globaux extrêmement 
néfastes. Comment peut-on en 
même temps conseiller, pour sauver 
rmdustric, d'iniensifier les recher- 
ches et de robotiser, et proposer 
pour l’agriculture une orientatiou ra- 
dicalement opposé ? Le but de la 
politique agricole n'est pas de crér 
des pauvres pour demain. 

Mais ne faul-il pas craindre la dé- 
sertification de certaines zones ? il 
est exact que la céréaliculture mo 
deroe ou l’élevage semi-extensif 
conduisent à des densité de popula- 
tion tré faibles, de fmtire de cinq 
habitants au kilomètre carré ou 
même moins. Le coût des services 
publics est alors élevé et la vie so- 
ciale restreinte. Mais fl faut bien re- 
connaître que seules ces formes é 
production peu intensives peuvent 
procurer des revenus agricoles satis- 
faisants dans les zones difîiciles. La 
solution réaliste est alors hors de 
l'agriculture. 

• Thèse 10. - UNE POLITIQUE 
DE VÉRITÉ POUR OBTENIR 
L’ADHÉSION DES AGRI- 
CULTEURS A UN PROJET 
RÉALISTE QUI SAUVE L'ES- 
SENTIEL 

Les thèses que nous venons de dé- 
fendre seront mal accueillies par les 
idélogues, car elles récusent leurs 
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préconceptious. Elles ne plairont 
guère aux fonaionnaires, à qui on 
demané de moins réglementer les 
détails - ce qui implique certaines 
pertes de pourair. Les conseillers 
des années récentes scxit implicite- 
ment critiqué pour n'avoir pas su 
proposer une politique agricole co- 
hérmte et rappliquer avec conti- 
nuité. Les agriculteurs seront peut- 
être choqué de s'entendre préire 
des baisses de prix. Mais ils sentent 
bien, au fond d'eux-mémes. que les 
promesses é prix élevé ne sont pas 
ré listes. 

L'idé qu'il faut mentir pour ne 
pas V décourager Billancourt » est 
beureusemeot passé de mode. Les 
a^culteurs français, nous l'avons 
dit plusieurs fois, sont devenus 
adultes (pas tellement quand ils 
s'attaquent aux camions iranspor- 
tam des produits importés...) et^u- 
vent entendre un langage de véité. 
La vérité, c'est que la voie de la res- 
triction de la F^uctîon et du frei- 
nage des progré est suicidaire - ce 
qui ne veut pas dire que celle de 
l'expansion est facile et sauvera tous 
les agriculteurs. Cette voie implique 
des baisses é prix et de revenus pé- 
nibles. Ces prix plutôt bas ne sont 
pas, pour l'essentiel, le réultat 
d'une ■ exploitatifMi du travail pay- 
san » par ie • système écoeomique 
dominant -. Ils tiennent à la - na- 
ture des choses -. Un secteur carac- 
térisé par un rythme élevé de pro- 
grès technique, une demande 
stagnante et d'innombrables chefs 
d’entreprise déireux de produire 
davantage pour améliorer leur sort 
et mieux rémunérer les facteurs 
fixes qu'ils déiennent. ne peut 
conserver les gains de productivité 
qu'il réiise. 1! doit les transmettre 
aux autres agents économiques, aux 
consommateurs surtout. Cela est 
normal et même souhaitable. 

Voilà ce qu’il faut expliquer aux 
agriculteurs au lieu de leur promet- 
tre quTls seront tous sauvé et pros- 
pères. 

DENIS BERGMANN. 
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A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES 


Le Monde de réeonomie 


Masse monétaire introuvable et pauvre courbe de Phillips 


; “T A pcriitiqne mooéture &jn£ri- 
; I came a dumgé de technique 
; .li^ en octobre 1979 ; on a main- 

• tenant le recnl suffisant pour- juger 
de cette nouvelle po&tique. C*est 

I Fobjet de toute une série d’articles 

• publiés dans un numéro spécial de la 
; revue américaine Journal of Money. 
: Oiedi'r o/trf Batdüng de novembre 
; dentier. 

Avant octobre 1979, les autorités 
monétaires américaines déridaient 
' du taux auquel 0 fallait maintenir 

• les fonds fédénux, c’est-à-dire dn 
> taux de l’argent à court tenne entre 

• les banques et quelques très grandes 
; institutions. Des opérations d'acbat 
; et de vente de ces titres permet- 
\ taient de maintenir le taux d'intérêt 
. à un nivean très ptorite du taux dé- 
; tiré. En outre, les autorités fixuent 
' des objectifs d’évriution de la maarn 
^ monétaire ; lorsque la masse mon^ 

taire dépaâait le niveau souhaité, on 

• favorisât la hausse des taux dlnté- 
. rêt pour ralentir son développement, 

et Fériproquement â là baisse. La ré- 

• forme a consisté à eheicber à oontiO* 
1er (Ërectement la masse monétaire 

' sans passer par le jeu des taux d’in- 
. térét, pâice que les mouvements de 
' ces taux étalent influencés par d’au- 
tres causes que les objectifs d’évolu- 

• tiou de la masse numétaire et parce 
qu’en outre l'inertie dn système 
n'était pas négligeable. 

Dans son article sur les procé- 
' dures du Fédéral Reserve, William 
Porie (1) estime qu’eu fait les pro- 
cédures ont beaucoup moiiK changé 
qu'il n'y paraît Le Fédéral Reserve 

• aurait oomînaé à intervenir assez 
souvent pour contenir l'évolution des 

' taux d’intérêt HatK d fs m«rg wg beaur 

■ coup plus larges qu’avant La pr es s e 
financière ne s'y serait, du reste, pas 

' trom pé e : ce sont les mtentions du 
Fédéral Reserve en matière de taux 

• d’intérêt qui retiennent l’attention. 
; L’auteur souligne que le Fédéral Re- 
: serve aurait dû prendre des mesures 
‘ Ûen plus rigoureuses pour stabiliser 
. la croissance de la m«nacg monétaire 

• et que sa volonté afTichée de contré- 

• kr l'évolution de cette masse n’a pas 
dormé de grands résultats. 

Quel agréai monétaire retenir 

• oonune objectif et comme giûde de 

• la politiqae numétaire? C’est , la 
_ question que s’est posée RûUîp Ca- 

• gan (2). Deux m It è r es devraient 

• présider i ce ebrix : le prenûer est la 

■ stabilité du rapport entre le produt 
: narioruil brut et l'agi^at xnoaétaire 
. retenu, c’esirè-dire sa vitesse de cU> 
: Gulation ; le second est rinforxnation 

que cet a^%at peut donner en 
avance sur révolution du produt na- 
j tioBal. n ne faut pas se cacher que la 


substitution des moyens de paiement 
entre eux, en p^culier en période 
d'évolution rapide des taux àTuab- 
rét, rend ce choix très délicat. C’est 
aînri que la vitesse de chcnlation-de 
la monMife, ceQe-ri étant prise dans 
une définition étroite, tend à s’accé- 
lérer en période de hausse des taux 
d’intérêt, parce que cette hausse, 
ayant pour effet de faire dïmim iar la 
demande de moyens de paiement U- 
quxdes, ne rapporte rien è leurs dé- 
tenteurs. Naturellement, dans les 
définrtiODS {dus larges de la masse 
monétaire, les sutetitutions entre 
moyens de paiement se traduisent 
par des compensations entre compo- 
santes de cette masse si bien que la 
vitesse de circulation de la monnaie 
prise dans une définitioo plus large 
est plutôt plus stable. 

Les agrégats monétaires les plus 
stables par rapport au produit nati^ 
nal brut américain ont été Ml B âai^ 
gle (e*cst-è-dire pièces et billets en 
cireulation, dépôts è vne rémonéréi 
ou non, auxquels on a ajouté les dé- 
pôts en miro^Uars aux Caraïbes et 
les prêts à moins de vingt- 
quatre-heures), les actifs Uqtûdes et 
la base ntonétaire : ces deux denûers 
r^r^ts sont encore phis larges que 
Mia 

S’agissant du second critère de 
choix de l’agrégat monétaire de réfé- 
rence, l’infonnation en avance sur 
révoltttian du prodoit national brut, 
c'est M2 (c'est-à-dire MIB pins les 
cmnptes d’épsri^ie et les comptes â 
court terme) qui dorme les mriUeurs 
résultats. Cependant, Cagan estime 
que M2 n’est pas le meilleur agrégat 
à retenir comme objectif de la priiti- 
que monétaire; c'est MIB qui au- 
nit ses préférences, parce que, une 
fois les substitutions entre moyens 
de paiement réalisées, MIB est liée 
de éaçon plus étroite que M2 au pro- 
duit natifloal brut 

Cest la c^radté même de contrô- 
ler révolution de la masse monétaire 
que met en doute Ralph C. Bryant 
dans son article « Le contrôle de la 
masse monétaire par le Fédéral Ré- 
serve» (3). n s'attaque à la thèse 
souvent émise, par exemple dam 
l’article précédent de Porie, selon la- 
quelle révolutiao inégutière de la 
masse monétaire améiicaiiw est le 
fait du manque de volonté ferme du 
Fédéral Reserve d'atteindre l’objec- 
tif de craisance régulière si souvent 
aiment* L'auteuT estime que l’évo- 
lution de la masse monétaîre dépend 
ntm seulement des décirions du Fo- 
deral Reserve, mais également cTune 
quantité d'autres facteurs qu lui 
échappent totalemenL Si llmpor- 


par DANIEL VITRYi*) 


taiKe du bilan du Fédérai Reserve 
est évidente, ks liens entre le bilan 
du Fédéral' Reserve et ceux des iiH 
tennédiaires nnanders privés ne 
sont pas rigides, ri bien que les déei- 
stons du Fedend Reserve œ produi- 
sent pes des effets d’une ampleur ri- 
goureusement prévisible : les 
multiplicareufs ne sont pas stables. 
Sur ce print, les calculs de l'auteur 
sont trte éclairants; sur vii^-buit 
nxiis, on en trouve douze pour ks- 
quels les variatioiis de la masse mo- 
xiétaire ne sont même pas du sens 
qu'auraient dû engendrer les muhi- 
pUeeteuis ! 

Les déterminants de la nu> 
nétaire qui ne déperuleot pas du Fé- 
déral Reserve sont nombreux. CS- 
tODS le désir du secteur privé 
(banques et établisuments fînan- 
ciets exclus) de détenir des liqui- 
dités ; ks dilTérents types de déj^ts 
chez ks intermédlaîres fîranriers, & 
taux d'intérêt doattés; on encore 
révolution des émissions d'emprunt 
ou bien celle des réserêes. Le Fédé- 
ral Reserve peut-D, ces condi- 
tions, contrôler étrritemeot k stock 
de moniuiie â terme de deux ou trois 
mois? Non. répond l'auteur, car, 
quelle que soit la procédure de 
utilisée, ks perturbations 
échappant à la volonté do Fédéral 
Rescêve sont inévitables. L'exaznea 
de la période 1979-1981 conTume 
que l’origiiie de rirrégularité te 
révolution te la masse monétaire se 
trouve bien davantage dans ces fao- 
teurs extenies que daT« ks erreurs 
te politique du Fédéral Reserve. 

La Review<ifEtotiorme Studios a. 
publié un mitâéfo <p**^** consacré 
au chômage. D. Grubb, R. Jackman 
et R. Layard y ont publié un artiek 
sur ks caures de k stagflation ao- 
tndle dans les pays eurqaéens (4). 
Le xarsormement général est inspiré 
par la courbe te Phillips : les au- 
teurs cherchent à exj^uer pour- 
quoi k taux te chômage compatible 
avec un taux d’inllatioa constant a 
augmenté depuis l^î Leni idée est 
que ks individtu dierchent à obtenir 
des taux te salai» réri trop élevés, 
alors qu’au cours te ces dernièra 
années les possibflîtéi de cratssance 
des salaires réels out diminué pour 
deux raisons: la première est la 
ctrissauoe' dn prix des mtièna pre- 
mières; la. seconde est k ralentisre- 
ment te la crrissance te Ja producti- 
vité. Les réiuliau des calculs des 
auteurs numtrent bien que k chô- 
mage a pour eniet te ralentir k dé- 
vriqpperneui te rinflarion ; cèpeo- 
dant, les textes économétriques 


qu'ils donnent latssent planer plus 
^'uD doute sur la fiabilité statisti- 
que te ces résultats. Par aiOews, 
Putilisatioa te leur modèk en simu- 
lation leur permet en théorie te pr^ 
vrir l'inflation en 1980, ce qui rettd 
ks comparaisons faeiks avec la tétr 
Ihé. Les résultats sont : 

' pour la France, l'Inflation prévue 
pour 1980 est de — 1,1 au lieu 
des 12 % réalisés ; pour rAUemagne, 
nnflation prévue est de 12,4 %, an 
lieu des 5,2 % réalisés. La courbe te 
Phillips n'a décidément pas te 
chance! 

Dans k même numéro férial, 
Midiael Bruno et Jeflrqf Siàths se 
sont intéressés aux répercusrioos te 
la du prix des matières pre- 

mières sur la eroisianee te Tintes- 
. trie britannique (S), lis eonstruiseait 
un modèle d'inspiration néoclassique 
permettant d'expliriter l'évolution 
. te la prodoctioc, de l'enqrioi, te 
pital et du rapport des prix. L’hypo- 
thèse faite sur la façon dont les sa- 
laires réels varient en fonction te 
l'état du marché du travail est cru- 
ciale. Lorsque l’on admet que les s^ 
lalres sont plutôt rigides, le eboe du 
prix des matières premières se tra- 
duit par une baisse te la production 
et te la productivité, une baisse du 
salaire réel et par ««g forte angmen- 
tatiOD du chômage : ces cJTeu sont 
d’autant pins forts que les rélaites 
réels sont plus rigides. Dans k cas 
du R^panme-Uni, ks auteurs esti- 
ment que h moitié te la baisse te la 
productivité moyenne du capital 
(c'est-à-dire te la production par 
uitité te capital employée) est due à 
le >**■*««* du inix des facteurs te 
pioductioii et qu'un tiers te la dimi- 
Dutioo te remploi par unité de capi^ 
tel est dû à révolution du prix des 
matières premières, près te la moi- 
tié étant due à révolutioD des sa- 
laires réels. 

Dans k der ni è re livraison de 
YAmoriean Economie Revlew, 
S. Kawasaki, J. McMillan et 
K.F. Zimmennann ont publié un ai^ 
tîck sur la dynaim'qae du déséquilî- 
bie (6). Il s’agit te savrir oomment 
ks entreprises s'adaptent i nn désé- 
quilibre qu’cQes perçoiveot et ri 
elles se rapprochent de réqutiîbre à 
la suite te cette adaptatiaa. C y a 
deux proc es sus d'adaptation poni- 
bles a priori : ou Inen on^suppose 
que les quantités sont rigides et qoe 
les prix sont flexibles - c’est 
qu'Alfred Marshall voyait les 

(*) Profeueur 1 l'iuiversiié de 
FSris-IL 


choses, — reste alors à savdfr si les 
ptta varient aosri facUemeqt à k 
baisse qu'à k banare ; on Uen, an 
contraire, on suppose qu'à oourt 
terme ks prix sont fixes inais que ks 
quantités sont flexibles — c’est einri 
que Keynea voyait les teose& Natn- 
reUement, n est fort probable qa'en 
réalité ks teux proces w s jooent 
tous ks deux à k fois, Fun dominant 
cependant l’antre. Les tests des au- 
teurs rqiosem sur des données ail» 
mandes rassemUées à Munich et 
portent sur un peu plus te trente 
mill e entr e p ris es peffAym k période 
février 1977-décembre 1978. 

Les résultats des tests effectués 
.sont les suivants ; les entreprises ré- 
pondent 4aimi un riqnte ~-nn 
mois - à un déséquilibre te leora 
stocks ou à des coinmanâes non sa- 
tisfaites, mais ces r^Moses n’expli- 
' quart pas rînt^ralité des mouver 
ments des prix et des quantités, n y 
a d’antres causes à 'ces mouvements, 
en panicuiier révolution des coûts. 
Les entreprises réagissent pins per 
une variation des quantités. Û k 
K^nes, que par des variations te 
prix, à k Marshall ; eUes réagisseiit 
d’autant plus te cette façon que k 
déséquiliks pone j^us sur les com- 
mandes è satisfaire que sur ks 

Le Catt^ridgfi Journal of Eeono^ 
mies a publié dcaix articles sur k 
même thème : révolution inttnect» 
rieUe des cémurrératioos en Angl» 
terre depais k guerre. Ces deux arti- 
cles se proposent d’examirrêr k 
oommunément «oLim 

laquelle k structure inteneetoridk 
des salaires est restée stable depms 
k guerre : ks salaires amient évo- 
lué presque parallriemait «<»«*« tons 
ks secteurs. L'artiek de Roger Tai- 
Ung et F. Wilkinson montre que k 
thèse repose sur une virion à long 
terme et très globak te Féconorme 
brhaniiiqne (7). En fait, hnsqne 
Ton rakonne sur uire déccMtcaction 
assez fine des secteurs îndn«tri«»l« et 
que Fou regarte les choses année 
après année, révolution entre les 
secteurs appaiaSt te façon beaucoup 
plus contrastée. Un petit nombre de 
secteors sealemeiit le oomportent 
commB k tendance moyenne. Fait 
important c’est dans les périodes te 
forte ctoÎBanoe des rémonétatiGas 
que ks écarts entre les secteurs se 
crensent. 

Dans son artiek. Tony Xawsoo 
s’intéresse au même thème te k sta- 
bilité des rémunérations (8) ; U 
montre combien les salaires mmii- 
naux ont tendan ce i s'ajusier reind»' 
ment à rirrfktion, du fait d’une 
quari-indexatioii, mais qu’en outre. 


dans certains' secteais. Os aagnien- 
tent un peu ]tes vite que fiiiflation. 
permettant ««"« une l^ère améli» 
ration du nîveta te vie. On retrouve 
donc des conc ius tOBS proches de 
criles te Fartide précédé 

(1) WilKan Poole, «Fedanl 

serve Opeiaiiag Ftaoednres : A Survey 
and Evslnetion ef tbe bisterfcsl Record 
rince Oetober 1979 ». Jatinul ef ATo- 
Oerir/anrf Boidbàf; Vol XTV, ir4w 
Fait 2, November 1 982. 

• William Poole est prefeoaur 
d’éeonofnk poOtique i Bra«n Uaiver^ 
riQ);' ans £tat»4Jiik 

(2) Phillip f^g*»», «The Cbotee 
amoeg Moaetaiy Aggregates as Ttigets 
and Guides for Moneuiy PoUey », 
même f é Br enoe. 

• Philiip CagSB est prof eu e u r tréco- 
nomie priidqDe à FuniveiBité Cehmibia. 
uxÊtatfrUnis. 

(3) Ralph Bryant, « Fedeal Res e rve 
Cootzul of the Nteacy Stock », même r^ 
fércaoe. 

• Rtl^ C Biyam upartkm à k 
Biooldags Zaninttion, aux Éiais-Unk 

(4) D. Grubb, R. Jackman et 
R. Layard, «Gaines of tbe CàTent 
Stagflation», Rnvkwqf géonomie Sru- 
ritci, .SpurilB/ Issue on üaai^oymem, 
XLDC,i982. 

- '• D. Grubb, A. Jackman et 
R. L^acd tmvaiUeat tous ks tnk au 
Centre d’économie te travail, à h Lon- 
doo Scbool of EeonDBBGs, ea Angk- 
terre. 

(5) Miehari Brene et JlefTfey SiehA 
«fapot aioc to and tbe SloMtowa oT 
U.lL Maanfaeturing ». même réfé- 
tcaoe. 

• Michael Bruno et Jeflr^ Sadia 
taviiOeu aa National Bureau of Bo» 
ndmie ReaeaRh aux ÊUtsAJris. 

(6) Sriidii Kawasaki. John McMü- 

lan IQaïua F. m DÎS» 

qidlibrium Dynamics : aa Empirka] 
&ady», Ameriem Bamontie Revtew. 
Decetnber 198^ 

^ • Saikhi Kawasaki travaille i llas- 
titat ktanatîoaal de g 

BeiiixL 

• Joha fp f n T «i «n t > Fum- 

veaité de rOueA-Onurk, aux Êttts- 
Uaii. 

• Kkam F. Z mini c tn a u m travailk à 
l’naiveahé de Maaafadm. ea 

que fédérale. 

(7) Roger Tarii^ and Fniude Wil- 
kinsou; «Chaaga in ihe Iner-Iadastiy 
Stnetare ef Brnimp h ik Fost-War 
Pmod Camiridgt Jourmt ef EeonO’ 
jnfcx,m 6,1982. 

• Roger Tariing et Frank Wîlkinsan 
apparacnacat â n uii v eiah é de Cam- 
bridge, ea Aagktem. ainri qae Tony 



(8) Tony Lawson, ■ On The stabilhy 
of tbe Imer-Industry Strecmre oT Eai» 
aiags ia tbe UJL : 1954-1978 », même 
référence. 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

18 mois 

de fornration intensive 
au «maniement» des entr^irises 

•En fiance, dans le cedre (fun programme du m^e type 
que ceux des mefleus MJA, 

•of^ de larges possbiBiés tf écha nge s avec tfautras i business 
schoolsi réputées en Europe, sn Asie s en Amérique, 
oavec le concours ^un corps professoral à la 
notoriété imemaoonale, 

•pcM tfie prornoîion cornposée de jeuries cadras 
. a de jeunes dipiôroés de Tenseigriemern supérieur, de.iM 
tSscipénes et origines professionneàes, rigourausemani 
sékciîonnës sur leurs quahés per so nneBe s et leur potentiel. 

Date fanite de dépôt des candfdatures 

en vue de la rentrée de septeiTibre 1963: hixfi IA mars 

Réunions i fin famia tiai wee tfwciens i.sa à: 

RMOS - mardi 18 janvier - 18 h 30 ■ Maison de TAmérique latine 
217, boulevard St-Germain 17*1 - Métro Bac 
J0W-HlkXgAS-MrnerfZ5)8rTVT9r-1Dh-G8mpuslSA 

BORDEAUX ■ mardi iS^.-IBhSO-Frantet'r.GeorgesBonnBC 
- lyON • manj] 25 janv. - TB h X • Sofiiel ■ 20. quai GaHleicn 
MARSUE'-'mardî 1* fëvr. ■ 18 h X - Frantei - r.'Neuve Sl-Manin 
STMS80URG-mardi6févr.-18hX-Hoiid8yinri-20,pl.deBordeaux 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFfVVIRES 

76350 jbUY EN-JOSAS>T& O) 956B0.00 POSTE 476. 

CENTRE 0-ENSEIGNEMENT$UPEfaEUR DES AFFAIRES (HE(MSA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 




Les données essentielles 
sur la vié économique, 
démographique et 
sociale de la France 




TABLEAUX 

DE L’£ÇONOMIE FRANÇAISE 1982 

un ouvrage facile d’accès, aux utilisa- 
tions multiples, à un prix modique, cons- 
titue le véritable 

GUIDE DES CHIFFRES 
DU TEMPS PRÉSENT 

TEF 82 - volutnè broché -16x24cm- 
172 pages -25 F. 

En vente dâris les Observatoires économiques 
régionaux de l’fNSEE et chez les libraires sp^ist- 
liaés. 


Bon de commande 

à retourner -à l'Observatoire Éobnorrdque de. Paris, Tour 
Gamra A.195, rue'de Bercy, 75582 PARIS Cedex 12 ou à 
rObeervatofra économique de votre région. 

Nom ou rakon spciaie : . . . 

Adresse 

Ci-joint en règlement la somme'de F 
□ mandat □ chèque postal '□ chèque bancaire 
à l'ordre de riNSEE . ■ 





.- •> 















Page 22 - LE MONDE - Mardi 18 janvier 1983 ••• 




K Ute«* Ute«T.T.L 

1 OFFRES D'EMPLOI 77.00 91,32 

1 DENIANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

1 HltMOSILlER 52.00 61.67 

1 AUTOMMILES 52.00 61.67 

1 AGENDA 52.00 61,67 

l" PROP. COMM. C/VPTTAUX ISl.80 180,03 

Annonces cuiiseEf] 

ANRONCESENCADR^ - ■ , ' 

’onœiTEWpiâ'.^ . ^ 
PEMANOESO'nPLa . ..... . ^ .^7 

omoeiuER. SSS '-SS ■' 

AGENDA • 33.60- -15.® - 

- 

mÊtmaoÊ^m^m\n fwam^ 


Fonctions Nationales et Internationales 


IIXTETELEC 


MATRA 6 




INTERELEC. filiale du Groupe MATRA. C.A. S2 : 240 MF 
(70 à l'exportation). 

Notre affectif eat de 460 penotmes dont 70 cadres et 
ingénieurs, répartis en 2 établissements en banlieue Nord de 
Paris. Nous sommes spécialisés en systèmes automatiques ferroviaires, régulation de trafic d'autobus, rnanutention automati- 
que, système anti-intrusion, etc., et recherchons un 

Jeune directeur de personnel 

- pour former, animer nos structures. 

- mettre en place des systèmes d'information horizontaux et verticaux efficients. 

• développer les motivations du personnel, dans le cadre d'une politique de délégation de responsabilité pratiquée par notre 
Direction Générale dont vous dépendrez directement, 

- votre fonction comporte aussi des tâches plus classiques : Recrutement, Formation, Relations sociales. Gestion administra- ^ 

tive, etc., pour lesquelles vous serez assisté d'une équipe de 7 personnes, x 

vous êtes de formation supérieure et autant homme de communication que d'idées et de gestion rigoureuse. Q 

• vous êtes prêt à vous investir pleinement dans une société à taille humaine en plein développement. ^ 

Si vous vous reconnaissez dans ce profil, envoyez le dossier d'usage (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actue)sous rëfé- ^ 
rence ICP 5 'LM à notre Conseil qui garantit toute discrétion. 

RoymOrKlPoulaînCollSullantS 74,nMdeUFédér«tk>n-75015PARIS 



Directeur des services conçjtables 

C'est une intéiessante direction que nous vous proposons de prendre dans oeta Soô^é, au CJL de trois nnUiarda de icancs, 
oéée il ; a plus de soixante ans et qui a pour activité pnndpale la disbabution de produits éaergétiquas. 

Tous les Bouveaients Gnauders engendrés pst son activité qui s'escerœ prin p i p al rnum t au travers dSrne cm qua nt aiae 
d'agences dispersées sur le terrîtoize national relèveront au plan comptable de votre responsabilité. L'organisation an place , bas ée sur un 
système déeentialiaé, a prouvé son efficacité, elle sera encore améliorée par l'année prochaine d'un réseau de mintoidinuenxs 
(tCni 6 HB)reUé à l'ordinateur oentraL Mais il est capital de veilkr â ce que, constamment et à tons las niveaux, ks principes soient 

et iea procédures re^ectées. Des états «ahl**, parvenant en ten^ dcmné aux exploitants comme â la dâectioa generale, sont 
une dé de la bonne marcbe de oette entreprise en progression constante malgré, la conjonctuze. 

Ce râle, vous serez en mesure de l'exercer parce que, le niveau expertise atteint, vous avez assumé la responsabilxté de le 
comptabilité, durant plusieurs armées, de sociétés au C JL de plus de dnq cents süUioas de francs. 

Venir les qui relèveront de votre autorité et animer la ueufaii i e qui, dans les agences, dépoi' 

dront de vous fanctiormeUsment ne vous pose auom problème. Votre oomptonce m matière de te di ni q u is comptables et fisnrf ^ et 
quelques sur les opérations de diange vous feront reconn^txe immédiate ment par tous ceux qui. dans la m a ison , anromt 

vu, avec regret, partir m retraite votre prédécesseur. 

Ce der"^ aux de CLEAS venus nnteciogm pour assurer ce remitemem et auxquels vous écrirez sous 

référence 202 U. combien vous ne pourriez manquer d'apprécier l’importance de ce poste et sa place déterminante du fait de son 
implantation â Strasbourg, la direction génsale étant â Faris. Egalement combien les vâtres se plairont en Alsaa. 

CLEAS 

6, place de la République Donunicaine • 75017 PARIS. Tél : 267.35.1 1 


fcBpovtante isodétfi finwgaiM lemdcr 1 
dès jeox po«r Jçaiâèti ' 


250.000 F 



et creataon ___ 

rionveanx pÉàûtâSs .fW' 

RaithchE an Prâidênt Kreoeor GEnér^ pô ÿ . e» 
écreite liaison avec Iq marketing et les ntiDes. TiajÿejegMf»- 
QDeirrent les q>écfBcations des noiivcaatx prbmdts. uectufr tCS 
études de faisabüité - rfaHser.les prototMMS ca ration avçc.te. 
sous-traitants ledmiques on artàtiqnes---sidtTe .réuolttfloa 'fMS 
ôomèaaxpcoÂ^jaBqa'&lafabricMiw». 

■EspérîepcedansiinefaDCtioa l fc BLfc i ich s etP^erioppaea^d 

de 3 A.5 ans. dans les produits plaaiq«cs.{coR(Btipiiae(nent r - 
petits bien» iTêqinpaiaent. etc.) ^ipréeiée. . 

Forniatkm mchnlqoe snpérienre demandée. . 

Bonne ooqnaissanoe de Tangietis pour cette 'fonction dÿmamlqiae 
Mcèsàt&nt dÊs m(dm 

naiionanx et intemationaiBtW ' 

Ce poste peut ê tre iiriig 'é mB i meni basé en 




Eodrê avec CV. déùiUlé, photo, prétentions et t^fpfaoae pvfoé 
sous. référénoe 20006 â : 

IWHlconseü 

Damète Chapnis . 

13 . rue Madelefoe Mlcfaelfo - 92 S 22 Nein 0 p.:; 




Etre directeur des relations humaines 
d’une usine pilote de 4 500 personnes... sooooof* 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A TECHNOLOGIE DE POINTE, de grande notoriété. Effectir : 1 2 500 personnm dontn 600 cadres. 
Nous recherchons pour notre unité pilote - grande benNeue parisienne — 4 500 personnes dont plus ds 50 % d'îngénisurs et tediiMeiens. 
notre Directeur des Relations Humaines. 

En relation avec le Directeur de rEtablissement et le Directeur des Relations du Travail du Groupe, vous participerez é réisborabon et mettrez en 
oeuvre une politique sociale avancée en assurant principalement : 

- l'assistance et le conseil auprès de la hiérarchie darts un souci de motivations et de déwloppemeni des hommes, 

■ les relations avec le personnel et les partenaires sociaux. 

• la coordination, avec votre équipe 125 personnes dont 2 cadres), de tous les aspects de la fonction Igestion prévisionnell>> et recrutement, ror* 
mation, administration, rémunération, elc.1. 2 

Certe Fonction vous permettra de valoriser votre maturité personnelle Ivous avez au moins 35 ans), votre expenenca de la fon ction , acquise 3 
milieu industriel. Vous pourrez y développer voue sens dos relations, votre rigueur imellectueile. votre capacité é vous sfTirmer comme un parte- B 
naire Oe reflexion et de négocietion. . . ^ 

Ce poste peut, pour un homrrw d'envergure, être un véritable tremplin pour une évolution dans le Groupe IDeecUon opérationrtelle, par exemple), v 
Merci d'adresser voue doesiec complet (lenre manuscrite. C.V.. photo et salaire aetuell s/téf. 4/0USn:M é notre Coneeil. Discrétion assurée. 
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Raymond Poulain Gmsultants 74. ru« d* u FMération - 75015 paris 


DIREGIÎEÜR EN AH^ÜE 


Recherche. p)our diriger une filiale en Afticjue 

qPt CADRE dfe haut 

Agé rfenvûon 40 ans.<est im Ing^cùr 1 ^ 

^ant d^ une soTick exp^ie^ prôfe^ . 

Il assurera la Direiaiori de - 

en rendant compte à la.Dîreclîcjn Générale à Pa^ - . 

'■ 'cest'imbl^ga^^ 

-- (plarnfîcaËon moyen ter^V 

üh ge^c^atre 
tm homme de contact : 

(adirûribtiaËfétcomnntënialaûptüSt^^ ' 

AdrKSGF.Çy.v lettre rnsm^^ .. 

- stpçâeationsii^^3;050M.; RE^E-PRES$E, 

8^ trie, nw Réaurri^ 

■ . DiscfétionBssurée;.. : . j . 




directeur 
delà 

corrvnuriication 

l'ous dépende/ direi tement du PDG. En concertation 
Ji f«. l'éQuipe dirigeante, vous RENFORCEZ L 'IMAGE 
Ok LA BANQUE j Vinterieur. lomme à t’estérieur, 
en coordonnant l'ensemtle des COMMUNICATIONS 
ECRITES ET ORALES. En particulier, vous rêaUseï 
des inurnüu\ et périodiques en direction des clients. 
Comme du personnel - V^ous ussurez, d'autre part, les 
relations publiques avec Tenvironnemeni de la banque, 

notamment a\-ec les AUTORITES DE TUTELLE. 
Pour ce taire, vous êtes diplôme d'études supérieures 
et vous connaisses déjà le milieu bancaire. Technicien 
el PRATICIEN DE LA COMMUNICATION, d'esprit 
ouvert et doté d'une grande force de persuasion, 
vous sauret üssirniler les données économiques, poli- 
tiques et sociales au plan national et international. 
Vos talents d'expression écrite et orale sont confir- 
més. Si vous souhaite/ plus d'information sur certe 
importante fonction, adresse/ votre candidature 
manuscrite avec CV + photo et prétentions sous 
référence 57392 à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75Û-iO Paris Cedex 01 qui transmettra 


LF.G.E.S. 

INSTITUT OE FORMATION A LA GESTION DES 
ENTREPRiæS D'ECONOMIE SOCIALE 
(Orgutime cwtiMfoal C&T.) 

Reefassefast 

DIRECTEUR 

KESPONSABlf DE lA FORMATION 

DÉfiymON DE POSTE 

MISSION : dé&BÎr et mettre en Barre une 
pothiqoe de romatiao adaptée anz peRonoels 
deie atx e pris esd’EcooomieSocialfc 
ic TACHESs défiaitioBde»bcewni;çoec e ptkn 
des projets ; orgeasetioa et anivi des stages. 

PROFIL DU C 4 M)ll 2 Mr 

FORMA’TION : fonnetioe untvenft^rB de 
type H.EXL ESSEC oc SUP de CO, ayant n«- 
cessairemest ooe apérince de formeticm en en- 
treprise, igéde 25 sa minimHm 
-fo QUAiJTËS : pédagogue ; rigo ur e u x ; oeg^ 
nisé et efEcsee; SCSI très dévdoppé des eootacts 
bnmaios et des rektious avec toutes les catégo- 
ries de tnvaiUeon ; esprit militsaL 

Aérrster lettre mamsaiie avec auriadum vttae et 
photo (eotalorifbeitcezLJi.F.) d: 

Ckeffo Sertiee CMUM • liOONOMESOaXLE • CGLT. 

263 , rue de Paris • 93 n 6 M 0 ^aSE 01 L Cédex. 


PROMOTION IMMOBILIERE 220^00+ 


Notre cliente est l'une des sociétés les plus eeffotnuntes du- 
secteur de i> promotion Immobilière ( con s t i utU an^ J Wi s o n s 
indtvidueMes et CoflectiF/.'Cfteque opéfackm-o en sti tu e tm vdrU- 
cable centré de orofft autonome.: au setn-A'caoe structure de 
direction, -régionailséfc Nous-' rechecebon» te. gesooosabte d'un 
tef centré de profit : ingôrtieur.tie fdirnetfDrir tosposanr ifune^ 
Formation domplémsntaire de.cype MBA ou..6auiwa)ent ou bien 
issu d’une srende écote de commerce. Ctesc zui'iianBne parti- - 
culiérement dveantique et entreprenant. -Aucooome, dirigeant 


du programme-'ide i'ënide marketing. permeccant de défirtirie - 
produit à ta directioirde-râqutpeide ventes. Jugé sur sa per.^ 
fonmance, dansJe cadre d'OpiectiFs. précis;' .un candi dat â Fort 
pocenciat.est.assMré d’an déveioppêntent' imsonner rapldé au 
. . jg mesore,de son succès: i ' 


sein -de l'eotrepnse. â 

Merci d'adresser votre' c:v.. sous réf. 7S5Sqyt é' LCJC, 
cTHautevtife 751710 Paris qui transmettra. . 


T A International ClassKIed édvertlsInB 
AiV/aX*. NEW YCnK PARIS 


3 - rue' 


Nous priona tes lecteurs répondant eux 
s ^NONCES DOMICILIÉES a de vouloir Ken 
indiquer lisiWefnent sur l'envefofÿie le numéro 
de l'annonce les intéressent et de vérîfler 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde 
Fufaficfté s ou d'une agence. 


sodiÉTiÉ^w^ 

ET DE4iÉAUSATlbN&mDl^^ - 

(CDtrqHiSe géfiéole «t Û^éaiCEiB) tnimifevm rîmÿortari»»» 

TttqportetiOBieeheitfëî ^'-' - 

LCpiRÉCTÉlM 

de SCO bnrctin en Algérie: H sera «te nattenaKlé ftsagitee, «qnàeStie {MÎifûtBBteik- 
rAigér» et rérâten. à Alger. Dépendant du Dîtseteur Gteénd de la Soetéié et en . 
rdation étimtêsvec ies'difïî6reates'<Sn^^ poof 'ndfdOBdépnspéeltf 

maicbé ajgéiiep, ^.s'Monaer.i^d^remat «tes xrooSdures sdarioiâiaxhe^ 6c 
suivre la réalisation des contrats; de rtre r son l»4get et «raxûiiaerraiicenbe'^ 
«TAlger. Ce poste sfadiesscà on dbUSme «FEtudcsisiinérieiidcis âb 6 de 3S âiM jb. ' 
axns. ayant uns ejmérienoe.'des aita^'interiHAiaBM gpb dercootee^ jq- 

sens comnerctai et oésiiant asstuer aoe faaeOm eM ^ S ète , eotoatidîë et vini^.'' 
■ .•'L'âwbepari6sêiÂ'trid;qii^^ 

iderâ iTadresser can£diiitw jiàt&t- manisqHtè,- C,Y.',Jpiûd(Ç' ôrHaSiSlkiï~lf\ 

... .J. 

léSyHiedn'renjte.'TSOfO.PAltB^.ttMifnift^^ 




..ny 
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àrpr;":'”-: 

k il S-î J» I "T 


3ut niveau 


IMPORTANT REGROUPEMENT 
D'ASSOCIATIONS A CARAiCTERE SOCIAL 
ET A BUTiNON LUCRATIFEN MOSELLE 
‘ cecherahe s^ 


= ; I K I .■^1 1 :7iY I 


La misto essentielle du poste'dontiste à gérer 
le personnel de 6 assodstions (30 Bablisae- 
ment^ 1500 perBoruieeÿ. . 

La prise en «hàrge 'de là collecte dés Infàrma- 
tions utiles aux. associations est une pwt 
Importante de sorv activité. 

ProgressLvèment ce. Directeur aura fa charge 
(fanimer . Je secrétariat général de l’union 
départemerftale St cfune association tutélaire. 
Nous recherchons un homme jeune, 35 ans 
environ, de formation s|s)érieuiie.(Maiîtrise,de 
droit, gestion) et/ou ayant une solide expé- 
rience prolesdonrtelle dans un semeur d'activité 
anaiogueL ■ . 

Sa fadlfté dans'le langage écrit et parlé, son ■ 
dynamisme- son goût pour les questions rfbrdre 
social sont des atouts importants pour ce posta 
Saldre de départ entre 10.00Qeri1.500 F brut 
en fonction de l'expérience. 

Poste basé à METZ Diqxmibilité immédiate de 

préférence. - 

Envoyer C. V. + lettre manuscrite + photo s/ réf. 
TMC/ 136/ M à notre cbriésff à qui nous avons 
confié ce iBcnitéménL ‘ 

TBEMULTI .CONSEIL ^ 

17eri1Slexinje57000 METZ. 


BANQUEPUVÉE 

- cberebepwaoo 

Agence de TOULON 

Dm£CT£UR 

^OfOIQigj^ 3S gflS 2 * * * * ' * • 

bofmeforinatioagéaérate; . . 

syatt sdide e^âeàce de resçkntatîoa baaeure ; 
coin mcrda tetaeotdiBiinâquc-L. ' 
dassifieatioast salaire foocttoa de rezpérieooe. 

. Adt. C.V. photoêt prtreotions à O.CB J. 

66, ruedelaChaoBé»<rAatBi - 7S009 PARIS 
qoi tiaoBnecm soos réf . 7 020 M. 


^^LOœpcrsofine^CAaOmifliûnsdc^^^ 

sibjëe baréeue Sud Paris; w 

irnplsntée en Europe etaux Etats-Urii^ ■ 

spédaKsée dans la connexion' pour industries I 
électroniques poursuit son expansion et I 
rech erch e son I 

Directeur > 
comme r cial 

pour le département 
conneeCque 

Agé derMTon 35an% i a une formation supé- 
rieure. H devra prendre en charge rensembte des , 

aetMtés rnarketrris/comrneTcial et sera respen- J 
sabte de la réafisatron des of^ectife pour les I 
- éqripes françaises et éPangèn a . I 

L'Angiais est impératif et r Alemand souhaité. I 
Adresser CV. et prétentioris sous référence 6963 §■ 
à Méda-9ystem mj 

k 104, rue Réaumur 7500S teris, Æ/ 
5^^ qui tran sm e Ufd 




Dans le cadre de sa Ratrueumtîoa 
S£ALTRANSFOBTS COLLECTIFS LA KOCRELLE 

redierche ton : 


DRECTEUR ADMIM8TRA1F 
ETHNANCIER 


MISSKM : Tons trénox admitBstratifs. 

• Coopialiflhé Générale, «wript^ d'expldtatloa, 
tMlaiH. 

• Mise en place comptabilité analytique. 

• Défmitkxi procédures inforinatîqnea. 

• Préparatioa des flémenM de eesdoo, taUeana de 
boié 

o AHtwîwWi-atîwfl comptable du pericaineL 

.«édhcmr /efM meMuserfre ^ pAore, C K d ASFO 17 
8, me Adnyraolt - 17025 LA ROCHELLE CEDEX. 


directeur de la distribution 

PHARMACIE 


270000F + 
SUDOUEST 


NOUS SOMMES LUN DES PREMIERS GROUPES PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS. Nihjs cher- 
chons. pour CONCEVOIR. ORGANISER et GÉRER notre tKiuveau centre de distribution du Sud- 
Ouest. un Directeur. Ce centre llütxiu m-. lÙO personnes. 2 milliards de F de CAi est le pi.'iint clé de 
notre organisation future. 11 doit répondre à des économies de structure comme ù un Ton développe- 
ment de nos ventes à Texpon (Afrique. Moyen-Orient). 

Sous rautorité de notre Directeur Général France Sud. il panicipe à b définition et à lu mise en œuvre 
de ce fmc^ei : organisution du centre, informuiisation des commandes et des sitxrks. auiomutisuiion des 
chaînes d'emballage, mise en place des hommes et des services... 

Ensuite, il gère et anime ce centre, en ayant pour objectif de distribuer nos produits au moindre coût. 
Ce poste convint à un cadre de .15 uns minimum. HEC. SUP de CO ou à un ingénieur ECP ou AM. 
ayant déjà acquis une bonne expérience de lu logistique de la distribution duns l'industrie phurmuceuti- 
que ou dans la grande consommaiiim. 

Pratique de l'anglais indispensable. 

Nous vous mnercions d'adresser \x>tre d«)ssier de cunJiJjiure à Jeanne FAIVRE d'ARCIER. sous b 
référence 2H5 LM. 


Jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 




Directeur Financier et Administratif 

Près de Rennes 

HOUX <Ca 62 ; 60 MF>. iVûfre ione progris»ton depurs plusieurs jnnccs »ur (i* m.in. hi.'- 
de b cuisine dmène noire P.-D G. à rochvrdier un DifL-cleur Fin.incivr vt AdmimMrjiil 
$.1 mission esscnlioMe si-ra dr lui fournir c-n pirimjnencL* les élûmenit. neiessuirn» au piloiiigi' üi> 
l'enirepriso. Il animerù une- équipe de 5 personnes. contrôlerA l'ensemble des Cûnipl jhililc^ .un.i 
quei'administrjtion générale de Iû société. Il assurera pc-isonnelk-menl la gONiion du la iré>ori-in'. 
toucha un rôle moteur dans la mise i-n place d'une iniormaiisaiion el d'un conirdiU- budget.iin- 
pvtlotmants. 

Ceposicdeconliar^ceintêrt.sseun piofessionnel de la gestion d'cntri priso diplôme du I Ert%en;ni'meni 
Supérieur souhaitani csurcer une lonciien globale au sem d'une PMI dvn.imique -\Ke de 3r< ans 
nunimum, ses compéienues «.ouvriront l'ensemble de la lonciton (inanuere ei admiinsiraiive. 
Si ces perspectives vous irviéresscni. merci d écrire sous rérétence 8102 M à Franirois CORnEVIn 
qui tratte conridenliellement cene recherche. 




EQUIPES ET ENTREPRISES 

33. rue Vivienne 7S002 PARIS 






.JL ‘ : 

’IRI V'. 

's-'i' . 



DIRECTEUR GENERAL PARIS 

400.000 + 

&0I^ halà uilu îe néri c Éw de ii ireii e tiu Mie i Ip peinai de aan donMirw offre pow de 

frepor w a h a rf «gahipowf b dltni owwftwinc de^ ^ÉÜien Ijtance. 

Aeùié <r«n pnxKHl cmM, veu» pnnctabcn dMtgt r^riMRitile d» ti aretian de le eodété 
rmkfllitlS, atntere owe irê prinqpBtM cilaMa conoéb fifian^ 

VoM éaeè.dÿuMfoiBL^ieA «MK dee teleiin de AégociBisura : cfanirnnBur. «rtrepreneur et 
iléjeiriritiMiià tfrêT"^ ennil de te rigun- et du déni. Voue svsz dût mreé dae naeponeabBtée 
de d’me.afiMté, de p iéféieii t e dme le domem d» le eSeeribution des biene de 

emana«reaif, gnn! oe de récitittL 

VofrsfcmadoiieatdepidMraace ICC. ESSE^ CENTRALE ou équvelenL Voue periu rengWe 
trie u i Mieu wt 


■ MrepavCV. plnttettet prteitionei N* 7646. « L£ MOtilDE t. 
S. nie des t^ena senriM ANNONCES CLASSÉES 
75427 MHS CBIEX 08. 


DIRECTEUR TRANSPORT 

2201250.000 P 

PoirleONHaiTraniportfadoBildlinGrouoeMTraragoRd'anverguniniErnatiO’ 
iM oés peiormatt sir les oénawK-cliatsb. - 
■ a ee a cbé il»Olr«caQnCénénH, Il assure: 

• ranlmiOOPCoaBnercttWtt mina tactfon de ctèwNoppcmatit dans sa regson trayon 

200to(iaii(DurdcP«NL 

» caosstlQOgaBsncesi ewuuua iicHOpsre on wesdonticsacqvMésprtncip a iasiPnti» 
m essag erie express. N» yotxaga. r a Ht ton ia tt . 

HsiraposeparsaerédHillM«aGMciueacqiilMdaMiinesocl6téauxactt«ttissbnRalras, 
say5B3^ co ii u n« cU le.sa5qBalttês de gestionnaire. 

■SaNÉIH voecanduatures seront traltéet confldentMlcmcrtt sous rtc. TSSO 
BWTVsl < pvfniicoiie BARS 

LTMCORSUTAirn 

IBBSi 63. avenue de vaneR 7501 7 parts 


r Lo 90 upq higécriacte MusWb SEQUIPAG 

recherche poursa filiafe de constnictlon de matériel de mamitenlion 
continue et de machines de transfonnation des grains : 

UN DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

ayant fa réspbnsaOiiité de ta fabrication et des études (études d'installation, 
d'exécution, conception et mise au point de nouveaux équipements), 
il participera à la mise en place d'un système CAO au sein du grmipe. 

Ce poste conviendrait à ùn Ingénieur de huma lion Centrale, A-M. ou equiva- 
lant, de 35 ans ail moins, ayant une solide expérience industrielle dans 

le domaine de ^ él ectromécanique. 

Lieu de travail ^ ' Nomiandie. 


emploi/ internotionouK emploi/ inlerAolionouK 

(et dépanemtnl5 d'Ouire Mer) - (fi dep*/Je/Eert> à Outre .Mer) ■; ' • 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS INDUSTRIELS 

CA. 600 tnglkgtt de Fnnei ■ effectif dOO penoones - rechmbe 





INDUSTRIE OiiniOUE 
EN EGYPTE 


Notre mille r^yptieime, unphntée A 30 km du Caire, est en pimne évolution. 

« Le titnlaite de ce pute est rattaché au Directeur Général ; U est responsable de 
reosernble de la iMoductioa d 'use pumne diversinée de produits duniques 
et panebimiquea, et a autorité sur une quaiantaioe de personnes. 

«Le profil recherché est le suirant ; 

- nunimum 32 ana, 

- ingénieur "*»i"«*t** ou eapériesce équivaleste, 

• aptitude ptpuvéc A organiser des fabrications et aaijeer le personnel, 

' bonne pntique de l 'anriais, 

• forte petsoanalité capule dlnitiativei et d’un sens développé des 
responsabilités. 

AdresMT candidature accompagnée d'un c.v sous référeDce 1 606 a : 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS INDUCTRIELS 
Section des ReUttons Humaines 
28, boulevard Oamélùiat 
92233 GcnnevlUieca. 


GABON 



OARRAS £T JOUANIN 
TRAVAUX PUBUCS ET BATIMENT 
Recherche: 

Povlcrtègc 

Un cadre administratif chargé de.- 

- La gestion du pecwooel expatrié: 

— La niM au poini et le suivi des conirau exports 
(i^ecu juridiques, fiscaux, assarmooes. etc...) . 

Ce iHBte eenvieadriit 1 ua jeune diptémé H.E.C.. SüP. de 
C.O. ayant déjà une première expérience dans la 


POUR OUEST-APtUOUE 


90CIÉTË FRANÇAISE 
SECTEUR PARA PETROUER 


2 CADRES 


£ unUnLO qui aarom an 
■ffeetMion Mit en fumitt* . 
•elT 2/2 mol* pour gArer — 
dévieppar mgwte». 

Eupérlu ne a m in imum enigée, 

S ans d'affacwiion en Aliiqu* ; 
9 eotwt&iaamnoe iravaua off- 
shore ; 

• peetlon «dminivtrBtJve : 

• releiione Bllanu et bOimIv 
tretwne. 


PROFESSEURS DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE ET TECHNOLOGIQUE 

LE MINISTERE DE L*ÊDUCAT10N NATIONALE 
DE LA RÊPUBUQUE GABONAISE 
recbcicbe pour la rentrée 1 983-1 984 

P wf cmeur a f ens e iff eamnt frrhnii|ue et tKknelogigBe 
til uhlr es d’on des ifiplônMS suiranls : 

Ingénieurs. B. P. * expérience, B.T.S.. D.U.T., 
CA.E.C.£.T„ CA.P.E.T.. expérience professionneUe ou 
pédagogique de 3 ans minimum dans les spécialités ; 

- Couinictioas inétalUqucs. 

- Mécaniqueauiomobilcs. 

- Mécanique eniieiien. 

- Electromécanique. 

- ConstnetioD mécanique (dessin industriel) 

- Dessin du bsümeDi. 

- Frad, climatisaiiou. 

- Eleeirooique. 

- Plomberie, insiallatioRs sanitaires (BP + expérience) . 

- Secréiarial (BTS minioum). 

Pour enseignement dus lycées et collèges, capitale et 
provinces. 

AreMagca pow tout penoond : 

Logement assuré, soit bdid tout confort, soit apportemeni 
meublé, suivant possibilités, svamages familiaux, voj'ages 
vacances tons les ans. 

Salaire bcbsmI brut poar an rieu n c té iTexereke de S ans 
apria diplôme (tore pays) le pire élevé, tet des services 

offieùsdnvpvi: 

• RP. liidkel95BZ.872F. 

• RTEoaDUT lodke 325 s 4.285 F. 

• CAE.CE.T. iDdkc 350 b 4.S35 F. 

• CAPTT Indice 665 s 7.685 F. 

Adresser candidatores avant te IS mars 1983 au Service 
Cniiurel. Ambassade du Gabon, 26 bis, avenue RaphaèL 
75016 Paris 

(comprenant lettre manuscrite, 2 photos, copie certifiée 
conforme des diurnes, C.V„ copie certifiée conforme, 
étals de service ofnckls ou certificats d'exercice, extrait de 
casier judiciaire, fiebe familiale d'état civil, fiche 
indivtdnelle pour célibataire, certificat roédied. copie 
certifiée (reeie-verso) de la carte d'identité, copie du 
dij^me de baccalauréat cenifiée coofonne I . 

Tou les dosaers sont i fournir en double exemplaire. 

N.B. — Tout dossier non strictement conforme è l'aancncc 
ou incomplet sera retourné à l’expéditeur. 
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emploi/ iflicrnolionoux 

Ul departements à Outre Mcri 


ujnbputKioK rà 



emploi/ inlernoUonouM 

(et departements d'Outre Mer) 


emploi/ intc#n<sliofioux 

(et depanemec-îs dOafre 


Pour de grands chantiers a l'exportahon 


bâtiment à i'etrsnoer. eour y assurer aose.oouoie nusav» opat m oiu m i s w» 
nous «uhaitons iniégrer à nos équipes dga constituées pour ces ptoi^ des hommes 3eon^ paraon- 
nés par la vie de côtier à l'export, conscients de tout œ que cette expenence ^portera d enn- 
cbisûnt- 

Ingénieirs Méthodes 

Ce Mnt des ingénieurs généralistes : Centrale. AM, Mine s , ... Ds ont de i^erence une fonutira 
coraolémentaire BTE ou de Méthodes Industrielles leur permettant de rearâlir au mi eu x leur rôle de 
con«ption et de en application des méthodes sur chantier. (Ref. 746 Bâ). 

yigénieurs Formateurs 

Eux aussi ingénieurs généralistes, ils possèdent une prexmère expérience chantier s BTP. <Rét 747 M). 

féchrëdens Méthodes 

BTS '■ BTE. ils seront chargés de l'analyse et de la préparation du travail (Réf. 748 M). 

Condiideurs de Itavoux 

ou Chefs de Chaotxars, iis assureront la coordination des travaux (gros'-cBuvre) et la formation du 
personnel étranger (Réf 749 M). 

Tous ces postes exigent • outre des compémnees teçh^ues évictotes • de 

bon de s^Dlesse et de pédagogie, lis intéressent de jeunes piofessxmnels 127-30 ans enwro n) eréts 
à s'expatrier pour des musioas de 1 à 3 ans, avec tous tes avantages que ceb suppose. Une mtegra- 

îioa d&nitive dans rentrqaâse sera possible en fonction des résiütats obtenus. 

Des informations coroplémeaiaires sur ces postes seront données, au cours d un entretien aux can^ 
dats qui auront au préalable adressé leur do^ (indiquant leur rémunération actuelle et leur ddai de 
disoembilité) sous reférenœ du poste duisi à 

Rnr 9 bis, route de Champagne - 69130 ECULLY. 


ALGOE 9 bis, route de Champagne - 69130 ECULLU 

Lq Commission 
My des Communautés 
"" Européennes 


.Membre de syatee. 


ife? 

Sii-. 

-, 

- . 


organise un concours général sur titres et épreuves 
pour la constitution dune résenre 

d'interprètes et dlnterprètes 
acyoints de conférence 

connaissant le grec (masculins ou féminins) 
Qualifications : □ posséder un diplôme universitaire: □ être de langue principale 
allemande, anglaise, danoise, française, italienne ou néerlandaise (un concours 
pour les candidats de langue principale grecque est publié sous la référence 
LA 366(369} : □ posséder la connaissance de la langue grecque et 
d'au moins une des six langues suivantes : allemand, ar^lais, franças. danois, 
italien, néerlandais, autre que la langue principaie- 

Interprètes interprètes adjoints 


interprètes 

□ être né après le 31.12.1942 : 

□ posséder une expérience de 
18 rnois minimum comme 

INTERPRÈTE DE CONFÉRENCE. 


□ être né après le 31.12.1950: 

□ posséder une formation ou une cer- 
taine expérience d'INTERPRËTE 
DE CONFÉRENCE. 


Lieu d'affectation : Bnjxelles. 

Le formulaire de candidature obligatoire peut être obtenu en rappelant 
la référence COMÆa/ 367-370 auprès de 
soit : Bureau de Presse et d'information de la Commission des Cornmunautés 
Européennes, 61. rue des Belles-Feuilles, 75782 PARIS, CEDEX 16. TËL : 501.58.85. 
soit : Commission des Communautés Européennes. Division Recnitemenl 
200 rue de la Loi. 1049 Bruxelles. Date de clôture des inscriptions : 18.2.1983. 


fèmplois internationaux emplois internationaux 


Cette classijlcation permet sociétés nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs appels 
d'ojfres eT emplois. 



GABON recrute 

PROFESSEURS ET INSTTrUTEURS 


LE MINISTÈRE IS L'ÉDUCATION NAH0NAl£ 
DE LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 
reeberehe pour b icatxée 198^1984 

PROFESSEURS : 

PJE.G.C, licenciés, sasltrises «t certifiés pour easdgne- 
meat 2f degré géaéral et tcdmiqiie en mathématiqms. 
iriigr^iieMdiifliie, sdesoes oetnnAes, ensdgneiaent ma- 
nuel et lecfando^Be, fiançais, eq»gno) âns lycées et 
caintiijk! et pro vin c e s. Aoeene candidature reçue 
en phOostqdue, bisUMie et géographie. 


INSTITUTEURS: 


Tbabircs dn CA.P. primûre potor cBSCi^eaK« 1* degré, 
capitale et protinecs. 

Avanoges pour tout penoond : 

Logement assuré, soit bstd tout oonfon, sdt appartemem 
meublé, suivant possitulités, avantages famili.-{mt. voyage 
vacances tous les ans. 

Sal^ nuniinfl brat ponr ancteaDctf dVierdce de 5 ara 
après dpldue (ms pays) le plus fieté. état des serrioef et 
tirfa is i ran*é l 

• Institmeun indice 325 ■■ 4JZ85 F 

• P.E.G.C indice 350 - 4.535 F 

• Liceiidés indice 325 ■ 4285 F 

• Maîtrises indice SIS = 6.185 F 

• Certifiés indice 665 » 7.685 F 

Adresser candidatBres avant b 15 mais 1983 an Service 
Cnttnrel, Ambassade du Gabon, 26 bis, avenue BaphaBt, 
75016 Pa^ (comprenant kitre mannscritè, 2 photos, 
CV. eopie.Gertifiée canfonne états de serrice oBicids on 
certificats tTexerdee, copie certifiée oonfonne des 
pûmes,' egonh de casier judiciaire, fiche CudUale- d'état 
dvfl, fiche indivklaelle pour tes cGibataires, certificat afr' ' 
dieal, copie certifiée (recttHreiso) de b carte dldeadté, 
Gtgrie du dipWme du baccalauréat certifié canf(Q^De}^ . . 

Tons les dosHeis sont â fouinir en double eumptairb 

N.B. - Tbut dossier non soietmaa eoi^orme à rn*- 
aoaee ou incomplet sera retourné à rexpiditeur. 


J 

[ *1*] ÉM 


1 é1 i ^ i * 




Une imnortanie soctttè tte négoce ^ 

mission de prospecter, d è iMwrer des 
ofooûstiJORS. de sunne les affaires en 
féiation avec les feuntissevrs ec 1er 
transitaifes. de cORCltxe des marcliet 

. Pour réussir dss-ce oeste, de^nèces- 
saire d'avoir une expérience de rAfrioue 
et une comiâteâmce -tbi milieu des af- 
faires. de savoir negoder s œus les jre- 
veaux, de parier ar»Mt et tTétre dis- 
Donibie pour des maueots.déolaçe- 
mencs (SO.'^.dutenipsLlMeFonrâcion 
ceâiraoue serait un acouc sûppiémen- 
. taire., - •• '•7.-1 s-- , 

Envoyer lettre manùsoite, C.V. et ré- 
miü^ration souhaitée soiis_peferençe 
7Sa2-Mà 1.CA.' 3 fve<»'HautBVWe 75010 
Paris qui transmettra. 


X.W.A. NEW'fOSx' 


GROUPE DE COMMÉkdË INTERNATIONAL 
. rechteche. 1 . . 

2 V«XNIEURS 
INFORMATICiENS 

polir defrfiiialesimplantées au 
CAMEROUN et au NIGERIA 
Ils seront cftaiaéa de «lettre en place des fogi- 
deis et des progjciels-'mteractrN sur systèmes 
iBM34ouGAPil. . 

Une expérience sur ce type de matériel esc 
indispensabre. 

. Une parfaite maitrise -dè l'angiais et du français ' 
est également indispensable, notamment pour 
le Nigérian 

' Nous proposons' des. contrats d'expatriés pour 
une durte indéterminée. 

Envoyer CV.et prétentions sous réf. 56845 à 
•- Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra. 

J ■ 75040 Paris Cédex-01 qui tràrômettri 



emploi/ régionouK emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionciuK 


IMPORTANT GROUPE NATIONAL 
DU SECTEUR TERTIAIRE PARAPUBLIC 

recherche 

pour le RégiM Ouest 

UN CHARGÉ 

DE MBSSION ÉCONOMIQUE 

Il aura pour misrion auprès d'au dépanemeiu : 

- d'analyser sou tissu économique, 

- de proposer une politique de déveteppemeDt et de 
mettre en ouvre les DMyens de cette politique. 

n devra entretenir d'évoiies rebtiou avec les Elus et les 
Administraiioiis locales, et assurer b Uaûoo avec ceux-ci 
et les chefs d'entreprises. 

FonnaiJoD exigée : Ecole Supérieure de Gnunerce, ou 
formation univeisitaire. 

Adresser C.V. et prétentions s/n* T 037.754 M, à 
RÉGIE PRESSE 

. 85 bis, rue Réauraur, 75002 PARIS. 


Organisme lecfanique Région Ouest, recherche pour ses 
aciiviiés • matières ptistiques • et • oamposites > 

UN meÉNim mécanicien 

ayant quelques années d'expérience dans : 

- l’anai^ue et la modéiisaiion des écoulements fluides 
avec échanges thermiques : 

- l’utilisation des moyens informatiques (BASIC, 
FORTRAN!. 

Connaissance des matêriauii plastiques souhaitée. 
Réponse écrite avec C.V. ss a» 950.S70 é H.A.P., 
Hall Petites Annonces 7x, 44040 NANTES CEDEX. 




Toulouse 


Après s'ètre imposé sur le marché fiançais en tant que spécialiste de télétraitement en temps réel au. 
service de Tentreprise, le Centre d'Etudes Informatiques a consolidé son développement par la 
construction d'ordinateurs 

Le dépassement de ses premiers objectifs Famène â augrhenter ses effectifs 

Ce type d’ordinateurs ouvre un marché potentiel très important et entièrement répertorié de nos 

services commerciaux. En conséquence, le CEI recherche : 

2aiialystes lingénieiir 

concepteurs commercial 

Réf. 1000 B Rët 1000 C 

Diplôme Ingénieur ; INSA, Supelec EN^EIHT. Notre candidat assurera la prospection et le 
maîtrise infonnatique ou équivalent ou IUT suivi cT une clientèle que nous lui confierons sur 

Informatique avec esqsérience très œnsé- toute la France. U devra Justifier d'une expê- ■■ 
quente rience commerdale et d'une bonne approche 

Mission : prise en charge d’un certain nombre de fonctionnement d’une entreprise. ' 
de dossiers client pour la mise en oeuvre de Ilseradynam'iqueetcapabled'évoluercarnotre 

systèmes spécifiques appliqués poste le permet 

- conc^tion de systèmes dans une optique de 

généralisation de solutions 

Expérimentés ou débutants, selon leurs qualifications particulières nos ingénieurs accepteront les 
déplacements pour les anah^es en clientèle mais seront domiciliés à Toulouse. 

Nous vous remercions d'adresser un dossier complet en précisant la référence choisie à : 

^ niede 

I^P mOUry 5 rue Salnt^Pantaléon 

Coiseil 31000 Toulouse, 
qui w>us assure d'une totale discrétioa 


rr 


GROUPE aSDDITE AYANT DES ACnVT rtS 
£N ESAISCEpSUlSSEET ITALIE _ 
recherche: - 

POUR SON ÉTABUSSEMEZVT Œ VALENCE 
. (DBOMEi ■ ■ ' 

PERSONNES OUAUFIÉE 5 

Ayant expérience dé» b oondohé d'ntiôê moderne très 
mécani^ et très' automatisée pw seconder le directeiir 
de J'usijie da» te cadre dn déTBteppèmezx de.reBtir> 
• prise. 

Nq» vous prioDS.tf ea vog w ’ votre eairicatBa' vitae zi» 
imâcrit,' te pies détâi&é.pQttibte, emcLv» asprntioBS. 
R fananéiatiop intétessaBiCr.ppar {Kisonae très m^vée. 

Ecrire s/BP7..56SIrJ/eiHdr Pub., ' . . 
ANNONCES CLASSÉES - 5, me des 
75tRI9 Paris, réponse assurée. 


pour occupé' 4e poste d'AUDIT INTERNE 
De formation- supérieure OfiCS. cemplet-ou 
équivalent. 

A travers ^une première expérjenec prefeS' 
sîonnelie en' CabhMt ou en Entret»/lse* 0 
aura acquis,., les- connaissances comptables, 
ffseates,' otgwiiseUon. ftrèormatique,' .’lnfliê- 
pensahleS'Âia fonction. 

Poste fonctionnoi, rattaché .é la D.O„ néees-. 
sitant ' objectivité d’appréciation, - s ouplei so 

d'adaptati^ex Imé é.ALEMCON.. .. 

Veuiiléa adresser tattrô mahusêrite^ CV socs 
réf, .tA /CT.-é JeeaOUivbrSPBS- 35740 ncé 
quf-Bsure las lar entretiensi.- 
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export 




THOMSdiN - BRANDT 

BRANCHE GB/U4D PUBUC 
Ensemble industriel 
lie 2000 personnes, 
leader européen du lave-linge, 

■ re^ierdie à LYON 




automatistiies 

Oênëcailiste'cfi^mê, fl' sera respon- 
• sable au sdn -des services Méthodes, 
^élaborer des solutùms techniques 
(f autoraatisaflon de roulll de pnxluc- 
tioii, dé rédiger les cahiers dés charges, 
de cûloter la sousfteütance peHor la 
réansation et la mise en plaœ des 
systèmes automatisés (automates 
progRanmablesi infcxmatiqiie de 
^ËOT.de pibductioh). 

'du^mqse, néces^te des quaËtês de 
contact pour «vendre» ses idées aux 
ufifisateuis et une aptitude à traiter 
proUèmes' pluddisdpliriaire& 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 rue 
Banèrae 69006 LYONi 
sous ^rence 570. M. - 


Cabinet Gatier 




Chef de centre sfockage/expéditîons Amiens 

Un groupe international, epéeiallsd dans las proputts de grande consomma* 
tlon, leader sur son maretié, en eons^te progression ei évolution, reenercha 
son chef de contre atookagetexpéditlons. Responsable d'urt établissement 
autonome sKué é Amiens, d’une surface construite de BiUOm* etd'un effeetit 
dé 6S personnes, Il gérara et développera la logistique de cette unité dans la 
cadre des obiectifs d’expéditions et du budget de (onedonnentenL il dispose 
pour cette tâche d'un équipement Informatique en temps réel et Intsreonneclé. 
il doit être à la lois un homme de terrain et d’acilon, ainsi qu'un organlaaleur 
soucieux d'améliorer et d’innover. Ce poste ne peut convenir qu'à un eandtdsl 
de 29 ans minimum, ingénieur de formation fou école de gestion), possédant 
une expériertee équivalente aequlae dans l'induelria ou la distribution. La 
rémunération proposée sera très motivante, et son ntveau sera directement 
fonctiondescomp^ncesofferte&EcrireaH.MICHERON. Réf.A/R9000M 


Aucun /enseijgnerneflt ne sera transmis sans l'aeetud préelabte des eandidal». 
AdfBsaer C.V. en rappe^ni la ré/érenee à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, me des Gravie» • 92200 NEUILLV • TéL 747.11.04 

Amataidam • BnixsHM • Pfsnetart • UUe • Londres - Lyon 
uôdrid • Milan • Nsittss • Parla • Susabaurg • Touloiaa 


SGLSIEIJRS 

mMATiCiEV 




LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
AGRICOLE MUTUEL DE L*ARIEGE 
recherohe pour son Centre 
. irtformatique. équipé en matériel IBM 
4341 avec VM - VS1 - CICS - DL1 

UN PROGRAMMEUR 
SYSTEME 

destiné & vêhir compléter Téquipe 
« Système » en place. 

Le candidat devra justifier d’une forma- 
tion supérieure type MIAûE, IUT ou ^ui- 
yaiente. 

Ufte expérience sur matériel . IBM serait 
appréo^ 

Adresser càrtdidature manuscrite 
accompagnée d’un C.V., photo et en 
'iTsT.v .: prAîRSancphâte — , 

. . CJLCJLM.ARIEGEBHU. ! 

Î9^ Av. de Lérida Û9ÛÛÛ - POIX 





Jeunes ingénieurs mécaniciens, 
informaticien et chimiste 


Centre 


1 groupe Industriel Intomatloital raehemhs, pour l'urt ds 
cuon, de jeunes ingénieurs justiflani éventuallsment 
ifica, affectés après rarmailon aux services suivants : 


La filiale franestee d’un i 
aee centres de producC 
d^ne première expérience, 

Méthodes et rémunéfations : Le chef du département chargé des métho* 
dee industrMles et edmlnlstretlveB rechercha son adjoint, tn^ieur AM ou 
équivelent, il sera chargé des temps, des méthodes et de la pals ouvrière. 
Anglais souhaité. 

Production : Le chef de fabrication d’un département de SOû personrws sou- 
haite recruter son adjoint ktgénleur AM ou équIvslanL H sera avant tout un 
homme de terrain. Arîglals souhaité. 

Informatkiiié : ingénieur informaticien, le candidat retenu assurera te forte* 
tlonnement des applicationa courantes et développera la gestion rntégrés 
d'une grande usine. Anglais souhaité. 

Développement: La jeune Ingénieur ehimiata recherché (spécialisation 
1 de préférence ESICA ou EAHP) sera après formation chargé ds la 


polymères de préférence ES ICA ou EAHP) sera après formstlon chargé ds la 
rarmulatlan das mélanges de polymères. Resporiasbie d'une dizaine de per. 
sonnes, il tfavaillera ennialson étrotte avec las chefs de produits et la prooue. 
L La pratique de ('anglais est indtept 

I rémunératians offertes pour ces pos 
lion et de l’acquis professlonr»l des i 
tramant la posn ervoisi à Ph. BONNES 


don. La pratique de ('anglais est indtepensable. 

Las rémunératians offertes pour ces postes évolutifs seront fonction de ta for. 
mat ion et de l’acquis profeselonr»l dea candidala retenus. Ecrira an précisant 
elalratnantlapQstacrvoiaiàPh.aONN£POy. RéfAOTOOM 

Aucun nmaelgnmaant ne aan tnnamia sans l'eoeoni préalable des eandkiata. 
Atèvsssr C.V. en rappeivil la nMnrnee à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, hoofevard do 11 Novembre • 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90A3 

Amsumiam - BnisaBu - Pranelort ■ uile - Londm - Lyon 
MadrM - Milan ■ Nantoa - Parta - Strubouig - Toukwaa 



— Ingénierie ËlectronucLéaiiie — 

Notre SDCBctc. filiale <Tun très gmd {sroupe industriel fraiiçais, dcvelappe rapidement ses acthîtés 
de coocepeioQ et de ^ricanion de combustible nucléaire pour les œnerafes de production 
«fénei^- 

Nôüs proposons uœ intêressame opportunité de carrière è un INGCneecb. dJÿUhnê, 
(XissétlBit 3 années au moins d'e3q>érieBce industrielle du subi <f afiaires. 

Ce poste, aux aspects rdationnels ixnpottancs à l'intérieur de l'entreprise comme aiqxès des 
fournisseun, comiira rensenéfle de Texécuiion des contrats notamment le respect des pbumii^ 
et bot^icts et le suivi de réalisatioo promis. 

là cofHfidssance précise de nos aetnités et de nos procédures lui ouvrira de larges perspectives 
.de carrière dans un domaine en dévclpfi^peiiienL 

Poste-basé à 1X<CW et enirrihanc quelques d^lacemenzs de courte (huée en France et en Europe. 
Uni- bocmepcatique^Tai^lab esc nécessaire. 

Uq dusder de candidamir est à adresser sous rcf. 75434/LM à notre Conseil 


•<.'( hiN hJ Vicu}T*liu|s> 
ViJ(N> .\vuinv*Mir.>fc'înc. 



Chef de service production 
et entretien 


200.000 F 


Produits métatlurgiques - Cette société, filiale d'un important groupe fran- 
çais. fabrique et commercialise des produits métallurgiques de haute techni- 
cité et réalise plus de la moitié de son chiffre d'affaires à i'export. Elle recher- 
che son chef de senrice production ei entretien. Dépendent du directeur 
d’usine, et dans le cadre d’urte large autonomie. Il gérera deux ateliers de fabri- 
cation dotés de matériels performants et sera responsable de i'enaemble de 
forganisatien et de la gestion de la production. Son action portera surl'optimi* 
satton des moyens et l'amélioration de la productivité. De plus, il aura en 
charge la service entretien de l’usine qui utilise des méthodes modernes de 
gestion (entretien préventif). Ce poste s'adressa è un candidat âgé d'au moins 
30 ans. de formation Ingénieur (AM ou équivalent) et ayant acquis 415 ans 
(Texpétlaitce minimum, soit comme responsable de fabrication, soit comme 
responsable d’un service entretien. Des connaissances en métallurgie 
aaraiertt un stout supplémentaire. De réelles perspectives de canlère sont 
ouvertes au sein du groupe pour un élément de valeur. La rémunération, essan- 
tiellemant liés à l’acquis professionnel du candidat retenu, pourra atteindre 
200M0 francs, voire plus al l'expérience le justifie. Ecrire è R. DAUDIN. 

Réf.A/3679M 

Aucun renaeigrtement ne sera fransmis sans l'aeeoid préalable des candidate. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78. boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

AmsiMdam • Bniulles * Ftsiwtort ■ Ulk» • Londres • Lyon 
M^rtd * MlUn • Nantes • Paris • Siresbouig • Touioiise 



Chef de service administratif 
et juridique 


Bretagne 


Un important hôpital privé, ayant une capacité d’accueil de 1âX> lits et 
employant plus de 1 jOOO personnes, recherche le chef d'un senrlce d'environ 25 
personnes. Il aura en charge l’administratiort et la gestion des biens des mala- 
des (sous tutelle ou non), il sera responsable des dossiers admlnlstratils des 
malades et devra, an relation avec la sécurité sociale et les organismes con- 
cernés, assurer la prise an charge des frais de séjour. Enfin, il gérera le dépar- 
tement facturation. Ce poste conviendrait è un cartdidal âgé d'au moins 30 
ans, disposant d'urte formation juridique supérieure, ayant une expértenee de 
l'animation d’un senrlce et ai pcesible de l'admlnlatration et de la gestion des 
biens (dans uim étude de notaire par exemple). Des connaissances de la légis- 
latirm des assurances sociales seraient appréciées. La rémunération, â 
laquelie s'ajoute un logement de lonetion. dépendra essenUellemant de l'expé- 
riertee du ca/Kfidaf retenu. Ce poste est situé au centre de la Bretagrre. Ecrire è 
JADENNIN6ER. Réf.AA336M 

Aucun rense/gnemant ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappefaru la référence à : 

PA Conseiller de Direclion S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUIlLy - TéL 747.11.04 

Amotardam - Bnixsiies • Fnnclort • Lille • Lorvtm • Lyon 
MaCrtd • Milan • Nantes • Paris - Stnstxwrp - Toulouse 


atlantic 


■rs- 


La grande marque pour bien chauffer 


GROUPE INDUSTRIEL EN CONSTANTE PROGRESSION 

700 personnes — 300 Millions de CA 

pour faire face à son développement, recrute pour son unité de production de 
La Roche-sur-Yon (Vendée) : fabrication grande série automatisée, matériel de chauffage 

Jeunes Ingénieurs 

débutants ou presque 

Nous recherchons de jeunes diplômés AM. INSA, ENSI ou équivalent, débutants ou 
ayant acquis une première expérience en milieu industriel. 

Après une période de formation et d’adaptation assurée par nos soins, ces Ingénieurs 
se verront confier des responsabilités au sein de services liés à la production : contrôle 
qualité, bureau d’études, fabrication, recherche et développement. 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous rëf. 1027 à 

DIRECTION DU PERSONNEL — ATLANTIC — B7 X — B5002 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX 


\ 
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R.T.C LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC 

POUR DEV1ELOPPER ET RENiORŒR LA LOGISTK9UE 
FONCTION CLEFiDE NOTRE POliTiQUE DE PRODUITS 
Nous recherchons 

LE RESPONSABLE 
DU PLANNING INDUSTRIEL 

U oürâ b responsed)iGté: 

dY»URr.iaoohétenœef booofdînotiondesprêirisionsefdesprogrommesd'opprovBionnemenr: 

— d'oméfarer të suivi de ges^ des sfodes; 

— ifiiiiliininulir 1.(1 irfcitïnn mirr Im rfîirrfinnT rir pmcfirfl- Im nrrînrr nririnirrr 

candidat owa lès qtMiités hummnés ef ie dynornsme pour animer une équipe ef assurer les Raisons infeines 
oinaquietaeQnsadsovecTroclérîeuc . 

BdévRC • 

^ pm iMr T Twm fnrm n ti n n iifr^-inrrr-ffr ingénieur; 

— ovor quelques onnées (froçïérienoé de b fbndion en milieu industriel; 

•• owariser ib flûiwotssanee éertie et orale de i'cmgbis. 

Le poste esT A pourvoir dore nom» Centre de Caen, stivé à 220 km de Ports. 


De brgesposÂlbés d'évoblion sootpossbies 


Qusem 


de notre Groupe. 


'■■•■■^ mpntjÿnT rt’im ^ V ~n-f - — * 

; Rie LA RADÜJEOlNICÏUECOMPaEC- Route de ta DéBvrende-BJl 6025- 14001 CAEN CEDEX. 



Cmibôleiir de gestion junior à Strasbourg 

Le réseau de nos filiales de distribution s’étoffe à b'Wesiue du développement constant de notre activité. Et 
notre contrôlB de gestion est, bien sûz, dizectenieiit concerné par cette extenéon. Sa chaîne s'accroît régulière- 
ment et 0 a besoin de se renfoscer. 

Pour le compte du contrôleur qin, au tiége à Strasbourg, a co m pét e nce sur toute notre activité cominerciale, 
vous serez essentiellement chaigé(e) de suivre Factivité de ces filiales : c’est-à-dire élaborer et mettre en appU- 
eatiou des procéduns (3 y B encore à faire...), établir et analyser les synthèses périodiques, réaliser occarionnel- 
bment des étndes (par exemple, sur tes bivestissements), etc. Le tout naturellement en contact étroit avec le 
DirectBoi de la distiibutioD qui asnire la coordinatiOD d’ensemble de ces filiales. Et temps peimettant. vous 
serez assodé(e) aux activités du coatrôie de gestion d’autres domaines. 

Noos soohaitioiu acctwâllir dens ce poste - en créetion - un jeune cBplômé d’études supérieures de bon niveau 
orienté gestim^oa finance qui s piw dans ses études et sa courte expérience un vif intérêt pour l'analyse 
des chiffres. L’idéal serait qu’D ait d^à eu un contact avec la distribution. Nous offrons à ce •.junior» d'entrer 
dam un contrôle de j^tion bien charpenté oô 0 pourra à la foL* parfaire sa formation et apporter une contri- 
bution personnelle. Thus points encore à mentionner pour ce poste : une bonne aptitude relationnelle, la dis- 
ponibilité à quelques déplacements, et un niveau opéiationnel en a^ri^ car notre groupe est ûiiernationaL 
Et, pour un jeune, le vie à Strarirouig a des ressources certaines. Les consultants de SIRC.' 


dans ce teerstetuent attendent votre lettre sous référence 432 853M. 


(C.A qui nous aident 



64, nie La Boétie - 75008 PARIS 

MBdBHËDÉSWrEC- 






i*. , 1 *. ; ; 









Page 26 - LE MONDE - Mardi 18 janvier 1983* ** 
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« 


emploi/ féçionouK emploi/ féQionouK emploi/ féQÎofiQUK emploi/ ré^ionouK 


, \ le leader mondial de L'OUnUAGE ELECTRO-PORTATIF 
' U.' recherche pour son aège près de LYON et dans le cadre du dévdoppetoent de son 

mBPk&BeGÊmr\ DêDanement INFORNL^TIOUE (2 IBM 4341, 1 IBM 4331 sous 
*VvJ»-^ V7^ DOS.-'V’SE Hans un environnemeni ClCS/DLl/VTAM évoluant vcn VM). 


r 


sepro LA-ROCHE-SURrYON (ŸÔ|^> 


IM RESPONSABIE SVSitNE 

<Réf. 739) 

Rendant compte au Directeur Informatique, il as- 
surera la mise en exploitation d'applications di- 
verses et exercera un rôle de support technique 
auprès des unités d'études et d'exploitation. 
Cene opportunité ne peut s'adresser qu'à un can- 
didat jusiifiant d' une première expérience s>stè- 
me acquise dans une configuration de caractéristi- 
ques analc^es. 


UN RESPONSABLE D’EXPUHTATION 

(Réf. 742) 

Rattaché au Directeur Irtfonnatique. D aura pour 
mission d'organiser et d’optimiser les mo^'ens de 
l'exploitation en fonction des exigmces de nor- 
mes et de délais imposés par les systèmes de trai- 
tement Pour ce faire, il animera des cellules de 
préparation, saisie, exploitation représentant un 
effectif de 8 personnes. 

Cette fonction convient à un candidat pouvant fai- 
re état d'une forraatiwi de type B.T.S-D.U.T.,. et 
d'une expérience pratique similaire. 


Constructeur d'équlpem^rts industries pour rautomatlsaiion 
du travail de la tôle et des plastiques, 

N *1 français dans sa spécialité, recrute pour son secteur ROBOHOUE ' 


Ingénieur d’affaires 


Electroméeanîclen, IKSA ou i^uivalent 

Expérience 3 ans environ. Après une période de formation, assuréa par nos soitis^ 9 serëôha^ 
~ d'analyser les besoins d» clients. 

— de présenter les devis, 

— de participer directement é la misa en service dés. équipements,* - - 

d'assurer le suivi en clientèle. 

Ce poste.essentieilement techniqüe, comporte de nonfocetix contacts en clienièie et ùês d^jlsce- 
ments de courte durée en France et en Europe. 


L'expansion de la Société, que traduit le dévek^pement informatique, garantit le caractère motivant de 
ces postes. 


Adresser C.V. manu sc rit, photo et prétentions sous réS. lœm à 
DIRECTION DU PERSONNB. — SEPRO — S7X ^ æOÛ2 LA ROCH&StE^yON CEO|^ 


Ecrire en précisani A» nfèrence avec C.V. & prètentioits à BLACK ei DECKER, à l’anentlon de 
C SICOLAZZf - B.P 0633 - 69239 LYON Cedex 02 


Fil'ulc d'un trèa important groupe industriel fhuKais, notre acti\ité de fboraissenr et pxesta- 
taûre de services pour rindustrie ‘f^^"**" —*’***^* * conrunt une croissance rqiide. Nous 
ivnfori,'oas dans cx* cadre nos structures cl nou.s recrutons un 


atlantic 

Lu grande marque pour bien chaifi^r 


INGÉNIEUR QUALITÉ 


De fonruiion Ingénieur Grandes Écoles dans le domaine de la mécanique et de la métalluigie et 
a^'uit acquis quelques armées d'expérience industrielle. 

Le pt,>stc prvqxwé permettra à son titulaire de couvrir, dans le domaine de la qualité, tous les 
ptxxeiwu.s Je fabricatiua 11 sera en aiation a%vc tous les üépancnKnis de la sueiéic. y conqsrte 
les inipianuCHtas industnciles en France et à l'étrai^jer ( dcsdéjAiccmems sont à pré\t)ir: angl a is 
nécessaire). 

Le nhx-au de re«poTLsabüiics et les évolutions auxquelles œae fonction prépare nécessiste en outre 
rigueur et autLUiomie. 

O ptosic est basé à LYON. 

Un dt»ssier de candidature C5t à adresser sous référence 7*»€>25 à notre conseil 


GROUPE INDUSrmEL EN CONSTANTE PROGRESSION 
700 personnes — 300 Millions de. C.A. 
pour faire face à son développement, recrute pour son unité .C|e. Products 
Pont-de-Vaux (Aki) : fabrication de chaudières gaz et fuel, chauffe oou hvHiNriefs 



INSA, ENSAIS, ENSÏ ou ôqidvalent, 

Au sein d'une équipe de 5 Ingénieurs et techniciens, et sous-la-responsablMté'cftf Chef-de Serrioe, 
Il participera au développement des produits nouveaux. 

De solides connaissances an thermique seraisrU particuUèremenl appréciées. . . . 

De bonnes connaissances en étoctromécanique et électronique aeralorrt un atoUt suppnfnentaHe. 
Adressez lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions sous téL 17DM A - 
DIRECTION DU PERSONNEL — ap — 87 X r- 85002 U ROCHE SUR YON . CEDEX 




I 


^ THOMSON - BRANDT 

BRANCHE GRAND PÜBUC 


Ensemble industriel de 2 000 personnes, leader européen du lave-linge, recherche dans le cadre de rélar^ssement de son 
BE e( d'innovation 






Le leader mnndüd. ilft ■Coütflfagfc 
électro-poitaUf eâ dans ^ 
du gldw et gi^ :_22 OOO 
personnes. • . / 


Ingénieur âectnnûden 


de formation SUPELEC ou autre, il prendra en charge les Recherches et Développement en Electronique et 
Eleriromécajiique : corKrejXion, prototypes, essais et mise au point dans rr^xique de produits nouveaux de réduction des 
coûts et d'amélioration de la qualité, aidé par une équipe comprenant ingénieur et techniciens, (réf. M 380). 


Ingénieur mécemid^ ou électrcMnécaniden 


la Société française (1 200 persmuies ; CASIO MP;fbrtacRtiss8ace) 
occupe une positioD ptépoodérante au seîiï de la Sit>Qcti|re4Uiqpée^^ 
Réputée pour le ^namisme de sa poliâq^maik(xnig.£!lenc^^ penr 
cette actirité im : - • . . . 


CHEF de PROJET, dans un premier temps. Il prendra en charge des sous-ensembles sous la responsabilité du Chef de 
ProduiL Dans un délai d'un an maximum, il devra assurer la conduite des Recherches et Développement du produit 
complet (réL M 400). 

Dans ces deux postes, nous accueillerons un JEUNE INGENIEUR ayant acquis obligatoirement une ou deux expériences 
industrielles et voulant évoluer au sein cf un Groupe pouvant lui apporter une évolution rafâ^ L'autonomie est grande i 
et implique des co ntact s avec l'exténeur. | 

Ecrire au CABINET GATIER 32 rue Banême 69006 LYON, sous référence corresporufante J 


CHEF DE PRODtIIIS: 



Cabinet Galier 



Ai)omari * Prioux - Isère 


ORGANISME A VOCATION SOCIALE 
(Loire-Atlaotique - 600 sslariés) 


INGENIEUR BREVET 


RECHERCHE : 

• SON ADJOINT AU RESPONSABLE 
FONCTION PERSONNEL 


Rendant cempte au DtnscttuirM3rteti]]g,44Bà^^ 

de produits existants rdevant de rooUll^ grandj^lie et'oonuawûèsés 

pour une part ûxyMiiaDtt ao]»ds de h Gnfide Dfsbibiû^^ ' 

Par aüleuts, sa misrioa s'emidiira progres^vemeast dePeoseRfok des^ 
cbes permettant l'éiablissameitt dhm catder des cbatges marketing pour ie 
développement dè no n ve a nx proe fate de bricote& . 

Cette coportuoité s'adiesw & im candîdatlgê dés ans eavhmLjusûfiaxit 
d’une fonnatiOD de H.E.C, ESSEC, SUP. DE Ca ou INGENIEUR 

+ ISAOÜCESMA. ■ - ■ - - 

n présente une expérience mariretfi^ qui a pu être acquise des seo- 
teuis variés. 

Des aptitudes à bien rruîtEisà les caiactéristiqbes tecfasdôgiques te ÏMn- 

duits coostitueraient tin atout uipplémentmew 
La dimension mtematinnaïe <te la SnriâtA tmp)^ ift fîmiaçtf dtV^B fT 
de haut niveau qulrei^eàt néc éretii e tme bdime nuitrisê de la langue an- 
glaise. buéressœtes peiÿecfrves de carrière^' ' ' 

MOI /éC C K er prcfeMfOBS i 

BLACXÈT ÆGKES i i‘ttttMtoade 
CiaCOLd2Z!,BP0633.M239lvoaâ^92. . 


chimiste ou papetier 


AijoinaTi-Prloux. Tun des plus inwrtants groupes de rindustrie papetlère française 
{environ 3 milliards de CA - 3500 personnes en 1982) crée ie poste d'ingénieur 


poste ofTert é un candidat de niveau supérieur, ayant eu 
expérience en maL gestion personneL Coonaissaiii ptJe 
informatisée. 


responsable des brevets. 

Rattaché à ia direcbon du laboratoire central il a pour mission (fatder les Ingénieurs 
de recherche dans la rédaction des brevets ainsi que dans les réponses aux avis 
documentaires et rapports de recherche et dans leurs défenses auprès des 
admirustrations françaises et étrangères 

(I assure la liaison avec le secrétariat gènéiaL basé au siège & Paris, et te cabinet 
lundique du groupe 

Nous souhaitons reiKonlrer un ingénieur de formation chimiste ou papetier, 


• SON RESPONSABLE DE L’INFORMA- 
TION ET DE LA COMMUNICATION, 

Chargé plus particiiL de l'élaboration de ses journaux et 
revues. 

Expérience presse écrite appréciée. 


Nous souhaitons reiKonlrer un ingérueur de formation chimiste ou papetier, 
justifiant d'une pratique professtonndle d'à u moins 3 années dans la juridiction des S 
brevets. Il est issu d'un caolnet Juridique spêciafisé dans le dépôt des brevets ou d'un » 


brevets. Il est issu d'un cabinet Juridique spêciafisé dans le dépôt des brevets ou d'un 
service brevet d'une entreprise. La matrise de la langue an^ise est indispensable. ? 
Les conditions offertes et ia dimension du groupe sont de nature à intéresser un 
candidat de irâleur. Le poste est basé en Isère à proximité de Grenoble « 

Un logement peut étreprévusur place 


Adresser C. V. détaillé d : 

U.M.LA. 

Service du Persoruiel 
4, nie Désiré Colombe 
44096 NANTES CEDEX. 


Pour recevra informations complémentaires, écrire sous réf M 6453 M, & 

EGOR RHONE-ALPES ou EGOR S.A. ^ 

Tour Crédll Lyonnais 8 rue de Béni f 

129 rue Servient 69431 Lyon Cédex 3. 75008 Paris. I 


Paris uon tomoua imano pepugia london new vork Montréal 


IMPORTANTE SOaÉTÉ DE DISTRIBUTION 

réalisaat an dàlTre d’affaires proche de 2 milliards de 
francs grâce i des réseaux de : 

SUPERMARCHÉS 
ET D’HYPERMARCHÉS 

nnplantéa dans le Grand SUDOUEST 




= i»I=t 


recrute son: 


Nous Miriqueiis des robots pour Undustri» éleetronique et réalisons 
des automatismes de fabrication et de contrôle. Notre forte crofssanca 
nous conduit à créer 2 nou v e au x postes peur notre bureau d’études 

situd prés de NANTES. 


MËTBODES 


Noes ow sodétf 


deos le- fa tifcaiNo de sastUa irrrTrnnfranl|ir si 
jiifartraprrfar— CW. . 


Nous recberebotts notre : 


CONTROLEUR DE GESTION 


Peacnotégrer à-DOtreéquqiede.diiecto.Bt pvtic^.â imfir tlfanlnpiii iiirint ' 


Sms rauiorité d'on membra ^ dirvetoire; -3 sera re^oesâble dn ca rtiél e de des 
usioés (2 établssémente).' 


11 a sous sa resprasabOité ia coinpialHlité générale de TEtabfisseiaetd; la irôsctcrie,' la 
compubOité anaiytiqce et i'înfioriaacîqiic.' 


Le candidat retenu devra posséder une éonnation de base soQde'en ««mptahfKtA ■SnAMii. 
(niveau O.E.CS.) et en oootrôle' de gestion. B aura jnnipté ka rmiiiiaMi 

anÿoeaxomies et.aun euToôeasioa de apecriser oodrutilisec tcès'émtteaiea na svscteW' 
infoiinatique. 


H devra avMT au inûittiiiiffl S ans iTeiqiérieâce professtOBDdle inîEeo iiidnetrid. ' 

Uiw possibîlité d’évBhitioB importaise ia'posdUê sotvem ia «akiir etn èrâtÜÂu. 


Le posceest sbnè i 150 km en sud da liufa. 
RéDiffl£ntlaa:290LeO0i/35aM»E. . 


Ecrire s/w7.S6Sfr Mandé Pttb^ ; 
SeeneoASNONCSSCLAS^ES 
5. rue des Italiens. 7S009 PARIS. 


f iIMliniIi MÎM 


Ingénieur dipiâmè ; votre première expérience professionnelle vous a famiitarisé 
avec la technologie des systèmes à nûcroprocesseurs. 

Vous serez chargé de la conception et du développement de sous>ensembles élec- 
troniques ou éiectroméceniques et des logiciels associés. 




De formation DUT , BTS ou CFPA, possédant 2 ans d’expérience centrée sur l’uti- 
lisation des microprocesseurs en particulier 6800. Connaissances Basic appréciées. 


Pour ces 2 postes situés dans un environnement géographique et humain agréable, 
nous souhaitons recevoir rapidement des réponses (lettre, CV, photo, prétentions) 
de candidats créatifs, passionnés par les techniques de pointe. 


RELIÉ AU DIRECTEUR DE GESTION, IL 

devra être : 

-- Agé de 30 ans ; 

- Diptômé de renseigneinent supérieur (Grande 
Ecole) ; 

— 3 à S ans d’eiqiérieiice «tiwiimim 

SES PRINCIPALES QUALITÉS SERONT ; 

• Capacilés â ranaiyse et â la syntbése de données chif- 
Trées. 

• Aptitude à la ooooeptioD de procédures et à la rédeo- 
eion de rapports. 

• Aisance dans les contacts humains, notanunent au ni- 
veau des relationa foDcüMUieUes. 

• Bonnes eotmaiasances comptables. 


BANQUE REGIONALE ^ 

APPARTENANTi UN GRAND GROUPE RULÎ^S 


cherche pow porticÿer ail flfivaloppemem de sas services InfninaliQuas d^^ 

■ . KRneNAIt.un w-.-. . . • 


analyste- programmeur 


Jaune tfpiteié ittiilODf ou ayant une promise sxpétiwKd utomafiqiA 
rf (Mrtieipam d ù mise en cBtnrra (Turw irrrpartanN hase de demiéss SW 
. matériel Ql-HB ■ • . - 


Ecrire à Ariane CHARTiER • EUROSOFT ■ BP Î45 - 92154 SURESNES Cedex. 


Rémunération motivante fonction de l'exp. acquise. 
Adr. C.V. manuscrit, pfMKO et prêt, sous n* 7.SS4 
le Monde ^b. service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des luUens - 7S009 PARIS. 


' Ce prora dvolwf^ astpiocédans'im aRuMmneoeN très-opéobte v 
Aoressez vofte (te^ar de çondidottf a sotB référence 75447'(M,'2t ■ 


UNiLOe-HHNOS |-»| flLmASretMe^ôgny.- 

Conaali an fBcrufémanî fc. JÊ 75008 PÂRI& 

' MamhredeSynieoirtfôm^^ - 














empioi/ fégionouM emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


Un poste-clé dans nos structures: 

lJassurance-qualité 


Hlialé grai^ Çnxipe mduàiid fiança^ aoo« entreprise esc basée à m 

. aqxvities dans on dcMnaine lecliiiique très avancé: 

Nous recfaCTefac»s. po ^laiiriée.en ^ipUcation et le développemeot de notre fxogramnie d'Aasu- 
rmoêdeQualiiiéun-Bli^WlrKtiwdi^ftm^ ayant une e^Térience industrielle. 

ZficenvnaDt dans tous ks domaines de nos accîviiés, le chulaire du poste seia en reladoo étroite 
-arec nos faumlsseuts et awee les dil fe eiM s i^vires rft» if, 

..Qes d^ l a neaierrt s.calTaaoe,età r étr a ng er sont àpxévoir et inqiliquent une grande aisance 
dans la p Bsatiqiie dé gai^^âio, . 

Un dossier de candidariiré est à adr esse r sous ré£. 75435/LM â notre 



Nous sommes une société leader dans la production de maïs doux en Aquitaine. 

Nous recherchons notre 

Responsable du service agronomique 

Le candidat retenu devra : 

• poss é der une (ormation supérieure agricole (ingénieur ou équivalent. 

■ être )eune (28 â 35 and et motivé 

• ave^ le goût des re^ïonsabihtês concrètes et de très bonnes capacités d’organisateur. 

Sa mission :assurer Papprovisionnement de Pusine en maïs doux, dans le cadre d'une gestion 
budgétaire précise: 

■ êlaboiation des plannings de production, - suivi des cultures. 

■ négodation des contrats avec les agriculteurs, - opérations de récolte et transport 

Une expérience de quelQues années acquise en entreprise est souhaitée: 

La connaissance de Pansais ou la volonté de l'acquérir rapidement est indispensable en raison de 
fréquents contacts avec les Etats>Uni& 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions, sous rêt 340 RT. à 


SCOTM 


33 rue de Miromesnil 
75008 Paris. 
Discrétion assurée 


InscituTdePéwlopfMmenten Biologie Appliqués^ 
implanté sur le campus de l'ÜniverM de 
Comp ï ègne (Ohe). reeberche : 

. UN IMMONOCHIHISTE 
confirmé ' 

pour diif^per des.proipafnmes de 
iec hereh es - dé>(plQp(^^ : . 

Las confiions seront débattues avec It candidat, 
Gompcaeano ikeon eimériehoai 

Ecrire à : I.TJS. - Û.T.& - B>.'233 > 

60206 COMPÏEGNE Cédex -.cm téMphonar au : 
^ . (4|423:t2.07.Tpour.rendaMOus. . 


Ingénieur chimiste, pour prendre la tête 
de notre service recherche.... 

ÜLLÉ 140 000 F + 

Dunx A mois. Lir lumps qu'il h,* rumilîjrKt.' uvlv mitre vmrcpriM: : Pilule Jes CH ARCiEURS REL'NIS. mius M<mmcs 
NpcviuÜNeS «Juns lu HihrieuliiHi de leviile ntin lisAé. JesiiiH* d üiven. murehe> imluMrK'K cl CiranJ Puhiie. 

Il prendra jIoinncs vénisiblcs rcspiHLsdhiiiu^ : cnneeption ei miM.' au point des nini%eau]i pri>Uuiis idiin» le cadre d'une 
dhvrsiiîoithHi ei de nouvelles upiHins leehmdotiiqiJCN que nous venore. de prendre) J partir de leur l■■rmul.■1M•n jus- 
qu'il leur mise en fuhrieuiion. eiintn'ilc do produili Finis et semi-rinis. dans le re'fvei des iMirmes de quuiiie. 

Il jouera un n'ile moteur d'inierfare entre le markelinj|> ci lu rahricalion ci or^.misera le travail ik* son équipe (5 jvr- 
Minno). 

Ce prsie ele. v>rientc vers l'innovulion et lu recherche de nouvvuux pniduiLs nécessite une lurnialion d'intienieur chi- 
miste eoiifonée p.ir une expérience de la reeberche appliquée d'au moins ? ans. Cela implique une persimnuliié 
mivetie. imuiynaiive et afrirmee pour jouer un n'ik* moteur <i.ins son environnement. Li eonn.nss.inev du sevieur lex- 
lile eiHMi'iuer.i un atout supplémentaire. 

Vous êtes invité à adresser voire dossier de eamliüaliire Ik'lire muniLscnie. C\' Jel.idle. phoii^sous rel. M ,i 

leœm 22.x, rue du Ry Saint HiHii>ré PARIS. 



THÉÂTRE NATIONAL DE MARSEILLE 

Dirigé par MARCEL MARECHAL 
reeberche un 

RESPONSABLE 
DE L'ACCUEIL DU PUBLIC 

Pour pi e iidi e en charge l’orgainsation et la gestioii dn service. 
Siatot agent de maîtrise (poste évoiuiiO 
84.000 F annuel. 

Travail intensif durant oenf mois. 

Larges congés ensuite. 

Poste i pourvoir rapidemeni. 

Téi. ; (91) S4-74.S4. 9 heures i 19 heures. 



... à BREST 


INGÉNIEUR 

Grande Ecole 


- 7 à 8 ans d'exp^ence. 

- ftiur ancadrér' urà équipe d'ingénieurs d'Etude en 
‘frartement du ^girial et trartement dimages dans le 
domame de l'acoustique Sou^Mailne; ■ 

iNGÊ^Éun 

r Débutant ou quelques années; d'expérience. 

'^FonnaiK»! et expérience électroniques. 

-;&>ririÉH$sàriC8 des techniques informatiques, de la 
programmatkxi 'Temps réel", et d'un langage évolué. 

-.i^bur é&ide et réaMsation d'équipements numériques 
GG«n{»nant des aspects matériels et logiciels. 


£iTiro^ C V., photo et f^tentîons à THOMSON-CSF 
Division des Activ/tis Sous-Marines 
fhaze du Conquet - 29283 BREST Cedex 


O StH.YVBlÎVBITEC i-constmcteureiiropéen 

de wuCia t gu rs indus&i^ 8S0 petaonneB - 4 usines en Fiance 
ofiie une oppoitunité de canüxe'i un 

Jeune Ihgéiiieiir 

ayant un début (faq»érienc8«n 

bifomiatique 

' /^xèsavbtrpnsconnaissanoe de b abdfilè. dé matérids (DigItaL PE^ 1 1) et des 
itptfS^iesa é b lialisafloa des tauBui en cours en s"imp)iquani 
peàonndleincnt dans'les' différentes jdiases: définition du cahier des charges, 
ânahéé.' progmtïaDeSon, dCtnamge. , « 

Apiès une ou deux annèex qui hd permettont iTaSnner ses qualuês peisonndbs 
<foiaiiS8tiën«tdecooiacLaéuoiueapiDgre$dwetnentve8bresporeabilité du 
servie (5 pmeoned sots tous ces a^ecis : explohatkm, évduiion des chaînes et 
du maaéiwtesc. ' 

PMe à poamdr i Lgon. 

Les C8Bdklâtures:p(iGi5are b lénuuéiadon souhaitée serant étudiées, sous 
lëfEOl. par Josette Vanderi Bone 

vd.b conseil . 

Chamandie - 01340 Foissiat — ■■ — ^ 



Populare 


d'ADVERGNE et CORRÈZE 

offre 

DES POSTES DE KESPONSABILntS à : 

DffiECTEURS 

d’AGENCE 

RËF.8282 

CHARGÉS 
DE CLIENTÈLE 

ENTREPRISE KËF.8283 

Ces postes conviendraient è des 
EXPtCHTANTS CONFIRMÉS (CLASSE IV, V, VI). 

— Terapérament commeiciaL 

— Altitude à ammatioa (féqii^ 

- S^durisqnc. 

- Connaîssance mécanismes de nnaoceqiems PALE.» 
PJvU., siUsans. particDliers. 

possmniTÊ DTÊvoLunoN 
DE CARRIÈRE RAPIDE 

mcfadniéaeei 

D sera lépoadti i Unie lettre oanascrite, accompagnée 
CV. détoné rappelant référence et ûxSquam denûers 
cmoliuiieiits + photo, adressée i 

B 17 ^ 3, ne de Téhéran. 75008 PARIS. 

•JlieLJ» DISCRÉTION ASSURÉE. 


PauRurracièabon depostt danstirie jtTLiocure en évohxicNX 
très inuxxanc consouttur/iristaliateur dëwelopparic 
«i^p*n<*:^s^iteinaimésoonetifs.fectieit^ 

UN INŒNIEUR D'AFFAO^ 

dbxsarit (Tim baga% ubdustriei soétk A polyvalere mais surttxx orienté 
vSrelaînè»ïiqueet le tfwmSqueet aÿafK œmplé* » fonnation 
. .. emrbiuepar.iirwouueriureverslagenionœmrneraaie. 

H (Lfl sera confié cfes nas»ions de marketing et de négodation 
>f >;»^ «t^ria ü ie «m getdefoufniiiJfesir>dus^ 

ffcj QJM dés mnnatsà hSdTeton intefnaiïonal. 
Pratique œuraiite de fïngi^ exigée 
■ Âp^d^dgïlOrredingènleiJcnousrecnerch^ 
lai double Caceeur d’envergure et d'expérience 

• i^ yfaf*«^ a*r»^ripffidtdaiurettCVsotJ&réfêfenoe I70Î à 



BANQUE HERVET 

recherche pour ses succursales de 
TOURS (léf. 340) 
et BOURGES (iê£ 341) 

2 CHARGÉS 
DE 

CLIENTÈLE 
PRIVÉE 
Classe V, VI 

Leur expérience professionnelle de 2 â 
5 années dans cene fonction, s'appuie 
sur un diplôme de l^nseignement supé- 
rieur et/ou bancaire. 

La connaissance du milieu local est un 

atout supplémentaire 

Intéressantes perspectives de carrière 

Nous, vous remetdoDS d'adresser lettre 
manuscrite, cv„ photo et prétentions en 
prédsam la Féféience du poste choisi à ; 


BANQUE HERVET 


Direction du Personnel 
, Service Reoutement 
127, av. Cbartes-de-Gaulle 
92201 NEUnXY-SUR-SEINE 




vallourec 


Sème producteur mondial de tûtes d’acmr 

Chef Comptable 

Vitry le Francois(51) 

Il aura pour mission essentielle la mise en place du système de 
comptabilité analytique dans 3 unités de production, soit un 
effectif de 1000 personnes environ. 

Une formation supérieure ESC ou 3ème cycle universitaire •+ 
OEC5, lui aura donné de solides bases en comptabilité, 
complétée par une expérience en comptabilité de 5 à 6 ans, 
de préférence dans l'Industrie. 

L'importance de la Société et du Groupe, permet d'envisager de 
réelles opportunités d'évolution. 

Adresser lettre manuscrite - CV ‘ photo - rémunération actuelle, 
sous réf. 05.83 A : Madame Varêne, Chargée du Recrutement des 
Cadres, Société VALLOUREC, 7, Place du Chancelier Adenauer 
75764 PARIS Cedex 16. f?) 



importante Sociêtë Industiieile Fttuiçaise (9000 personnes), 
occupant 65% de son marché en France, recherche pour ses 
usines du NORD, de FOISE et de la région (TOn^ANS. de jeunes 



— débutants ou première expérience — 

Diplômés d'ARTS et MÉTIERS ou équivalent ils bénéficient 
d'une formation â nos activités et é nos équipements (machines 
très rapides, intégrant des automatismes poussés). 

Les fonctions qui leur seront ensuite ra^^ement proposées 
(recherche/dévâoppement rxocess, entrebea.) leur permettront 
de participer â Fencadrement des usines et d'exercer des 
resjx)nsabitités concrètes et évolutives. 

Des qualités de contact et de commandement sont donc 
nécessaires. | 

Candidatures et CV sont â adresser sous réf. M â notre Conseil ^ 
CER71A-SFTMmeJ.MERC]ER’B.PN°2-4. rueAndré-Dessaux $ 
45401 FLEURY-lesAUBRAlS Cedex. x 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
de taille internationale engagé dans la chimie 
et la transformation des macropolymères 
recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

de RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

pour renfor ce r la fonction Teehnola^. Produits et Sysiêm o s nouveaux. 
La candidat devra avov : 

— Un esprit crinif ei réalisataur. 

— UrM expérience de 3 ans minimum dar» me fonetendéveleppacnant. 

— Des carm aiB s aiweB eobdas dans les deoidwws mécanique, tnermique. t i uLi ii q ue. 

— Un sans aigu de la protaeoon industfi9»9. 

Lieu de trevaii : râgien lyanRsrsa. 

Promotion assurée dans la groupa pour candidat de 
Adrassar C.V. manuacrit détailiê. 

Ecrira s/n* 7,64e ia Montfa Pub.. 

Esrvica ANNONCES CLASSÉES. 

5, rua daa Italiens. 76009 PARIS. 
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emploi/ féç)ionouK emploi/ fcgioftOüK emploi/ ré^ionciux emploi/ fcgloflo^H 


responsable relations humaines 

500 PERSONNES 2M000F + 

VILLE UNIVERSilAlRE SUD-OUEST 

L-N GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS. FABRIQUANT ET VENDANT DES PRODUITS DE 
Halte technicité, cherche pour ses unités Recherche et Production du SudOuest. un Respon- 
subie des Relations Humaines. 

Sous i'uuti>ritê du Directeur General, il assume les fonctkms classiques d un chef du persunoei (admi* 
nisiraiion et uesiion. recrutement, formatiotil. mais il est surtout l'animateur (tes iclatîons sociales M 
s'efforce de créer un climat positif a\ec les partenaires soc'iaux comme avec Tensemble du personneL ^ 
Ce pi.'^te c<>nviem à un cadre. 30 ans minimum. lEH ESC. CELSA... ayant une expértence cooCr- ^ 

mée des relations humaines en milieu de production. Sa progressit» de carrière est d'autant plus assu- g 
rée dans le uroupe qu'il a fait preuve de ses talents d'animateur et de négociateur. « 

Nvms \ous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Jeanne FAIVRE cTARCiER. sous la $ 
réf. L.M. J 

— , I 

Jacques tixier s.a. 

1 nje de togeiboch. 750't7 paris 

■ - memùre de senfec ' - — . I 




Etablissement financier spécialisé dans le crédit à la consommation, 
membre du Groupe Bancaire Interrtational CITIBANK recrierche 
pour son siège é DIJON un 

Ingénieur diplômé 
d’une grande école 
scientifique 

Le candidat retenu devra, entre autres, avoir acquis au cours d’une 
première expérience d'environ 2 ans, la maîtrise des techniques 
usuelles d'analyse statistique. 

Ses actfviiés. au sein de Ja Société, le conduiront essentiellement à 
l'évaluation des risques de crédit caractéristiques de notre marché, 
ceci en liaison avec les instances techniques appropriées du Groupe 

CITIBANK. 

La réussite dans ce poste suppose une grande rigueur et une 
excellente capacité de relations avec l'ensemble de la Société. 

Il s'agii d'une (Wportunité pouvant évoluer de façon attractive dans la 
Société ou le Groupe 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 


L’agence de DUNKERQUE 
de la BANQUE LOUIS-DREYFUS 
recherche un 

EXPLOITANT 

CLIENTÈLE 

PARTICULIÈRE 

pour développer et gérer une clientèle de particuliers de bon 
niveau. 

Nous lui demandons : 

- une expérience de plusieurs années de la fonction et notamment 
de la gestion de portefeuille ( conseil et traitement sans mandat) 

- un bon tempèxamem commercial appuyé sur de solides connais- 
sances techniques (fTB apprécié) 

- si possible la connaissance de la place ou de la r^ioo. 

Nous lui offrons : 

- le potentiel de développement d'une banque privée 

- l'assistance au siège de services spécialisés réputés 

- une évolution de carrière possible à Paris ou vers d'autres im- 
plantations régionales. 

Envoyez lettre manuscrite avec cv. détaillé, photo et prétentions 
à la Direction du Personnel de la Banque Louis-Dreyfus, 
6, rue Rabelais, 73008 PARIS. 


MJC COURSOJV-VILLE 69470 
raenita pour lo 1 * Mvimt B3 un 
awitw f uf eyd* OePA au 
vaioftt. aocMur ••mt-rural. 
patt» MifMiiaR elobala. En> 
woyor C.V. OètalilA avant 
aOjanviar. 


SUD- FRANCE 
LVON 

INCfNIEUR 

ETUDES BJV. 
*«p <t » ao a a S-6 ana. atabla 
C.V.vSete 
1. COurm d'HatbowwBla 

LYON 4 17) aas-ss-sa 


MPTE ENTREPRISE T.P. rSgton 
SuO-Ssi. lu ch ar ph a peur aarviea 
GanaHaaaarM 

INGÉNIEUR D'ÉTUOES 

Formapon £STP, Cumraia da 
Lyon tNSA. 

Ecrira BVM aV a/rét. 3 . 2 SS k 
P. LICKAU ft.A.. 12. rua 
PrkaMaftt-Camat. BB002 
eVON (pli banvrwttra. 


CENTRE FORMATION 
ANIMATEURS 

cnorcha 

RESPONSABLE 

AOMINISTRjmF 
et PEDAGOGIQUE 

Tampa parriai 

avant, tampa eamplat. Env. 
C.V.. AJ1.FJV.T.S.E.MJL.. kwi^ 
tut d’Etudaa Judieialraa : 
IB. quai Clauda-Barnard. 
B9007LY0H. 

Tdl. : <7» S68-88-BB. 

peataBIB. 


NM PORTANTS SOCtÉTC 
TRANSPOfTTS MARirtMES 

ractfarena pour aen 
aiksa MGiai « PMARSEtLLE 

JEUNES DIPLOMES 
ENSEIGN. SUPERIEUR 

(K.E.C.. e.S.S.E.C.. I.E.P. 
a.S.C. ou Squhraéaot). 
Odtait. ou giialrtuaa ann. (Tai^ 
anglais ootaam «üg*. 

artvoysrC.V., photo at prit. 
•Ouan»T037.7B8M, 
RE otc nnc Bse 
85 r. RdatÀivr Paria 2*. 

ORGANISME PIAUC 
NfCS 

roc hii i i/ ie 

peur durOa 10 moia 

ENSEIGNANT 

JOURNALISTE 

ayant eorwaciiwica 
adanoM da la nabira. capaeitSa 
aynttièae at ré da ctio n , tatam 
«ulgariaation. AptItudaa 
flraphiama ateemmunieaden 

Env. cv. Muslan-aSSOeBM ; 
Regg pnesBE I 

8S Ma. r. Maiartf. 76002 Paria. 


BANQUE PRIVÉE 

QUARTIER OHÈIU 
recberche pour les Agences de fai RÉGION 
parisienne et de PROVINCE (GRENOBLE) 
OilMOfrr-FIRSANIL (KLÊANS, LYON 

RE8P0NGABU 

Niveau Bac ou B.P. de basque mimmtiin oae cRpér ie oce 
bancaire de S au son ntigée. 

Des eeanaisaaiiccs en Marketing. Ecosomie' et Droit coo- 
mncial sont tfttfhBîtfet, appréciSe. 

Adresser lettre maiatseriU. C.V., pheâù et prêt, sous 
réf. 8.200 hâ en prêeâranr lo r^gTon ck^sie à Oi.C.B.F. 
66, rue de la Cbanséod'Aotiiu 7SOOB Buis qri oinsipettia. ' 


AIREO. - 

génie ciimatique 
recherche a son Siè^ Soctel 
à LYON, un 


Responsable 


LA VILLE D’AMIENS 


RECRLTE 


extérieure 

praticien confirmé du conditioruiei rient 
d'air ou de la télésurveillance ou de la 
maintenance Indusorielle. il aura pour 
mission cf animer un service d'une vingtaine 
de personnes intervenant sur des installa- 
tions existantes en actions systématiques ou 
ponctuelles Une grande autonomie tech* 
nique et commerciale doit lui permettre de ' f 
réaliser une extension des services ainsi que v 
lemainbend'uneprésenceactiveduprésde J 

notre clientèle 3 

Ecrire au CABINET GATIER. 32 rue * 
Barrème 69006 LYON, sous rê£ 075. ML 


m KS>(BBkEm £I 8 K WOliHIHOQ 


:..gf gvsc 1 b .OtfUGxeor. a è . rSoMie des 

: services uiifisMeBfs, data le cadre dlsa ^la dirteisqr, ti 
I ssuma le coOfdnntiQB Âfle 6qa^ de 4 isebstes et de 
8eflabJtun»ÂiLiifinTinirT 

' La voie est Sénipée d’an w**t*«M DPS7. 65 CIIHB avec 

i deabasesdedonkesiDScLtâhnileiBetH. 

Adresser candidantes cl C.V.. petetfioas et BOiaho de 
tâédnBè 

MAStSIBAMBEïS 
KF,7f30~ms!fAmssceütar- 
AVANT L£ 31 JANVSR BSL 


BriÊoirÆ 



'#ltacbaKa5tf*8al8iioA ' 

MtAHM at O fliai isrt A g MUia TatTiQW 

pour poendt» aa àkaaga,aof3aXaiSUsuà dlMcto du. 
PJ7.G.. te ton cd cai pa tSamM . imnlssHoat otbc tes 
dtt6fipa68âitpeaoeati«ttecoi&st4cr«Bte^HB8.ia. 
IQxzaatioii, tas oansmeaB «t radmbdsteattûa pAaA* 
loi*. , 

I*eaadtdaLdBfenaBoaladdBliB.aaauB8aap^ 
lioBBo mte&Dom 'dB 3 ft'S ob 8 daaa w fogactien 
iteBikdnv ea ccmBaaéooaA. 


Chef 


pour pnadx* aa etaoto». kx p w c iôfton e» is poSfi- 
cttA, teaètuda»60BU8âc6atea.las8^M:^«Lfélo- 
boiationttep a x ht ttt B O U iB uur ■ - 
Ea gl éB i a ae ap wdw te fl aaBltedgB»rBaBd8CMhBgnp■ 

SwBtdBlttgaaltett. - Âjk 

BcRffeespoites.adMaMrCY'.aaawKstt. 
pbotoatpEAtasdtoaBftmiAlK-Ef. 166 ogHsriJy 
- 29204 lICBaJUZ 




Dans le vaàxyt de te stratiégie &jireauriqL^ , 
définfe.par JeunK>nt*5diriaidsr.C8rddM : 


à Lyon llOf. 1301 
LES COMMUNICATIONS : . . 

• Archftectüre de réseaux, 
a Conception et Développement : 
* procédures - protocoles • 
émulations de terminaux.... 


O PWiS M£ rjodAfj 
LES OUTILS BUREAUTIQUE ; 
a Courrier éiectronûÿje, 
a Archivage éiectrpr^e, 

• Serveurs,... 


TcTÏÏ 


Vous possédez déjà 2 à 7 ans d'axpériencê dans ces donielries ' 

{ - connaissance réseaux, SNA. termÊnaux 3270 ou simitéire d'une part. 

- banques de données, gestion documentaire ou sîiTulaira d'attre part ). 

Venez apporter à l’équipe en place -vos compétences et vos idée$'4i8Rs cepra|et 

en phase de démarrage. . 

Dépteeem^rts éverimels en Californie. 

Merci d’adresser vos candidatures sous référawa conraspondsste^à CERCI 
Direction du Personnel - 56. rue Roger-Salengro - 94lÀ Fontenay-sous-Bois. 
(R.E.R Val de Fontenay) 



Le Centre HospiuBer Régional de LILLE V. 
recrute pour le Centre R^ional d’iafotmatiqiw 
Uoqiiulière du Noid/Pas-de-Calais. 

DES CHEFS 
DE PROJET 

Desdaés à prendre la le^onsabiUté de projea 
importants mettanc en jeu les techniques les 
plus avancées de temps ml et de réseau. 

Les produits concernés seront à implanter dans 
certains établissements hospiialieis du Nord et 
du Pas-deCaiais. 

CoodirioQ requise : 

Oipiôine d’ingénieur ou uorveisitaire équivaleat 
■h 5 us d’expérience. 

Tous renscignemene sur la fonction peuvent 
être obtenus en tâéphoaaot au (20) 96.92.80 
poste 3287. 

Adresser C.V., prétendons, photos i : 
Monsieur le Directeur du {^rsonnel 
CENTRE HOSFITAUER 
REGIONAL DE LILLE 
•V. 2. avenue Oscar Lambret 

A S9037 LILLE Cédex. 


Socièié spédaBsée en 
EQUIPEMJQVTS TECHNJQIÆS 
duBA'nMENT 

CONSTBUCnONS INDUSTRIE! lia 
dès en main recherche, 
pour son Siège Social 
à LYON - VIUZURBANNE, son 

Chef 

comptable 

Respons^le et animateur <f une petiee équipe, il 
prendra en diaige rerscn^le ^ la comptabU^ 

générale et le suivi de la trésorerie 
^ poste convient 6 un candtdm possédant une 
Solide fbnnation. DECS ou équivalent ayant 
acquis re^èilence <f une Jonction siniilsiTe en 
entreprise, si pi^'ble dans W domaine du béd- 
ment et familiarisé aux app U caCons de rmfonna- 
Bque. 

n s'agit là d'une réelle opportunité dèvolutloD 
pour un candidat voulant accéder h des r e spon- 
sabilités polyvalentes au sein d'une structure à 
(alfa humaine, dans une société paitfcuflèreme n t 
periormante 

Ecrire au CABINET GATIER sous 
léf 012 M, 32 me Banéme 69006 LYON. 


WAN' 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATtOUE DE GES'HON 
CA. mondial 1982 : 1,2 Milliard dé .5.- 20.000 personoBs 

recherche pour son Support TechnlquB NationM. 


un responsable de 

• Apres une lormalton effectuée à notre siège techniqi 

œ cours portent à la fois sur les divers produits ir 


KtaHrf sam bien les langues française at anglaise, il aura un intérêt marqué pour lacommurHeation et las relavons 
humaines et pourra se prévaloir d'une expérience réuaM dans >a fonnation de tachniciens SA.V. ' 

Si vous avez une formation ingénieur et une bonhé'cénnaisaanee du'mateitef .informàüqu», êi 'vous déairet 
conserver une certaine auionomie tout en iravadlanraueeln d'une équipe de support-technique national, aiore 
vous devez proposer votre candidature (lettre manuscrite avec C.V.) à : . . 

BrigitléRISCHARO'-'OireeSondu PRsbndelv ' A 

L. WANGFRANCECA.-78/Ba AvenueGaHiéni-93l74BAQNOLETCEDEX 'fà 


Cette importante banque située à Faiisrech&vlt€pourion.réseaud*o^fnetsjfn:cadg3gxp.éiiino^ef 
chargé de l'entretien des bâtiments (maintenaitcef rénovation...^. et de la soumissiôtt.de marchés. 
Une formation d'àrehitecte ou de technicien Moélieitr est mdisoàambiÉ. 

Adresser photo, lettre manuscrite, C,K, et prétentions à Cmtèsse ^blicité, soù^m/. 57J72. 
20,avenue de IVpéra, 73040FarisCedex 01 qui tmttsmettn.' ; ' 


2 In 
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Mtp «ao c» üwi N> hitt tf re 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS-. 


■* “'«te 

4. ,, . 


ïî m 




■.<-j ■» • 

V'r .• J • 


'<«»*«»>* m. .. _» ' 


we. 

Sj»5«— 1.; • ^.;A ..• 


Manager des ventes: gérer 50 magasins de 1 000 m2 

^ : 300 000 F 



. . Les Tapis Sa,int;Mael6u (moquette, sols plastiques, tapis, revêtements muraux,,..) représentent en France le réseau ie 
plus important dè distribution en grandes surfaces (105 points de vente). Son taux de croissance est constant. La 
Direction Générale consolide sa structure commerciale en recherchant un Directeur des Ventes pour prendre en charge 
: Ja moitié du Nord de la France (10 Directions Régionales. 50 magasins, 3 000 personnes,...). Basé à Paris ou à l'usine, 
sous l’autorité directe du P.D.G., ce Manager de la Vente aura pour mission d'élaborer la politique de développement de 
sa zone (prévision des ventes, réalisation des objectifs, ouverture de nouveaux magasins), d'animer sur le terrain la 
-Structure qui lui est rattachée (Directeurs de Régions, Chefs de Centres. Vendeurs de Magasins,...) et de concevoir les 
plans de. publicité et les actions de promotion en relation avec les instances fonctionnelles du siège social et les 
-n^ias. Ce poste conviendrait à . un cadre supérieur commercial, âgé d'au moins 35 ans, ayant déjà acquis une expérience commerciale 
C^fifimée de gestion et de vente dure dans la commercialisation de produits grand public (mobilier, cuir...), notamment, de l'animation des 
hommes (recrutement, forrriation, salaires,...), plans de marketing opérationnels, organisation et méthodes, publicité et promotion,... 
Le candidat bénéficiera d'une large délégation. La rémunération annuelle brute est de l'ordre de 300 000 F, et pourra être supérieure si l'expé- 
rience et la personnalité dû candidat le justifient. 

Si. ces ^rspéctives vous intéressent adressez lettré manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 5006/M à 
Jeàn-Paûl MENASSIER. Sété-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres — 92516 BOULOGNE. 


sélé 


CEGOS 


Ctref dê projet â Marseille 

Une grande, entreprise phocéenne crée un poste de Chef de Projet pour un jeune 
universitaire ou ingénieur ayant 3 0U:4ans d’expérience en informatique de gestion et 
possédant la pratique des méthodes de conduite de projet et des applications en télé- 
tr^éméht 'sur petit et rfioyen sys'tërnes. 

Sa mis^on sera axée sur |a prise «iiCharge des études et développement à caractère 
comptable et financier, la recherche et Ja mise en œuvre d'un progiciet de comptabilité en 
temps réel, ie suivi cfurre ^)plication de gestion des approvisionnements en temps réel. 
41 participera i l'organisation et à l'évolution de ce service de création récente, avec 
l’assistance d’une SSa. Les. moyens actuels (IBM 3/8, GAP II et LOGA6AX 3300) sont 
. appelés â être niodffiés dans, le çourar>t de l’année. 

‘ La nature des probiémésià traiter nécessite une bonne connaissance des systèmes 
informatiques autant que des problèmes d'organisation et de gestion des entreprises 
dans les domaines d'intervention Indiqués. 

Adres^ lettre manuscrHej C.V. détaifiéarac rémunération actuelle à Jean QUVOT, sous 
référence 83100/M, SéléCEGÔS RHONE-ALPES, 2 rue du Musée Guimet - 69006 LYON. 
Rêpœise ét confîâénflalifé assurées. - 




CEGOS 


. vRHOWS-ALPES 


Paris Ouest 


Direction de la Promotion/Pubiicité 

Biens d’équipement de la maison 


Notre division - constituée de plusieurs sociétés - feit partie d'un groupe industriel important. 
Nettement leader sur notre marché, nos marques ont une très bonne notoriété. 

— Rattaché à 1a Direction Générale, le responsable du service Promotion/Publlclié étudie et 
propose aux directeurs des sociétés, les budgets, les orientations des campagnes 
publicitaires dont il assure la mise en œuvre. 

— Il conseille et assiste les réseaux de vente dans toutes leurs actions centrées sur la P.LV. ce 
qui implique des contacts fréquents avec nos forces de vente et nos clients. 

— il fait réaliser les études relatives aux produits nouveaux, à l'évolution du marché, à notre 
image de marque... 

Cette activité implique une formation supérieure, une excellente technicité dans les domaines 
publicItés/PLV, acquise de préférence dans une société orientée dans les biens de consomma- 
tion durables ; une première expérience de la vente est nécessaire. 

Elle s'adresse à une personnalité • âgée d’au moins 35 ans • imaginative et rigoureuse, très 
ouverte sur le plan social, capable de s'intégrer avec finesse. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous réf. 71633/M â R. VERDET, Sélé-CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE. 


sélé 


CEGOS 


' ' ' tin implant bureau d’études publiques 

' ^ , recherche pour 

L; jsoti d^rternent Urbanisme et Transports, un 

ÂssistatTt de gestion à Lyon 

Chargé de préparer et de gérer les budgets, de développer et d’optimiser les moyens 
' existants (comptabiilté, informatique) ainsi que les résultats, il analysera les réalisa- 
- tiônSi conseillera tes'chargés d'études dans la gestion et le suivi des opérations avec 
l'assfsbnce d'une équipe de 7 colîaborateurs. Il aura également diverses responsabilités 
iKtfmnistrâtjves (perm parc v^icules, équipements). 

poste cofWiendraJt à un jëùne cadre, diplômé (ESC) ayant une première expérience 
decontrôle de gestion dans une entreprise, un BE ou un Cabinet d'Ingéniérie. 
•Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé avise rémunération actuelle sous réf. 8315(}/M â 
Jean QUYOT, Séié^^EGOS RHONE-ALPES, 2, rue du Musée Guimet • 69006 LYON. 


l-sélé 


CEGOS 


RHON&ALPES 


J 


Crêalion de postes 


Fffiale dn CEA vedieEclie 

2 Ingemeuis d’affaires 


Âbb prtArfts de haute fprhnirttf dans les domaines \ 
^ et de h métaBuigie (pudêatoes et tÈoa nucléafaea). y 


Cétefenetton cc n i p »?rte les contacts prSpacaiotres avec les cËents, la prèpaxation des offres, leur 
négociaiioii, 4e -Janoement-ei la surveiBance générale des conunandes ; les tttulatres de ces postes 
assurent Hîtoiaee cBents-sbcxété et Mnëfîoent de l’asâstance des services techniques. 

Pôuf Véu^ dans ce poste, il faut avoir une formation d'ingénieurs grandes écoles (en raison de ia 
tedutieité desciients et des activités de Ja société) . et de préférence, une e»q>êrience industrieile de 
qudques années. Les secteurs â couvrir concernent ; les êlénients combusfibles nucléaires, des 
sSrucâixes et.piéees mécaniques eompicKes^ des appareillages d'essais, des mat&laux de syndiése 
potg uage élec&onique.... Connaissances des aspects instrumentaticm et automatismes 
a^véciéeSh . . : • 

Ce poste comprend dimpormntes perspectives de promotion. Très bonnes connaissances de l’anglais 
indispensMïIes ; connaissance de l'aOemand appréaêe. 

lieux de frayaü : un poste est â pourvoir â 15 km de GRENOBLE, l'autre â ANNECY (après un 
stage de quelques mc^ â PARIS). 

Adres 59 -letae man., C.V. détaiBé, photo et rémunération souhaitée sous réf. 73654/M à 
Mme' GLBtE S^-ŒGOS. Rd-Poirit du Pont de Sèvres — 92516 BOlfî-OGNE. 


r Jeune ingénieur grandes écoles 

haut lüveau 

Organisateur et Chef de projet 

Importante société mutualiste d’assurances recherche pour l'une de ses filiales en forte expansion 
depuis sa création (3 ans) un ingénieur grandes écoles ayant participé â la conception et à la 
réalisation d'impcxrtants projets de gestion administrative automatisée de préférence dans une SSCI, 
un organisme financier ou d'assurance (expérience de 3 â 4 ans). U sera directement rattaché au 
Directeur de cette filiale. 

MISSIONS : dans un rôle fonctionnel : 

— il participe à la définition des produits avec le service commercial, 

— il est responsable sous l'angle • organisation » du lancement et du suivi des projets et de la coor- 
dination avec le service informatique et les différents services concernés — définition des 
procédures, méthodologie, planification... 

— il sera le moteur de l'évolution du système d'information mis en place (suivi des résultats, 
dépouillement, analyse statistique...) 

Formation assurée. Lieu de travail : PARIS. 

Adresser lettre man., C.V. détaillée, photo et rémunération souhaitée ss rêf.7365l''M â Mme CLERE. 
Sâê-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rd-P(wit du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Isélé 


CEGOS 


r 


4 Analystes fonctionnels 


Alsace 

Nous sommes un Etablissement bancaire régional très connu dans une agréable ville 
d'Alsace. A la suite de plusieurs promotions et compte tenu de l'expansion de notre 
Service informatique, nous proposons 4 postes à des Analystes Fonctionnels confirmés. 
Ils s'intégreront dans un service d'une trentaine de personnes, ils seront rattachés au 
Chef des Etudes Informatiques, et auront dans certains cas un rôle de Chef de Projet. 
Le changement de matériel qui s'effectuera en 1983 (HB6640 P) entraîne l'étude de 
nombreuses applications nouvelles dans tous les domaines bancaires. Ces postes 
concernent des candidats ayant au minimum un DUT Informatique ou une formation 
supérieure et 3 ou 4 ans d'expérience d’analyse fonctionnelle, de préférence dans les 
secteurs Banque ou Assurances. Un des candidats devrait avoir déjà travaillé sur des 
applications de comptabiilté, un devrait connaître ia Bureautique, les 2 autres les 
applications bancaires. Ils seront intégrés à une équipe jeune et très motivée. Merci 
d'adresser lettre man. et C.V. détaillé précisant votre niveau actuel de rémunération à 
D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion, sous réf. 11664/M, 
SéJé-CEGOS, Tour Chenonceaux.'- 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 
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PlllllilSBSDQSD llll 

N** 1 de finformatique interactive 

Ingénieurs Commerciaux 
expérimente(e)s 

Le succès du VAX. le lancement des ordinateurs personnels, notre développement sur 
le marché CAO/FAO, la 1 ** place à l'enquête de satisfaction des utilisateurs 
(01 /Datapro) pour la qualité des produits et des sen/ices : autant de raisons de nous 
rejoindre. 

Nous vous confierons la responsabilité de la vente de nos produits informatiques ou 
l'animation de grands comptes sur des marchés spécifiques (ingénierie, services 
publics, électricité, OEM..). La mise en place des réseaux dedisthbution nousamèneà 
créer des postes de haut niveau d'ingénieurs commerciaux qui gèleront ces 
distributeurs. 

Vous sortez d'une école d'ingénieurs, de commerce ou de gestion, vous avez une 
expérience de 2 années de vente de produits industriels ou d'applications informa- 
tiques - gestion ou scientifique - vous parlez si possible ranglaia 
Ces postes vous sont proposés en région parisienne et en province. 

Ecrivez, en précisant la région choisie, â la Direction du Personnel. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 1 8 rue Saarinen 94528 Rungis Cédex. 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiittiiiiHli 


liisétyeiiis 




✓ ♦ 


De formation supérieuEe, grande école ou unîyetsité, vous ^w urte expérience 
professiorineiledeSàSânset vDus corlriajssez rârigidià' ~ 

Selon vos goûts : 

- Vous exercerez une activité de conseils auprès de nas cKent&d^ssistaoce ai^ - 

ingénieurs commerciaux en particulier dans les dorriaines CAO/FAO, bureautique, 
finance et télécom. .. ^ v 

- Vous choisirez la maintenance ou la réaHsatiohde logiciels, rmstallationdesystèmes, 

Tassistance par téléphona . ■ 

- Vous particii^rez au dévetoppemént et au lancement de noifi«aux produits et . 

services pour les années à venir. ' . . 

Notre croissance souténuè nous permet de vous proposer, en régkxi pansienne et a 
Bordeaux une vaste gamme de postes de spécialistes avanH^te. àprea-vente, 
réalisations d'applications aussi bien pour nos systèmes VAX et PQP 1 1 qiiefbur nos 
ordinateurs personnels 

Ecrivez en précisant Forientation souhaitée è Bernard DELMAS. 

DIGITAL EQU1PMENTFRANCE2 rue Gaston Crémteux BP 136. 91 Cédex 


VIVEZ L’INFORMATIQUE DIGITAL 

liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiissmmitlii 





[apple 


LEADER DE L’INFORMATIQUE PERSONNELLE 

recherche des 

ANIMATEURS DE FORMATION 

Alliant la rigueur ef la prédslon de leur Formation scientrfîque ô leur sens de h 
pedogogie (leur première expérience professionnelle l'a prouvé) ils connoîssent 
très bien !o gomme des produits distribués par APPLE. 

Leur mission sero de rencontrer nos revendeurs oBn de compléter teur.FormoHon 
à nos logiciels et d'optimiser ainsi lefficacilé de notre réseou. 

Pour réussir dons ces postes, il est nécessaire, en outre, de maîtriser porioîtement 

l'anglais. 

Envoyer CV détaillé à SEEORIN • filiale d'APPU COMPUTER, INC. 
avenue de l'Océonie • Z.A. de Courtabœuf 91 940 Les Ulîs. Cedex, 
en indiquant la référence GM/835 sur l'enveloppe. 


iaPPta 


FLOPETROL 

leader mondial pour les essais de prodiictkm de puàspéttctes. 
conçoit et développe ses propres équipements (Top ér eÇon s auf é&e, 

et téoute. .. . 




Physicien électronicien 


de haut niveau 


U sera chargé de Tétude et de la réalisation 
d’ensembles comportant des irartsducteurs et 
leur éiectronic^ destinés aux maures dé ' 
grandeur physiques dans les puits pé tr oli e r s , 
trsgénieur diplômé ou uréversitaire, U doit être 
apte é mettre en cetivre une étectrofftique 
originale tout en conservant le point de vue 
du physiden. 

Ce po^ basé é un quart d’heure de 
Fontainebleau, implique une borirte 


îpü^l 




connaiSBBneedefânfltftit IjsiémuitéertiOit:. .. 
esrmdtivaiiteet lesperspedbvesd'évQiubon 
sontrédlesM sêihd^imgRK^irtfëi^^ 
detoutpréinièrplan. > .> 

Maiid cf adresser vottt dû^er Goii^ilet sous 
la référence S243, â la Direction du Farstm* 
fid. Services Techniques 
BP 560, 77006Melun cadex. 


nMmoLJONNsnN 


g * V • ‘ ^ 


"T VS - 


270 000 F + 

Ingénieiir giaiide école 

X, Centrale, Mines, Supâec... 

( Pow«sëaïïiOTla^ ^ 
France et CT p ortatkm. J 

Filiale en pleine expan^on. d'un groupe international, C.A. 600 millions de Francs, effectifs 
1250 personnes dont ISO ingénieurs, spécialisée dans la fabrication et la vente en FrarKe et â 
l’étranger d'équipements électrotechniques et âectroniques sophistiqués, recherche un Ingénieur 
de haut niveau pour lui confier la re^>on$abilité de l'un de ses groupes d'affaires qui réalise actueüe> 
ment 35 % du C.A. de la sodétë. 

Ce poste ne peut convenir qu'â une personnalité de fort potendel, ^ aiu minimum, pouvant justi- 
fier d’une expérieiKe réussie d'ingénieur d'affaires â haut niveau de responsabilité (vente de produits 
et affaires d'ensemble en petite série et sur devis). Bonnes connaissances de l'anglais et de l'espagnol 
appréciées. U sera directement rattaché au Directeur Commercial de la société. 

Missions : 

Il aura la responsabilité de la négociation des contrats ainà que de la coordination, de leur exécution 
par les services techniques et les deux urines de la société : re^ronsafnUté qu'il sera amené â exercer 
soit personnellement, soit en la déléguant è certains membres de son équipe. De plus ti se tiendra 
informé de l’évolution des besoins de la clientèle et de l’action de la concurrence, pour orienter les 
développements techniques et définir les actions commerciales nécessaires. 

Lieu de travail : base PARIS, fréquents déplacements en France et â Tétranger. 

^ Adresser lettre man. et C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous la référence 73653/M è 
PUBUVAL 27. route des Gardes - 92190 MEUDON. 


Füiale earopêcoM du leader moadiai de la vu ne Miomadqae pour les appareils de tnüiemcM des eaux, 
AUTOTROL-PRANCE a doaUè son C.A. eo S aas. Elle doit faire face, en 1983, i un double objectif : 

• accFoiire son C.A. de 30 9b, 

- introduire un nouveau type de produits ^ le marché. 

Pour y parvenir, son P.D.C. cherdte un 

Technico-cominerdal 

n prend en charge le mardté de l'Europe de TOuest (sauf RFA, It^, y développe la dientde et cherebe 
de nouveaux créneaux. 

Le poste est motivant pour un homme ; 

- âgé d’au moins 30 ans ei de formation technique, impérativement bilingue anglais et fiançais ; 

• habitué à iravmlkr de façon aaioaoae tout en sachant rendre compte ; 

- ayant l’expérience des éludes de marché ; 

- rompu A la négodniion indastricBe avec ks dhigtaini de P.M.E. 

Les candidats doivent résider, ou être prêts â s’étaUîr, en région parisienne (siège de la sooete i 
Fomainebleaul. 

Un stage de formaiion est prévu aux U.S.A. (2 â 3 semaines environ). 

Le salaire, à négocier, se composera d'un fixe et d'un bonus annuel. 

Denis GUlLLEMIN vous remercie de lui adresser votre candidature (C.V. * prèieoüoBs) qu'il traite confh 
dentieUement sous la référence S0S3/LM. 


□ argos 

Département Cotr 
133. avenue de W 


Département Conseil en Recniiemenl 
133, avenue de Wagrem - 73017 PARIS 
Td..: (1)227.96.49 


UNE FORMATION DE DRJX ANS SÜEOE 

POUR UN INGENIEUR Doimm : 

EN5IA - ENSA - f NSA - BW5C - ESCPL. 


Alfa LavaL partenaire international des indusmes 
Iaitüie5,rau6ice son équipe et souhaite .vous leih 
contrer. 

Nous vous offrons une ibnnatfon de deux aiis «n - 
SuideAvnnt de prendre un poste à lesponsabil^à . 
notre siège des Ctoyes sous-Bols (Oiwst de 


VersaAes). La connalssancé tte fanghb est inAs- 
pensable. - . - - 

Merrt^aÂassmvBlie s^ - 

i R LegRmdDbedeur dnT^^^ 

ALFA LAVAL AP. 16 7834(3 Les Cbyes-sous-Bois. 




AÜ^ÛilAA. 





la dMàon •OtCTRICrm et HUCUAO^ fMOM 

pen à aoas!plugdaS mW af< l» daf€lmGÂ,deiii 

pré9dm:SO%àPéiraagatJidu0ioapa 

Spfo B aUgno Hu ne h archa pour 

TàÊNDÉLfRmAÜAriOflfBÈGmGOÊSgr 

AUTomATmiauaHmmspluataias 


INGENIEURS D’AFFAIkBS 
ELECTROTECHNICIENS E)æORT. RétASÿlÊÊ 

Nous désxons intégnrau sein de couranb 

ferfe courunts foiU^ et des kigénKin^umiint 

ENSEEiHT, ENSEM, SÜDRIA ou àquivdenl} pour sépervsar, eôotdônnef ef gêt^ dimpertanb 
contrats rehiik à h réabsation de dtonüen à I^RANGBi 

INO&IIBJRSD*AFFJHRES 

EIJCTROMECANICIENSEXf^^ 

Notre dqportemenf •B'i^niBLES QECJJtOME^NtQUÉS». spéidà^ dora te dott^e d^ evi- 
tr^as de secours, deproduetion, dgoe diesdetskiSonsdepoafiag^Têchei&iëpoursoaediviiè 
EXPORT des ingénieurs grandes écoÜes.dê fermérifen -ê / é üiuu i Â .-ati éji » 'ÇA '& éil-,Bh£Eiii^iSTP, ' 
SUDRiA OU équvalént) possédant de bonnes Gonnaâsànces.ën'pufomplism^ réffùi^^ 
ferie. ■ 

Fort d'une prernéreè)^>érience onofaguë (2erW ah^ les faKli^.pr6pfe s 8é j vîaéôpeâ^^ 
de v^opper voire persormafyà dans h Rberté.ttadion, h ir ipnnTnhdffr i; iléoMiki "Vr. 

fiative. autonomie, sens de Tapprôda cçmmerdtde mâts ausd de la gesüm de vous 
tl’tXy^MEOR01£STR£^d*vne-ré^saSoa.- . 

Tous ces postes sont basés à PARIS^Ià pratique de FANÇUjuS 'mtt hi^n :• 

Deré^ese^i^xfrnjnitéedeoOfnéœeiâstoNdansnoheCrot^l^M^onàtqy'à/ékattg». ■ 

Vous Étos in^ à êern tCY.déSa^ photo a.PRBTEf'TTkS^-r-t^ ^ :: . 

sous référenee à Sodêté TRlN^l^ C^/PS^‘ 44, rue de te^jôme '''^' ' ' ' 

75333 PARIS ŒDEX OR ' ' ^ 
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' ~ . ' COGEMA première société fronçoise du secteur nucléaire. 

d^offoire consolidé de 13 milliards de Francs et 2^ miliiar<fe dMnvestïSsements en 1982 
recherche pour sa Direction Financière à VELIZY 

, piPLQMK DE GRANDES ECOLES DE COMMERCE - OPTION FINANCES-COMPTABILITE 


auditeur interne contrôieur de gestion 


pour parÿoper à l'étabilssenief^du pion d'oudiÿ interne 
^pour-contrôleri'of^lfCCiKon des normes comptables et 
fmoncières où Si^e Social et dans les différents 
- étabrisseménts de la COGEMA. 

Il devra proposer les oçtior» correctives nécessaires au 
respOfiMble des' méthodes et procédures comptablés 

auauel il sera rattaché. 
. Le titulaire d*un DECS nous cormenoroit aussi, mais une 
expérience de 2 â 4' ans dans un cabinet d'audit ou une 
iÿoiide entreprise est indisp^ (Réf.3Q^ 


pour préparer les budgets d'expiottoHon 
et de firKincement d'une direction technique et suivre 
leurs réolisotlons et leurs tendances. 
Directement rattaché au Chef du Service Gmtrôie de 
Gestion, il sera responsoble de la fiabilité des chiffres, 
des délais et de son budget de fonctionnement. 
Ce poste nécessite une expérience analogue de 3 à 5 ans 
darts une société industrielle ; il peut être œnfié à un 
ingénieur ayant exercé d^ factions simibires. 

(Réf. 303) 


cadres de gestion 
débutants 

pour ossister les contrôleurs de gestion des directions 
techniques dons les tôches de préparation des budgets 
(exploitation et financement) et dans le suivi 
des réalisations. 

Ces postes peuvent convenir à des jeunes diplômés de 
grandes écoles commerciales ou ingénieurs ayonf le 
goût de l'informotique. Langage basic apprécié. 

(Réf. 304] 


O m wiHiii* prnfSMtTTnni l 
radwiiie 


Twi]l!.i;]irl:ii3i 


DE DIRECTION 

. soiis rstitonié du 

gMral aen- 
nisHtir, ÊÊÊurm Tin», 
mietlan daa doulert 
économtquau. Ammuk 

61 jwfdiqu» aysHt ose 
à rsciMlé «t S ramn* 

lonnMTMnt (Tun Hctaur 


gema 


Merd de bien vouloir adresser lettre manuscrite de candidature, CV., photo et prétentions, 
sous b réf. cofrespor>dante à SAP Recrutement - 2, rue POui Dautrer ■ B.P. 4 - 7814Î VELIZY VILLACOUBLA Y cédex 

Compagnie Générale des Matières Nucléaires 
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ingénieur informaticien débutant, 

venez acquérir une compétence système/réseau. 

Un ëtaMssement financier parisien, leader dans les traitements boursière, se propose de convféter 
votre fonnatipn pour faire de vous, â terme, le ^lécialiste ^stènne de son réseau d'une vingtaine de 
nénis reDés â deux SIH'iiaut de gamme. 

Vôüs teiolgnez. après forrnatton. rêquipe chargée de leur installation la consentez dans rutiüsation des 
procédures Télécoms et guidez son dialogue avec les IBM gérés sous OS/MVS en relation avec réquipe 
système. Ceci fait de vous un ingénieur ^sterne â la poime de la technique. 

Notre consuftant. J. THILY. vous remercie de kii écrire (réf. 4281 LM) â -Carrières de nfifofira&pie-. 


libe banqite privée, flHaie (fun 9bupe finander Important (Siège Paris Centre). Cherche 

un spécialiste administratif Bourse 

Ce s péci aB ste prend en charge le traitement interne des opérations (vérification des réponses, procédure de 
Rvreison et de règlement des titre&i.] et le contrôle du respect de la réglementation (B de F et Oâ.1.). 

Vous avez ai4ourcfhui dbc ans.rrttEpérienee dans une banque (ou dans une faampie et une charge). Vous souhaitez 
mettre en valeur votre esprit rforganÉsaBon et vos conn n i rea n ee 8 comprables et réglementaires dms un poète 
comportarri, des iqrxxmsab B ttè s i éel l os et un avenir. 

Notre consultant, lE. LEYMARIE. vous remercie dé lut écrire (réf. 4277 LM). 


The Chase Manhattan Bank NJL 

notre auditeur Informatique - Paris 

NtrireR^bi^ AucBt Mariager souhaite faire bériéficier de votre compétence informatique sa jeune 
ôqdpe qidliitnirieiit en Birope, en Afrique etau MoyerKMent 

Vous pariéBee votre temps ernre des missiahs (1 à 3 semaines] et le développement d'une panoplie d'outils 
tnfanrnatiques. Une mission censiscé â contrôler le ^stème informatique <Tun bureau local puis â formuler 
dés recamrrjahiiatrons visant à ramélSorer. Vous êtes d(mc un homme de ^thése, faites preuve d'initiatives 
et savez vous adapter à vos ûnerkrcuteurs. 

De f nn mnWïïn supèrtetae, Univeisltalre ou Grande École, vous totalisez au moins 5 ans tTexpértence en tant 
qu'audUna hribmiaaqiue ou chef de préfet dans un enviiannement bancaire et avez une srriide prarique de 
fàqÿab. 

Notre consultent, J.THiLY. vous remercie de lui écrire (léf. 4280 LM) à -Carrières de ITn f or mg tlque-». 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


h/&ABPE DE StNIEC 


Si vous véndieg en Bill, 
du chlorof onniate d'istqiropyle ? 

et 200 soties ^odiâts iRtennédiSBes de syndièae 2Kiar h phannadw. li lAytophaRnacie, les ontoreati et la 
AiwMi»ofg ^ »riqn ft .Dft«prodnitsaiirstodricwi i la demande, Four ic coogite de la (Uvison chimie d^me impor’ 
tante sociétB îadostrieBe. Ge département de jeooes qui réalisent les 2/3 detourCAà l'e^Emrtationdansks 
pays tedustnalisés, en oompétidbn avec tous les grands de la diînne monÆate. 

Vous fejrdhdcea ose équipe de sans complexes, sfls (reux-ménies, coiucients des Tesmorcei de leur 

société (la c e n tr e de zediercbe et les se^ ndnes). Vous eommencetez par use zone Europe, de la Stems i la 
Fintande. En appui à des a^ats ou & la allemande. Ptes vous évtenerez en foncfion de vos léasgtes, des 

opp o ft mj té^ voire de vosgrtels. Rto n*est figé. 

Vous avez bien qu'une formation d*mgéteeux diiniistB de premier plan est né o eisibe , sus qu'une 

paemieie de la rie industriellB. Tout comme la cqwdté à tnvteUer en angltea. vteie en tetanaiid. 

40 % de votre temps en dehors du tenan parf»» poor de courts voyages. Ou punch commercial, beaucoup 
de rigueur întdlectneDe, te sens de l’équipe, te sou^ nécessatie pour des séquences de ventes irfiuish am ent 
haqiDes et enfin je daase pour trteter à tons nlveeux. 

Merd d*éazÊB«ûx Conseils de SIRCA qui nous aident dans ce l ecrutement, sous la xéfSie&ce 894 SSCBL 


Ifai acheteur qui pèse sur les résultats... 

L^iflaeaee de bqniÆté des admis sur les zésultals defentzepose, ce n’est pis i rXdieteiir eonfitmé que vous 
êtes que nous aSpns l'^psend^ C’est particùlièremeiit vrai dans notre importante Société de produits ebunh 
qaes. Et 'çà Testencom d avanta g e pour la fonction que nous vous propososu : un poste dans l'éq^ed’adie- 
tettts de notre Serrice où vous aurez à négocier des mardiés de plaâeas diztenes de MF. 

Fom- dé bise aux yédficatiODS zelativementstabtes. Et avec des foundsseuis netioneux 

et intematioaeux. 

go* «phate.B*épniM pas vottie rôle. Car ePedtet être ptéoeiée par de bonnes piévis i o n s 
A wahhaf rinnétroite ai»e tes services eommerdaux et tes usines de la société auxquels voua 

iif» ffiwrf te pré viskMS enmidles de pxix. Ole sera préparée et enzidiie per votre comiaissanee dumaidié 
des pcoctaits et de son évoliztioa piérisibte. Cette vision d'emrable vous pennettia par aiHents d'ipporter un 
eGaseStt^poariepoBtique d*ipprori8io iuiemeut8 de la société. 

C’est dan. noos avons besten d'un adieteur quia dqâ n^odé de gros marchés -La chimie î ce saeait mieux 
à vous en» cette expérience ; on bien celte de la pétrochinrie. on. de la peintttie... Votre fonnadoa de base 
(tediniqne ou cofteiaetteate) nous importe peu an fônd, de même que votre âge. En revandie, nous tenons è 
vota eurÎDdté (Pesait è vota dytittnteme, ù vota goût de n^octer, à votre tempêiament de gagneur. Nous 
avons besotn que votre an^ais soit à un niveau opérationnel et tant mieux s vous vous débcouîlkz ega* 
testent en aOemand. Us ée SIRCA nous aident dans ce recratement; en leur émivant sous xéfëienGe 

332 852M , piécisez4eQr vota réoniatetion actueile. 



«4. né:U Boétie - 75008 PAKIS 


The Boston 
Consulting Group 

SPECIALISE EN STRATEGIE D*ENTREPRISE 


Le bureau de Paris du Boston Consulting Group assiste les Directions 
Générales des grandes entreprises françaises, privées et publiques, 
dans ndentification, l’évaluation et la mise en œuvre des choix qui 
engagent leur avenir. 

La contribution que nous apportons à nos clients repose sur une expé- 
rience acquise dans une grande variété de situations, sur la qualité de nos 
équipes et sur la garantie d’objectivité qu 'assure notre indépendance. 


Chaque année, des collaborateurs de haut niveau décident de se join- 
dre à notre équipe de Paris. Ils nous permettent de croître et de main- 
tenir notre leadership. 

• Issus d'une Grande Ecole de tout premier plan, leur créativité et 
leur rigueur leur permettent d'aborder des problèmes complexes. 

• Une première expérience professionnelle d’environ cinq ans les a 
confrontés au concret et les a rendus sensibles aux facteurs 
humains. 

• Leur culture et leur expérience leur permettent de s 'Intégrer natu- 
rellement dans le monde des affaires français et ils souhaitent y 
inscrire leur carrière professionnelle; ils maîtrisent très bien 
l’anglais et parlent souvent l'allemand, l'italien ou l’espagnol. 

• Ils assument la responsabilité de leurs conclusions, savenf les 
faire partager et ont le souci de les voir mises en œuvre. 


L 0 S candîdat(e}s adressent un currieufum vitae détaillé, accompa- 
gné d'une lettre manuscrite, à Mme Joly, The Boston Consulting 
Group, Tour Fiat, 92084 Paris La Défense Cedex 16L 


Parle Londrem Munich DueeoldorT Boeton Ser> Frencteco Chiceoo Loe Angelee 'To»cyo_J 




L’INFORAAATIQUE PERSONNELLE EST VOTRE HOBBY 

Aussi venez contribuer à l’expansion et q b réussite de notre société 
(700.000 ordinateurs installés dans le monde). 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Vous avez envie de nous faire profiter de 
ce que vous êtes : 

e des hommes ou des femmes de formation scientifique supérieure 
ce que vous avez : 

» 3 ou 4 années d'expérience de l'Informatique et une parfaite maîtrise de l'anglais 

ce que vous connaissez: 
e notre motériel et nos logiciels 
(vous vous passionnez pour les produits APPLE I) 

Vous contribuerez à l'animation, ou conseil et à l'information de notre réseau de 
revendeurs (300 en France) et participerez à lo mise en place et au 
développement de nouveaux produits sur le marché. 

Envoyer CV détaillé à 5EEDRIN - filiale d'APPU COMPUTER, INC., avenue de 
l'Océonie • ZA de Courtabceuf ■ B.P. 131 • 91944 Les Ulis Cedex, en indiquant 
la référence GMf839 sur t’enveloppe. 




'j';--:..:- J.- 
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HAVAS COt^TACT 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Négocier,acheter et gérer nos stocks. 

Chef du service achats - En tant que respoosablc de la scstk» du raasusiu gënÊnl, 


De formâtion supérieure, vous avez acquis une expérience de 
3 ans minimum dans ce domaine comme responsable des 
services généraux d'une enireprise, ou par vos rdations de 
vendeur auprès des cenrraJes cf achat 

Aufourd’hui vous souhaitez donner un élan déoaf h votre carrière 
dans une entreprise de taille Importante offrant par sa croissance, 
un champ (faction morivant pour vos capacités de gestion et de 
dialogue Le poste que nous souhahons vous confier, présente 
plusieurs facettes ' 

• En tant que responsable des achats de foomitures et presta- 
tions de services extérieurs (mobilier, loumitures de bureau, 
matérieb d'équipement divers et publt-promotionn^. vous 
serez chargé, dans le cadre du bud^L de F analyse des besoins, 
de rèvaluation des fournisseurs, du respect des procédures, 
ainsi que de la négociation des contrats. Là devnont intervenir 
vos qualités de négociateur et d* acheteur ainsi que votre 
disponibilité au dialogue avec vos interiocuteurs, & Fintérteur 


convpe i Textérieur de Fentreprise 
- En tant que responsable de la gestion du magastn général, 
vous serez chargé de contrfller les ttwuv em ent s de stoda&raide 
de différents taUeaux de bord et asurerez Fefilcadtè du 
foficckHineRienl technique et adminisaBtif du magasin. Là 
devront tnieivenir vos qualités de gestionnaire ainsi que vos 
capacités de synthèse. 

Votre réussite dans ce poste. requiert autant des qualité 
(Touverture que de rigueur, vous offrira de larges pei^pecdves 
(Tévdudon d^ un cadre agréable. 


Merd d’adresser votre dossier de candidaturefCV. 
prétention^ à la Direction du Personnel et des Kelat 
VAG France. BP6Z 
Ü2600 VÜlers-CoRereis. 


to et 
Sociales. 




V1A.G. Fnince 



Si vous avez 3 ans de moins que STEVE JOBS 

et 

quelques diplômes de plus que STEVE WOZNIAK 

Venez contribuer à lo réussite de l'entreprise qu'Hs ont fondée: 

iÉcippie 


Nous proposons à de jeunes ingénieurs ou diplômés d'université (infomxstîque 
ou disciplines sdentifiques), la mission de former, conseiller et animer notre réseou de 300 revendeurs indépenckinis. 

Pour lo mener à bien, ils ourorrt; 

• la responsobilitè d'un secteur Paris- Province. 

« La capacité de maîtriser rondement les techniques de l'ordinateur personnel 
« Une bonne conrKtissance de f'angfais de la professioa 
• Une rémunération très ottroctive, ainsi qu'une voiture de fonction. 

Voulez-vous vivre ovec nous l'aventure APPLE : profiter d'on morché en pleine expansion, d'une technoiogîe 
de pointe et du leadership de notre sociéié dons ce dcxnoîne (700000 ordinateurs rnstollés à ce pur). 
Envoyez votre CV à Jean-Louis CASSEE - SEEORIN. fil'iole d' APPLE COMPUTIBt, INC, Avenue de l'Octonie 

2LA. de Courtoboeuf 91 940 Les Ubs. 


analyste financier 


Ce collaborateur participe à la préparation du budget annuel, les prévisions mensuelles, l'analyse des écarts, la mise en forme des 
éléments du reporling. (Réf. 230.63 M) 

gestionnaire du stock 

Directement rattaché au cormôleur de gestion, il est chargé de la comptabilité et de l'anaf^e du stock, ainsi que de la détermination 
des marges (Réf. 231 .83 M) 

responsable de la trésorerie 

Ce coltaborateur ^t responsable de la gestion quotidienne de la trésorene. nous r^^résente auprès des Banques, négocie et 
contrôle l'application des conditions, établit les prévisions mensuelles et annuelles. (Réf. 2^.83 M) 

Nous souhaitons recruter de jeunes E.S.C. ou maîtrise de gestion, justifiant d'une expérience réussie de quelques années dans 
l'une ou l'autre des fonctions proposées, acquise dans des sociétés pratiquant la comptabilité anglo-saxonne. La capacité de dialo- 
guer avec l'outil informatique ainsi que la maîtrise de l'anglais sont indispensables. 

Les candidats aux postes de gestionnaire du stock et de responsable trésorerie doivent posséder de solides connaissancas 
comptables (D.E.C.S. par exemple). 



Chantal Baudron, sa. 


S l'une de ces propositions vous intéresse, nous vous 
demandons d'adresser votre dossier, en précisant la 
référence du poste, à notre Conseil - 6f, boulevard 
Haussmann • 75008 PARIS 


AiEueneaesYNTEC. 


Nous sommes une iBdBStritfto-coinpoaAe éhi.SISeï^ 

bHisainents oc *10 fiih il es on. Franco oC A rEfiaiiiioi'^tftfi 
effectif de 7 000 poeéiiiiiioe pourzin CJL àm' 2 iiiImiIi ' 
Nous appartenons à un des tout prènuers grpufMS français at 
noos développons, en ftarygerl'et: À 

levage, nKràitention, .. bâdfnieritt ‘ âéô - 'm - tufWttrié 

nudéairè, montage, rnâîritèmtfice âtdustrMte^et ' 

Nous recherchons nolee- . : . . 


Au sein de la Direction Administrative et Financière de SONY ^/WCE, nous créons 3 nouveaux 
postes pour faire face au développement de ne» activités, et rechercht^ : 


Notre contiance 
e/ans vos tatents tPaqi^rûtant 

Grande banque fra^îse de dimcnsîon internationale recrute pour son département Exploitation des Grandes Entre- 
prises, deux diplômés de I enseignement supérieur ayant acquis pendant 3 ou 4 ans i'exp^nce de l’analyse des risques: 


Ces exploitants ont fa responsabilité de montages financiers. Savoir analyser et faire une synthèse de la situation et 
des perspectives de développement des grandes entreprises sont des conditions Indispensables pour prendre ces fonc- 
tions. La connaissance de l’anglais serait un atout supplémentaire. 

Pour un premier contact, rrtcrci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite +CV-*- photo et prétentions) 
sous référence 1434Mlà ' 


arz 


al fl 

iw 




hhx» somn^ la filiale frerM»ise (250 porsonnas • G.A. :'-.120 HF| <run 
groupa intamatioiial répiilé pour sea produis imÀinmez ai grand 
pubOc. 

N ous reche rchons pour efiriger oàtré'servteinMiyAtSX WEIin^ET ' 
EMYKËTIËfV un jeune ingènetM lièflitnè; À. »Û, oa» 

■ de rimaginBtioR pour le long terme : prqja»,tfé(iüïpfl»ri^ «nacMnes 

originales pour de rwûvaaux protiüité.'.,''.'" y'—"' 

• l'esprit pratique nécessteé pour le qüoâdiari.’: àriiéBofatiomlqi piocè- . 

dés et des machines de fabrication..., - . 

- l’autorité et la sens de l’organtsation inrinpiimohlH pc^ diriger, deux 
équipes d’ entretien, une dans chaque usâne. 

-le sens deJa gestkm a son tHidget propre.., ; . v -.i^ 
L’homme que (KXts recherchons a une pvsôrwàGté aHinfnéé et res^ 
d’équipe.. L'angi^ est souhaitè.'Ueu de traiWr: ba iÀ Bu e Nord 
•h usine an Provinee.. ■ ' . . ^ ...3 

Merci d'adresser voere dossier coniplet (tenre manuscrite. C.V..; photo et ^ 
salaire actuel} sous référence T/ICS/LM à nova ConseS qui vous ^i^iit 4 
toute discrétion. •- 



Notre soaéte: AtSYS 
Elle eyt dirigée 
parJ. Ichbiah 

et .des mérnbr^ (teféqui^ : 
qui a'conçu A£M, ' ’ 
le langage universel 
desannéesSO 
appelé à urie-tràs large 
et très rapide diffusion. 


Nosol^eçtif»;' ' 

Développer autour d’ÀDA 
V les outils.dejïioir^ > 
.qui permettfôrà 
.. defaçoa-.-" 

(iédsive te oonqepti^ 

teréensatibh 

et te fltaintenanbe - ' 

dés l6gîczete-~ ^ ' v-v-i:t 


0lo»prajar^acC^^ 

^ Compllateüi® ADA ^ V ; . 

— Ateliers logidels ADÀ pb^ merô-drefinateufs 
(M680p0...avecÜNW' 

- Programme’ d'EÀOjkîiür ÀD^A^^ 

— Conseil d'experts sur te langage ADA- . 


NOUS RECHERCHONS ; 
PLUSIEURS INGÉNIEURS 

^ÉRIMENTÉSètMW^ 

Sf vous voûtez; créer ratslîer lo^(M de dMtiMl 
' ; y ra/ofgnè»KHfs ■ ■ 

Envoyez une iett/àmenuscniè et.votiaaîr^^Éiâtrj^^ ' • 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


^ Notre ^xi^é appartierH grazid groupe de l’Industrie Électronique. 

Nqi^rwheïr^ département réatisant des systèmes 

d'enregïstiTTOjmtet de wâiremént du ^n, destinés aux oi^ 

et TV, un 

RiSiPOJlISABIÆ DES 

: ; y ; tnEsrl®^ 

Place SOUS rautoritédu Directeur des Ventes, il devra promouvoir la ^mme de 
: n<îs produits aupw d'organismes publics et de sociétés privS. 

INGÉMÉLÏÏi ÉZÆCikONICZEN de formation, 

- Jlîi;icquis.ime e 3 cpèrience d’au moins S ans de la vente 
et U est habitué à négocier à haut niveau. 

Dnec’onnîns.since du matérid ou de l’e^loitatipn radio-TV serait appréciée. 

Notre Gnjupe uffiv de réeUeaLpossibilités d'évolution à un candidat de valeur. 

' ■7\clresser un dossier de candidature, 

. - • * - sous référence 75463/LM, 

à HAVAS CONTACT 
.. T, pfaGç du Palais-Royal - 73001 PARIS - 
' DISCRÉTION ASSURÉE. . 
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OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Siège Social de Pari^La Défense 


ANALYSTES D’APPUCATION 


Au sein d'une tnfonnatique perfonnante 
équipée de systèmes : 

• IBM 3031/6 MB - Base de données 
CICS. 

• IBM 8100 Informatique distribuée, 

iis développeront Fanalyse orgarûque de 
systèmes de gestion complexes, et assure- 
ront la responsabilité de fonctionnement 
des applications existantes 

Ces postes nécesdtent une formation 


supérieure (Ingénieurs, Miage, DUT...) ou 
équivalente^ 3 à 4 ans d'analvse et de 
programmation en infonnatique de 
gestion (Cobol). 

Une bonne connaissance du matériel IBM 
et des bases de données est indispensable. 
La pratique de Fanais est souhaitée. 

Les avantages offerts sont ceux d'une 
grande société pétrolière (horaires flexibles 
restaurant d'entreprise). 


Pour recevoir informations complémentaires écrire sous réL M 22753 A à 
Gérard de WASCH à : 

EGOR INFORMATIQUE 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris I 


nUMS UON TOULOUSE MLANO PERU6IA LONDON NEW YDW MONTREAL 


CIEL en 



La we de lyneBcits proteao n iiélirainasiht a là frts qnaquas très yandes entreprfaes tedomiellat at 
dai diainai da P.IU. pr^iante une rate vasiéâ d ln têrét s et d'actions, au plan Tntnii»**!.»! qm rt^ B- 

tionnd. Cast pousqim la.diteetauE de ce gcoTÿemsst de phwieuis syndicats a besoin d'avoir auprès de lui 
’uh ooHabCTataor ^ 'devienne pan à pan son ago. 

Oa soa im hb ^ lalationa ayant éëcliié ** jusqu^d l'industxia. 

•JSana être nérasiatiameut jpriate da fannation, g aura de .bonnes notions de droit sodaL Bien sûr, fl lui 
âudn d'abord appaesufae i connailEe laspsetetions qu'il représentera, leun leurs produits at 

toun sarcfaés. il antsoa ctai» le.déeUa dë bmstatistiqpies avec diseenieflaent, découw ant peu à peu 
oonunant las ââÊa pader f 

O lerà aussi b^ ai^alé à r^ondre sur le champ aux' questions précises des adhérents qu'a prép a w et 
rédiger de longües' notes de syxtibèae sur td pràblenm pertiffùtiNT on étaUir le oonqrtfrreDoa de 

USe réunion. Cednon senlemeat an niveaa nationél naiis égalecsent européen, c'est poniquoi la pra- 
tique de l’enÿais Ipi sam indispensaUe et cdla de faHeiBém! un atout sr^plémesitaire. 

A deux pas de rStalls^ nneraniQiiémtion ammdle de l'ordre de 200 000 ftancs^ un poete ouvert avec 
de rédlei pmdhflités d'évohitioiL Les candidatures eecont étudiées ttqddement par les «mauïtawt» du 
cabinet dexec ni te m eat.CLSftS. Leur écs&e aous réfiêrenee 8S6 LU. 


r. d-PUeade la Répiddiqiie Porciziicatne 75017 PARIS. 



. . . /jresyMTisabfe 
dêirseMce^ généraux 

: dK xttsie sÇMdol (SilOO pesso^ 


Importante sodétâ 5000 personnes recherche IngénieuE, 
veaionsable des services généraux du siège social 
(3P00 peisoane^ 

Il sera chargé de ia gesticHi de renseirdite des services généraux 
siège de b sociâé : simerviser le fonctionneiiient et TeiKa- 
di e m ent^de 6 sections (120 persoiuied, assurer le SLiivi des 
liHidgt*s (150 milficms de F), négocier tes contrats Imponants 

Outre Lme soBde eiqiéiience des services gétréraux dans une 
société importante, ce candidat devra (aire preuve de réelles 
compétences dans le donrame du bitiment d'une bonne 
conruissance du tni&eu de Tingénierieer d’une réeOe 
expérience de la gestion înformatisâe: 

Peste i pourvoir à b Défense 

Adresser CV et prétentions sous TÜ: 6949 è mentionner sur 
Tenueloppe à Média-^ffitem, 104 me Réaumur 75002 Paris 
qui traiûêneitra. 

Uiscrétion apurée dans Texamen des candidatures 


chef du personnel h/f 

BANQUE DE DEPOTS PRIVEE 

Nous sommes une des premières barxiues privées françaises (effectif : 1 90 p. - 1 5 agences à PARIS et 
en Province). Au sein de la Direction Administrative, ie poste de Chef du Personnel va bientôt se trouver 
vacant Nous cherchons un(e) collaborateur(trice) qui, directement rattadié(e) au Directeur Administra- 
tif, prendra en charge les diverses responsabilités irreombant à cette fonction : administration du person- 
nel (p^ - déclarations sociales...), relations avec les partenaires sociaux, recrutement, gestion de la 
txrria^... Ce poste conviendrait à un Homme ou à une Femme, de 30 ans minimum, de formation 
supérieure, ayant occupé une fonction similaire au sein d'une entreprise de taille moyenne du secleur 
tertiaire. L’e3q>érience de la gestion du personrrel d’urre Barque serait bien sûr très appréciée. Le poste 
est à pourvoir à PARIS, au siège de la Banque. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf . 233.82 M à 
notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 



Chantal Baudron. s.a. 


WAN' 


M&lBfetXSYNTEC 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
C.A. mondial 1982 : 1,2 Milliard de $ - 20.000 personnes 

recherche 


UN TECHNICIEN DE LABORATOIRE 




• A 

i «S 

V' 


• Après une formauon approfondie sur nos produits le titulaire du posta assurera le dépannage en laboratoire 
de systèmes de produits informatiques Intégrés. 

• Si voua avez une formation STS, DUT ou êquivafent ainsi qu’une expérience de 3â 4 années dana (a maintenance 
de systèmes informatiques. 

• Si vous possédez un bon niveau d'anglais et des connaissances de Basic, alors vous devez proposer 
votre candidature (lettre manuscrite avec C.V.) a : 

I Brigitte RISCHARD - Direction du Personnel 

A WANG FRANCE S.A. - 78/80, Avenue Galliéni. 93174 BAGNOLET CEDEX 


TRES flWPCmTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

redrerche pour PARIS 

RESPONSABLE DE 
L’ORGANISATION 


Ce collaborateur .sera rattaché-au Directeur de l'hypermarché 
(560 personnes), li aura pour missions : • d'organiser les flux et 
circuits des màrxrfiandises dans les réserves elles airfeces de vente 
e .de cônseiiler lés chefs de layon et de secteur sur tous les pro- 
blèmes d'organisation • d'assurer- leur formation aux te^nîques 
des cerdes .de qualité. Expérience solide de l'organisation dans 
secieyr grande , distribution appréciée. Préférence sera donnée 
â candidat 'posédant des qualités éprouvées d'autorité et de 
relatiora ihümaines. Le poste offre de larges possibilités d'évo- 
lution .et. une rémunération élevée pour candidat de haute 
performance^! 

Adresser C.V: -b photo + rémunération actuelle à 

VVV 'À' ' Département Annonces 

l CnnFn .140,ruedelaCro1xNivert 
UÜÜCyi. 75015 Paris SS réf. 112 


ter ém^ diplômé 

SUP de COw.) 

Si vous vous-sant 82 la vocaticm d'un commercial «^homme de terrain >, 
fasciné par la dynamique doté d'un sens imfessionnel et d’un certain 
acfiammnent; vous nous intéressé nous, agents de change, dirigeants 
uneS.A. leader das» la branche pour ses fonds propres et classée dans les 
4 premières pour ses rteultats. . 

U fonctian con^eni è gérer dcfs pwtefwi les existais à 
ptopositions cTifwestisseinwts à une clientèle de particuliers ou d inni- ■ 
tiilionnels. Nous vous proposons une forthation solide, une rémunération 
motivante et si vous êtes ambitieux une carrière à votre m^r^ » 

Si ce po^ vous intéresse, vauinez adresser lettre manuscrite et C.V. sous 

T^éfénce 2618 à notre 'bonseir chargé de là sélection : ; à 

V . MMCT DEVELOPPEMENT / 

.1 ■ 9 Moficêati Commercial Building / 

J| nie «Je Lisbonne 7S00B PARfS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

(prodie Ooest de Paris) 

INGÉNIEUR 
CONTROLE DE GESTION 


D^I6nrf JPm» £eoie liTm/iiImn. et tyem 

icqots une ezpérieaee opéntiosaeile en nsine 
(ftbricaüofl), fl enn lussi. si possible, exercé h 
fooctkm de eoatiûleiir de geetion. 

D partidpeia, en dqnqie, i i’êlsboruioD des fcndyfs, fl 
inalysen ks rfsridrts des nânGs et rédisoa des êtndes 
df ri^haiff rr iTeiriibirnirBr 


- Sa rooetion, pour faqudle de soBdes qiu&t£s de 
riguenr iateilectnelle et de contact humain sont 
ia di spaTSiW es, le eoodnira i faire des d fphfHiire ti de 
covte dmde ce fferincck 

- Poste éwQlniif. 

AdiesMr doider de euxEditur^ préosant la rémntiraiioa 
soahaitie, sons b réfErence B2, i GEM PUBLICITÉ, 
14X nw Montmartre, 7S002 PARJS, qni tnnsmenm. 


Important Groupe de Distribution 
rechejche 

pour sa filiale financière 

un Jeune 
Collaborateur 

Oe formation supérieure, possédant une 
expérience bancaire et un sens profond des 
négociatio.ns,'ii aura pour mission les relations 
avec les établissements fînanciers. le montage et 
le suivi de dossiers de financement -crédits 
moyen et long terme et crédits-bails immobiliers- 
et ie développement de nouvelles sources de 
financement. 

Lieu de travail : Paris XVë. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo tl 
et prétentions sous référence 8748 a L.T.P. J 
31 , M ^nne Nouvelle 750S3 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra- 


TEK 


DIVISION LA REFERENCE DANS 
MESURE LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX-F RANCE Filiale d'un groupe international 
leader mondial en électronique et en informatique 
recherche pour LA REGION PARISIENNE 

DES INGENIEURS COMMERCIAUX 

deformation ELECTROMÛUE 

Pour la vente de ses instruments et systèmes de mesure analogiques/ 
logiques et programmables. 

Vous êtes motivé par la diffusion de produits de technologie de 
pointe et vous avez acquis quelques années d'expérience de la vente 
à l'industrie . 

joignez une équipe dynamique où d'importantes possibilités 
d'évolution existent pour les candidats de valeur. 


Adresser CV, photo, prétentions é 
TEKTRONIX, Direction du Personnel 
BP 13 ■ 91941 Les Uüs Cedex. 


lëktronix 


La Société Holding d'un important groupe de ser\ices 
(3000 personnes) recherche 

UN JEUNE CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

S'intégrant à une équipe composée de 4 personnes, il participe à la mise en 
place d’un système de centraJisation des informations, à la définition des 
objectifs, assure le suivi et le contrôle d'un ou de plusieius centres de profit 
ou filiales. 

Organisateur efficace, il est paiement homme de dialogue ei de décision, 
capable d'acquérir rapidement son autonomie. 

II s'agit là d'une véritable opportunité pour un Jeune diplômé d'une grande 
école de commerce ; HEC, ESSEC, ESCP.... si possible DECS. qui 
possède une expérience de 2 ans environ dans un poste similaire. 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, 

C.V., photo et prétentions ref. 39S à 
INTER PA, BP 508, 75066 PARIS Cédex 02. 
qui iransnieitra. 












OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 



ECHAMGEÜRS DE CHALEÜR, POMPES, dRCUITS, EŒCTROTECHNIQCJE, 
MECANIQUE, METALLURGIE ET CALCUL DE STRUCTURE 


Leur mission : participer aux actions de Recherche et 
Dévekjpperrieni et mettre en œuvre les acquis 
technologiques les plus récents pour la réalisation 
d'appTications industrieOes nouvelles. 

Bs bénâident pour cela d’un enwonnementsdentifîque 
de premier plan au sdn de la société et de posâtNiifaês 
de formation comp^mentaire. 

Les carnères sont ouvertes (études, prcÿets, réalisatiorts), 
dans la société (800 personnes) et sa maison mère 
( 5000 personnes) 


Le fieu de travail se sftue au Plessis-Robinson. À terme, 
des postes en Province ou à rÉtranger peuvent être 
proposés. 

Merci d'adresser votre lettre de cancfidature avec CV et 
[rfKJtoà Novatome, Service Emplot Formation» 

20 avenue Edouard HenioL 9^00 Le Plessis Rc^iinson. 


auiouftf htâ les techniques de demain. 


Ingénieurs que le marteting industriel 
passionne, offrez vous rEurope 

Raychem «st une société américaine internationale présente dans 73 pays. Nos fiachnoiogies de pcinle dars le domaine despo^^ixifaBE 




industnek porteurs. 

Afin de développer le mardié des centrales électriques (nouvelles constructions ou maintertarKe) eteeiuidastndu^elsbbiicairisde 
moines tournantes, ceUules. jeux de barres et transformateurs, notre département marketing recherche : 


Ingénieur mécanicien Ingénieur électricien 

(AM ou équivalent) {S 141 Elec ou équivalent 

ayant une très bonne connaissance du maidié centrales électilaues. want une très bonne connaissance des maniiéslndastzfels fabricants 

de machines toumarites et ceDuks. 

Poste basé en Ar^^eterre pendant les 3 pronléies aruifies. 

Vous devrez détecter dans ces secteun d’activités les appbeanonsnouvedes pour nos produits exBtants.mak aussi les besoins que nous 
pourrions y satisfaire en adaptant rtotre technologie. 

Evaluations quanticatiws et qtBlUatiMS vous aideront i dédder du déuelqppement de produits nouutaux puis à Iss introduire aMC 
suoefa sur leur marché. 

La dimenrion interTrationale de ces jobs vous fera rayonner sur l’Europe entière. « 

Parler an^als est dorK une obBoatton, connaîtra ralléniand, un avanti^ supplémentaire. 

Vous avez compris que vous allez vivra une aventura passionnante. Si vous vous sentez aSSB mm 

concernés, {«détrônez ou écrivez é Thkrra Benier, Raychem. BP 738, V 

95004 Ceigy Pontotoe Cédex. Tél (3) 037.92.12. 





Avec pluB.de 460 000 fecÏKiré cacb«s,^^i^^ 
couseüierÉ peraçaiients de quelle 

que soit- sAlaÜléL.Ni 5 tiçl)& 0 etâ*i^/de 
■ é^pe (fùnê douzaîDS d&Ohefs dèPuc^ltê recliercii? ’ 


GHSîB DÉ PUBUrarÊ 




liiM 


ATMATi T LTHDüSTRIB. 

de formaüorâ comnieïclMes supérieures avec uneexpèTefléè 
Décessairemeut commerciale dsms ls venie de servicee, ia 
volonté de ‘vendre* en milieu inQustrieî elle goût des contacts, 
nous ^us confiepons la re^iisabUltê de secteui^.d’ftclivîté 
dont vous deviendrez les vëricahîs3;psi2:ens..so^ d^ 
annonceurs soit auprés-dès agenoes de pu&ncitê. - ~ 

Votre rémunération comportera un Iniér^semenL - 
Peur les postes, de proyMce, la mpDiiité^etj» î^ponibîiiEti dopi 
impératives. ‘ • ■ 

VODiafiSSârMSBrTàtEè âosdèf ds 0àÛDISlnre»KVWisttl!tSSI8BSBftBiOV4t 

LijSQS 10 DVaU, 59 .n 6 âiiBocb 9 r,? 5008 Mfi 38 . - /I 


dévflloppament noos oo n d ai t à renfiuùér Bût 
s ei vice s deqeatott ouamta btettèiecgBtêgd 


CADRES 

GESTION COMPTABLE 

' ESSEf^'Scârâsoes^ 

Lesi (^didats letenas te^ dflietto; • , ; 

goRdâ^tesgqnricût 

soit w cx>xitz<Se7<^9t8tîoaL^ ? 

Une première' d*&afe Cp«ptoblct est 

Bonhaitablè. "■ ' V- '• • 

Aàiesaec CV, pb^ bC piéteRfioi^^ 

16 , ineda r orôé-Blaiic 93 aâlGENNB CT < T i ïï>HS 




CTEF DE SEK\HŒ TE(ZîHNIOUE 
VISUALISATION GRAPHIOUE 


SINTRA 



Nous sommes une sodété de 3500 persomies appartenant au Groupe CGE. 

Notre secteur VISUALISATION GRAPHIQUE COULEUR en eeustante proqrcssien sur ses marchés, recbcedbe pour dsîger ses 
service technique d'environ 40 ingénieurs et techniciens son 

FUTUR CHEF Œ: SERVICE 

De formation Grande Ecole. 3 aura acquis uzw solide expérience en infermatique et si possible dans ce do maine. &i particulier. 
U aura dé)à dirigé avec succès, une équipe de développement matériel et logiciel. 

Un fort ascendant naturel lui pmmettra de exposer devant une équipe de hant uiseau. 

Pratique de l'anglais mdispesiÀle. 

Merd d'adresser lettre manusoite, CV détaillé et niveau actud de rémisération à J.F. SILVESTRE qui étiidieca votre do i d rr en 
toute discrétion, Setvlee des RcUtiaiu Sociales 41 nra Périer 92 120 Uontreuge. 


INDUSTRIE PETROLIERE 
Société de Service, Filiale d’un grand groupe, \ 
recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-œMMERCIAL 

Formaiion Grandes Ecoles d’ingénieurs et/ou diplômé de 
l'E.NS.P.M. en Forage-Exploitation des Gisements ou en Raffinage- 
Génie Chimique. 

Agé au minimum de 35. ans, cet ingénieur a acquis une'expérierKe 
technique initiale de plusieurs années dans une ^ciété de Service 
ou d'ingénierie travaillant pour l’industrie pétrolière internationale 
dans des pays du tiers monde d’Afrique, Moyen-Orient, Extrême- 
Orient. 

Le candidat retenu sera responsable du Service 0>mmerdal de la 
Société et aura, donc, aussi ses preuves de son expérience de contacts 
commerciaux à niveau élevé avec des compagnies pétrolières. 

Basé dans la région parisienne, il devra effectuer de fréquents 
déplacements à l'étranger. 

Il parle et écrit couramment la langue anglaise. 

^ Adresser CV, photo et prétentions sous No S7202 
[9^ à Contasse Publicité 20, avenue de l'Opéra J 

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


^SEP 

Établissement de VERNON 
recherche pour son 
Département ESPACE 



UPE 
deDESSIN 

(nçënieur ou Cadre Technique, il encadrera 
le bureau de dessin Méconique de ce 
Département. Il portidpera à la conception 
d'équipements éiectromèconiques pour 
sotdlites. 

Une expérience minimum de 10 ans en 
construction mécomque de prédsion et de 
bonnes copodtës d’encodrement sont 
indispensobles. 

Merd d’adresser CV défoilié, photo et 
prétentior^s ss n” 5101 M.à S^,Senncedu 
Personnel, BP B02, 2720/ VERNON. 



E?ff>ERT1SE œMPTABŒ AÜOT 
: (AüBE- 10) 


pour seconder la d.G. de nç^ Cdjinet 


30 ans néneriùm.' jurtfiafti cfilne.ioaiadéà aq p éffeiire cioi ei ilâ^ {ESC - ESCP ■ 
ESSEC option finaoc es co mp ttbi l it é oif de mémoriafiste ou'd'eiÿertiscL vous bénéndez 

d’uneaapé»ieareprofe5giorodtedéSmiaminimurnenalbio<ttfetpértfaeou<rréd3' 

Une ap6fanoe.du mondé de fa coopéras^ legrfcote ët def h ribiTna U que est a pp r ê^ . - 
Noua sommes dans une phMd’expmioh'(8^piErâorriM- l3H9Bon5FÇA)et.pôurfa 
maîtriser autant que déviûopper tedwdqijes modemes-rilnterwàtiBn; noiB entendons 

t a ifof c er notre attuctue de Diraotion et fe ch en j i ui& .dans un pramief. temps 3 intégrer.: 
prés dfrfa tXraction Cèrtérale; im oolaboramar qiiL oime ses preitaliDns'dc.conM^ d'aueft 
•meme et de lévisian aupsès'.de laiJe ntèle; prendra eri.dwgef organiatefein eidnnUrtntiye' . 
des services. H peitidpera au plan de formation desfnteivçnenttdu Gentre'ec à ramoation 
deséqu^jK.oomf^les.. ' . . ' ' '.v 

Les perqwctives de carrière sont très ouvertes. - . . . - ; . ’ ■■■■ 

Merci d'envoyer vese CV. rnàniiacnt'détsilé airac pfiioto et sataire aciuelseus téf4?35.0 à 
nocréConsefl. •' ' 

a me de la Tirelire 5 W54 REMS;- I- 

58 av. de Wsgram 75017 PARS! I ' 


SSSsS MSF^EISO oxtXL^^ 

Recrutement SimCTureS:êtXaaununicaboh . .. .... o .\- 


a 





0e(tF» tnànuscrife;CV. el. 
COREP T Tour Défense 



■Ljj 









» 


- • . >.K • *>1 i f -**i ^ J, .;*T. .V . r-.*.*- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 







2r pqarasâsterleObectsurduPéisonnddansson 
. dïiteniatlon ^'ds'oonsed aupiâs cte 
^ Dttcikxe ■Rëÿonder d»K le- 

: domaine juridique'. ’ 

.Ce poste nécessite : .. 


' par une malizise de DrA. 

*. deux â.trois ans cfeqpérience au Serace Central 
' de Perônnel d'une gonde entremise. 

Ecrirê aueC'CV'. détaiBS sous rêf. 300 M 

plein emplôf 

10, rue du Mad - 75002 PARIS 
Conseils én ressources bumAnes. 


Impur tant constructeur et instalbaeur tfSéoieBls 
peé-UMdqaés pour le bftbnant (menuiseries, 
- drarpentes bOK. ^ métal, prôfilës (fahimMuiD...). 
ledieiche son • 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

■ 200.000 F + 

' Rattaché au Directeur Général ét eh faison avec 
le Direcleur des dmdêrs qù^ appro^ririortne,'. d 
phalBe et. cooidoone la psorfnrtfc» des 
(fifiënsiits ateiea @00 personnes), la logistique (15 
semi>iemocque^ Scaràon^, leriodtage (dÿ)6tde 
16.(X)0'ii^ couvert). 

Ce poste côfiwendrtet é un INŒNŒUR BTP. 
A & M ou éqiÀÂlent. ^)ant le goût de rcxganisalibn 
etdestSdnsÙBBriëes, ^iaftf'exceicédesTe^xHirâbi- 
.lHSs en production et.coanaissaht si possible les 
tedinkiues d!ageiicéinerd te de pié-£Èmàtl 0 n. 

Q-fauit un e q x l t méthodique te soi^ pour rét^ 
hfipfe a te ''6 des chaoÂiets. 

Lieu de tiai^ : PARIS SUDO^^ 

Mate décrire, eh Joigiant C.V. dëBriBft sous léL 
303 Mâ Denis JOUSSET 

plek).empiol 

10, me du Mal - 75002 PARIS - 
Conséds'en réssouzoes hurriaines. ' 


IIÜ 


& 


ACCXANTNG REPORTING MANAGER 


Fïpdie banfiene Sud 


»;• V»; reozgamsBiir» des services oompuoies du siège conduit la 
Krectioa Financière à rechercher un véritable patron i» ia compta- 
bilité. . 

n tnralte en étroite coDaboiatioii avec ks services Budget et Tréso- 
rerie. Q du^ et aMuie une pedte équipe comptable Comptabilité 
g cMMc et nBmobmsaiions). Il contrôle la qualité des enregistrements 
et doecmeqts conqitabfes, établit, vérifie les bilans et comptes d'ex- 
pioitatioii, élabore les états de gestion interne, k rcporting mensuel 
te aruuiel m groupe en r^iectant les délais. Il effectue les déclarations 
P scal te . Idais fl sera aussi amené à poursuivre utm réorganisatioQ des 
procédures mtemes. 

Ce poM Conviendrait à un candidat Bgé de 28 ans mininuiD, de 
fo rm ation supétieipe (HEC, Essec, Sup de Co, DECS..) dynamique 


ranglais et ks différents amccts de la comptabilhé aiiglo-BUtonne. 
Ce postepoum évoluer rapioeinent vers de plus lai^ responsabilités 
admin is tr atives et permettra à un J^une diplômé ayant aemontré sa 
cçnrqteteiice comptebk dans la soœté, d'accéder à court terme à des 
foncoons finaockxes plus importantes. 

Merci diadresaer lettre manuscrite, CV détaillé, 

photo et salaire actuel sous léféxenoe M 231 a W 

notre Conseil Njook Le BreuBly - TEC - TTl^ A 

^ fêfiithe 


Une division de ^STEMA 


scutive 

loup 


CHEF COMPTABLE 

Banlieue Nord Ouest Paris 

Nous sommes la filiale finnçaise d'un g^pe industnel, mondialement 
rccormu dans la fabrication et distrbunon de mobilkr haut de pmme 
(200 personnes, 140 MF). 40 % de notre production est fterriquée en 
rtance. 

Nous tecfaeiehoiis k successeur de notre rc^MMuabk promu à d’autres 
fonctions. 

Dans un eirvirormement en évolution comme k nôtrCjJa comptabilité 
constitue un ^élément dynamique. Il nous faut uii Chef Comptabk 


(general, loumisseurk clients et mteico), du reportiz^ mensuel et du 
respect des déÛs, dte dédantions fiscales et des munobilkadons. 

En oiitre, vous particÿeres activement, en coUteroraticm avec k 
contrôleur de gestion, a la mise en œuvre de la comptabilité indu^ 
trklk ' sur support nuoRnatigue. Vous animeiez six colIaborBteurs. 


trielk sur support mfonna tig ue. Vous animeiez sut couaborate 
Une ré^wnsabiizté & votre taille. 

D’excdknté formation comptteik, (DECS ou équivakncL v 
avez une solide «qrétknce de le^onsabk de ht comptabilhé 
sein d’entreprises moyennes. Vous avez — - 


rquivalentj, vous 
comptabilhé au 
avec une bonne 


sem d entrepnsea nureennes. Vous avez appris, avec une bonne 
pxatique de l’aogkis, k maniement des méthodes de gestion anglo- 
saxonnes en rapport avec l’infonnatique. 


Rudo^ von Raesfeldt vous remercie d’envoyer 
votre CV détaiUé^ lettre manusciite, photo et - 


salaire sous référence M 226 à 
TEC - 18, plaor Henri Bergson' 
75008 PAi^ 


Une division de SASTEMA 


'i;iDup 


Groupe multinational recherche pour 
ente ae ses filiales frait^ses fabriquant 
en petite et moyenne séries des produits 


TOURNESOL 

BUREAU DE PARIS ’ 

Sans (TOiqiéflence'et bonnes références indlspensabies. 

Ecrire avec C.V. à Monsieur Y. PERIN 
16 bis, rue Racine, 95600 EAUBONrÆ - qui transmettra 


GSI/ALCATEL/CGE 

Les CT Wfhtin»» de hante tertfinîdté de notre Divisioa Conseil cou- 
nent ton tes aspects s'étendant de rarchitecture et de la concei^ 

. «Sm. .J.. — mmm AArnatnTirt^men * «ta T .nnirriolfi GûmnlaateS. Domaî- 


» ’m i * 

; SFstièsieshidBStnds, Génie-Logiciel.'. , 

iiigénien»iafcrnB atW 

aespoHSADLjes 
D€ PROJCT lOGICieL 

Pi élfn yibai»» ?- ■ 

• lagémeiBS et gufaaxitai res de haut niveau avec giédalisation in- 

focTOtiqoe-âé’tFpeiBdns&^ ■ U _v «. 

te 4 à 8 as d'expibience dane un envnonneii^t Retmercbe 

' ouDéedoppemect (Constmeteor - SSCI - Institut s p é cialis é), 

• i^ithnâes Ssxmcer da rfwneeg d ms un environne- 

ment d'otîBâtettzs cwnpéteEtts et légitiniement exigeants. 

'IfoitelxoBverBs-àTECSI: , 

*1^ wn gtand ^mnps mottsttitta 

'te DBeamfasaiKse natnrenement motivant^ 

telfaacompé te aee reconnue, 

m Daa j*igé»wattr«dBh^ nxveao, F camjxis des experts mte r nan on a ox 

Les w iwAvt a t Mv » sont à adresser â TECSl-SOFTWARE 
• 94 ’rwydPT PÿigniMfle 75(X)1 PaPS^ . 


caoutchoutés plastiques te métalliques 
de haute technicité. 

BANLIEUE OUEST 

200.000 F . BONUS 

ComptroUer 

n aura la respmsabUtté des comptabili- 
tés générale, analytique, du contrôle de 
gestion et du reporting français et inter- 
national. 

il sera rattaché biërarchiquemeni au 
Président Directeur (jénéral te aura des 
Uens fonctionnels avec les services 
financiers de la btéding. 

Ce poste se verra accru, après une 
pMode de prise en charge, de la res- 
ponsabilité Informatique. 

Expérience de 5 ans minimum en cabi- 
net d’audit anglo-saxon, cabinet 
d’expertise ou au sein d'un groupe 
important. 

Parfaite maîtrise de Tanglais et de 
l’outi] informatique. 

Formation supérieure finances - comp- 
tabilité exigée. 

Homme de contact ayant un excelknt 
esprit d’analyse, de synthèse et une 
grande aptitude â la commimrcaritm. 
-Eoire avec C.V. détaiOê, photo, pré- 
tentions te tâé|flione privé sous réf. 
22021 ô: 

IWRl conseil 

Danièle Chapuis 

13rueMadeleineMicheUs 92S22 NeuiUy 


5^ 


Di^uesne 
Purina &a. 


Riiale du 1 mondial en alimentation animale 
propose à deux 

jeunes cadres 
de gestion 

des postes de responsabilités comme Conseil- 
lers de Gestion. Après une formation de quel- 
ques mois, ils auront pour mission, sur une 
Région, d'assister les concessionnaires de ia 
Marque en Gestion et d'assurer le suivi des 
Crédits Clients. 

Ces postes conviennent à des candidats de 
27 ans minimum,de formation E.S.C. ou équi- 
valent, avec une expérience de l'ordre de 2 â 
3 ans. 

Affectation géographique à définir ultérieure- 
ment. 

Merci d'écrire avec C.V. et 
photo sous réf. K 168 à 
PAJ Consefl 

2. rue des Dardanelles , 

75017 Péris ’ 


CONSEIL 
EN RECRUTtMENT 


RESPONSABLE 
DU SERVICE COMPTABLE 


Proche banlieue Stkd-Est 


? ar nos 2 usoes francs 
••de 100 MF en 198S); 


. Nous avons doublé en 3 ans notre CA 


Nos objectifs pour 1983 sont ambitieux et nous amènent à resttucni- 
rer nos services comptables et Gnanders. 

Rattaché hiérarchiquement au Chef du Oÿartement financier, ce 
Chef de la Comptabilité anime un sersioe de S personnes. 

□ assure la supenision des opérations comptables (Bilan, compte 
d'exploitation, préparation des éléments de reporting). U participe 
à l’élaboration du budget annuel et des différentes prévisions. Sa 
mission est aussi celle d'un coordonnateur et d’un analyste. 

Ce poste s’adresse â un vriicabk piatiden de la comptabilité possé- 
dant une formation comptabk type DECS ou éq^aknt, justifiant 
d’une expérience de 10 années environ. Il a déjà eu l'occaâon de 
se familismser à des méthodes de gestion anÿo-saxormes. Une bonne 
connaissance de l’anglais est nécessaire. 


Merci d^resser lettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et salaire actuel sous réf. M 229 à 


/festive 

^jioup 


Une division de StSTEMA 


Une société de Conseil, d'études et de réalisations en informatique 
en pleine expansion, fîliak d’un groupe international, recherche 
pour sa division Loÿciel : 

4 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Les rupdj darg, 30-35 ans, ayant une formation si^rieure (Option 
Informatique) et une expérience des matériels ^IBM, CII HB, seront 
appelés à encadrer des proies de réalisation informatique tant en 
Fiance qu'à l’étranger. (Reierence M 227) 

10ANA1YSTES 

PROGRAMMEURS 

Us auront un tninimum dc 2 ans d’expérience et interviendront sur 
des- projets d’analyse et de programmation. Ils connaîtront un ou 
plusieurs des maténels et systèmes suivants : 

• IBM : 30 XX, 43 XX. 38. sous IMS, CICS, DU utilisant ks langages 
suivants : PLI, COBOL, CAP ni, 

. en HB : sé^ mini 6, Geos, DTF et autres sénés sous IDS O, TDS. 

Lh connaissance du système de gestion de base de données IDMS 
serait appréciée. (Réféienoe M 228) 

Merci d’adresser kctre manuscrite. CV détaillé, photo 
et sakixe actuel en précisant la réference choisie ^te 

à TEC — Rudolpb von Raesfeldt -v-, n ^ 

18, place Henri Bergson I H0 fl 

75O08 PARIS. Fxecuthe 

\;ioup 


Une division de SffSTEMA 


Ponts €f Chaussées, 
Mines, Centrale 


Vous AVer ûCQuis une fonnoiion d IM&MttIK noiummeni en 
Génie Civil. Hydraulique et Béton. 

Vous souhaliez démarra votre carrière dans le secteur des Etudes. 

Notre Group»’ est l‘un des leaders de la Fabrication et la pose de canali- 
sations en béton, dont l'effvctlfde 2500 personnes se répartit dans 
différentes unités en France cl à l'étranger. 

Nous disposons Je 2 postes, basés à Paris, permettant dès le départ de 
prendre des resporasbiliiés très diverdfiées- Installations industrielles, 
^ductions d'eau, réseaux d'irrigation..... d'une technicité avancée. 

Des déplacements sont à prewir tant en France qu 'à réirangcr pour : 

- assurer ktrs des études, les relations lechniques avec nos clients et les 
services Production et Travaux. 

- siivre l'exécution des affaires obtenues, en coordination avec nos 
usines et nos chantiers. 

La diversificaiion de nos activités et nos nombreuses implaniaiions sont 
de nature à vous faire évoluer vers d'autres fonctions. 


bonno 


B J 


Si ces perspectives vous intéressent. 

merci d'adresser ixitre candidature avec c.f. et 

prétentions sous référence 1547 à : 

SOCIETE DES TUYAUX SONNA 

Boite Postale 371 - ÔS 
75365 Paris Cedex 08. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS INDUSTRIELS 
C.A. 600 millions de Francs - effectif 900 personnes - recherche 


mïïDl 


SYNTHESE ORGANIQUE APPLIQUEE 

Il sera chargé : 

- de la mise au point de produits nouveaux destinés à l'industrie, 

- de la mise au point de procédés de fabrication. 

Ce poste intéresse un Ingénieur Chimiste Organicien ayant du goût 
pouelR recherche appliquée. U doit avoir pratiqué les plans 
d'expérience. 

La connaissance de l'informatique est nécessaire. 

il aura 4 à S ans d'expérience en synthèse dans un laboratoire de 
recherche appliquée. 

Anglais lu et parlé - Allemand lu. 

Poste basé à Gennevilliers. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo à : 
CFPI Direction des Relations Humaines 
28. boulevard Camélinat 

92233 Gennevilliers. T^?s. 


e 
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imowcnnwn^^ 


OFFRES D’EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOÎS 


OFFRES D'EMPLOiS 


gérer les hommes diaujounfhül, 
recruter ceux de demafaL 


Lé nncfêaJre ép^qoè éftlàast^ 


RESÏ^SABLE 
DU DEVELQPPEÎŒNT 


Ravchern est une société réputée pour son dynamisme national et inKindUonaL Notre idussReâeonoralqu. fwt» la dcuemàfjmihoiatasmdss 

co&boraieu» que nous noos sormn«s choisis et è leur «fBeadté C«st par la qualim des reouteneiB que coftBTierKe iKitn potidqftmdes anairas 
sociales : en tant que 

Chef du personnel 


Dkoosàat Juiic lechnotogte ^tyàbat, dette socXtit jne>^h» . 

domabw des nyônnenicnts . 


Ce sera votre respensablkté première. 

Votre rayon d'action couvrira égalemeirt les suivis de earilire, les 
rêmunêiatibns et la formaaon i vous 9 ére« aux odfês du ^lectaurdu 
personnel le potentiel humain d* une divisiOTi 
Votre {ormation sup&neure. univemtaire ou grande âeole, est rtioes 
saire. ainsi que rariÿalspariéi Nous souhaitons que votre première 
igcpérwnce réussie dans cette fonction ou dans Tun des ses aspeM 
vous permette de saisir Topporturüté d'entrer dans notre groupe 
inrenMtiontü 

Raychem en effet est im^nté dans 73 pays, nousconsaaons9 % de 
notre CAà la recherche et au développeroeni Nos technologies de 


pointe dar» la domaine des potymèses eonduefeus. des {dasSques 
thermotransfsrmafaies et des métaux à mémotze apportent des sohdions 
origin^es dans les secteurs induttiels pui ts un tels que*. aérenauBque, 
énergie, offshore et téléewn. 


La filiale française du comprend 350 personnes avec un taux 

^encadrement élevé {30^). Les effectifs orrt cm ctfe année de 15 X, 


Les hommes ifai^ouidltul sont 
Prenez un premier contact avec 
avec photo et préfienUonsé m 
Ra^eraBP/SS, m 

95004 Cergy PonMse ^ 

Cédex. TéL 037.92.12 


é vous rsfKoittier dte dentaire 
V Benter ou adresses «e» CV 


fier et^ p r o pos er de ttquvenux génaaiécrfuiilii arico du pwctd é ^ ' 

Rattâdrfaut»réaetirGéiiét^iDaisentpiiie.aq>cwibthifciaet M^wlop|as fnc»ri^^^ 

de ics-potendaKtés tnaidiifc en s'apptq^n. mt le eiv*fajçh<ss^fg 

fiques axtsinntes. Ses egréoenoes me n ées sur lé lerirên. se s tejpe* 

fasoit^^i*^ c»wMriiufc*eMpardm ai«B S-i»ofetsiikhaWelset wesMSseniaoeiplsoa- 
^idustrt^safion. . 

Nous«MihàiiprsTBticontteria toiiii<l«uiQian d eéfTi l e (Pf^>âq>ieQ»iwi edeBi^ . 

A«ol-I ou un Docteur es Sdenew. Son «grérience prufmîunnrHf ■> leQxwre 


Raychem 


fiœvmTOiaûus^mjmp&uMi a ai m i n i XMi Êi mi m. 


MINISTÈRE DES PTT 

DIRECTION OU PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES 



35 firiBL'dSTES 


dOPRSüRBnriEIJRS 


DESdSTEftE 



CONCEVOIR ET REAUSER L'AUTOMÂTISATtON 
lyiNSTAUMONS COMPmES 
CONTROLE DE PROCEDES POUR L'AGRO-ALUWENTAIK 


Nocrv£ouipeAut6frtBtfOR.auselndeitoMdhMonEngineertn8.inet Ce poste, basé aux 
y r . - . J site de nombreuot ' 


30 ans maximum - Diplômes d'Etudes Supérieures 


CONCOURS NATIONAL 
épreuves les 1, 2 et 3 mars 1983 
les candidats et candidates 
peuvent s'inscrire 
jusqu’au 1*' février 1983 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
PARIS: 

Direction des postes de Paris 
140, boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 

PROVINCE: 

Direction départementale des 
postes du chef-lieu du départ&nent 


en service des knstaHaîions contrôlées par des système 
mandes programmablas . souhaite l e iK o n trer un INGENIEUR 
DEBUTAI AUTOMATION ENSEM, ESÇ/SUPELEC padatte- 
ment blbngue Arrgle^ 

Vos connaissances en automaUsme bidustrielcuittioie de procedH 
électroniques usus permettront de psBidie en dissge les pngiaaip 
mations, les test^ devis autoenauon, les mises en route. 


Bob àroiieade Vtaadcs^ nior 
RD Eoskc <t é rteaêgB . 


Meid.d'adtesser vos CV et pit icr mon s m ftibenceSSS A 

BLLegnndDirectenrduPetsoniNlAlPA- 

lAVAL BP. 16 78340 Pa!N»«3i»^ 


OC AU^ÙWAL 


,*a? 


S.S.C.I. 

Siege Marseille 

Pour faire face à son développement et a la conquête d‘un 
nouveau marché, recherche pour PARIS 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


Il aura 28 ans environ, une formation supeneure, école de 
commerce ou IUT de gestion et 2 à 3 ans d'expénence de 
la vente de services 

Il assurera le développement des ventes d'un nouveau 
produit de gestion dans un creneau original. 

Une carrière évolutive est envisagée à l'intérieur du 
groupe pour tout collaborateur de valeur. 


INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Il aura une formation supèneure (Bac + 2) et au minimum 
2 ans d'expénence de la mise en place de services et de 
l'assistance client dans le secteur informatique. 


Adresser votre curriculum vitae en précisant le poste choisi sous 
ref. 57381 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de TOpéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Premier constructeur européen, 3eme mon- 
dial, titulaire du record du mande de vitesse 
sur rail avec le TGV <380 km/ti). 5000 loco- 
motives eicctnques et diesel-electrigues pro- 
duites en 25 ans circulent sur SO réseaux 
dans le monde, Aisttiom-Atlantigue fournit 
également des métros des en main, des 
équipements d'automatisme et de signalisa- 
tion. Groupe Alsthom-Atlantique : 

42000 personnes. 16 milliards Pe C.A. 


A.DJ.T.E.S. 


Organisme oonfécKnl CG.T. ayui ponr voeuka (fakier 
i la crfaboa {featreprBci a xyér a trêeao xvi ii i ei 


DIPLOHlSHKLrESSEGffSDPlffiCO 


porekipwtaade: 


CONSULTAMS D’ENTREPRISE 


l£FINm0N DE POETE 


• MîHka : aider tes tranïDeiux ft créer <ie i repreodre 
leur es treprire sous ferme de cPOpéntiypsBvriéni. 


• Hcbes: 

~ Assistasce à rSabonak» de dcMien de oéatioo 
(Tea (reprises. 

- Aide é U coordhatkxi et i la planSwatk» des 
action Bfeessairs à k créadoi d^atjnriseL 

- Recberdie, orgamsaiion et eoDtrMe aes c opeooa 
extérieors (conseils d'enirepriset, juristes, 
fiasDCiers, etc.) 

- Assistance dan les ttifrécestes dénard» laprês 
des pouvoirs pubtica, ét ab B M e mei a s CnanciBis et 
coUectivitéi locales. 

-> PartiapatioDélafannatioadestnvBiDetBs. - 


FSOFUDESCANDfDAlSKECHEXCBfS 
• Fafmatkm:4ipiemésH.EC,ES5ECouSi;PdeCO, 


lg«i 4e 25 nnaunuiB, justifiant d’âne preniétc 
e ap éri eo ce d'eaüeprise ou de eoosahaaB (Tentiepiise 
de 3 ans eavrron. 

QaStia dnaadicB i or^nkaKar, rigooieux dans 
l'analyw et la candnite des projets, dficacefcpédsgo^ua, 
spte i rsnimaüoo des grcupesi srende capadté 
d’adaptarion, sens pdttique, eqntl milïtaat 


AdresMT kare mamucrite avec curricnhim viae « photo 
(mus la rérEreoce LMC) an 

Cbrf do aervice eoofédéni de TECONOMIE SOOALC 

cox 

263, rue de Paria 
93516MONTKEUILŒDEX. 


Ingénieurs travaux 
débufanix 



lu qx jimite entreprise générale de 6.T.P. basée dans 1è SUD^OCSTi f9de 
d'un ^vupe imerTwiional de pfaav àoiâ rectie rçh on a pour faira fa à 
nocra progressioh plusieurs IBI GHIHE UliS T.RAVAEÜt ütpUTAki à fort' 

potMitial (ENPC, Centrée ou EST?). 

Brun premier tanvR fbmsés*te|iéatjffnaffa'wiriai ill^iflk,sacbotifcia» 
tîon, sa 9 SHOB iiiii t fa I rt s . fin sw rifcn i et tm mM à am, fascjaniWats participe- 
rom rapidement et acdvetnenc ft la conduita cTimporiams chanâers'avm de 
se voir eux-ménrm confier les rbslMriseUBtta'cOn iiüftes.de la coodoin de 

chantiefs;-- • ^ ‘•••-V 

Si vous avez erivre de progresser su lYdKniMfa nois cbentiars, fiierci d^adres* 

ser votre lenre de candidature avec Ci V., photo «t^pcéœntions sous >éfar 
rance 2287/M é , 


9. M d« TSOUZ^p»; 
qMUHnMBÙ». . 


(réponse etjAwrétioi} assu ré^ . 2' • 


Organfsmê piro f é ss hnnalsectBuragrv-a Bm eat at a 

. ,v. ■- œçHBKx ; 

Ifouries krtégrer dans son ëqùigiéi^^ 


TROIS COLL ABORATEimS 


Chsrgdé da /nkskne dV w rrW fa a, dlMediM.eoiy B p fwag daatiirtraaBit Oi'OinvBnr ssoé. 
Mt k pratiw dé kies qiMlkfa d'sdfaMstim et ifa kir sém db cdocM rilHH rte pfam^ • 
«qiiikkriM dd /'arrtrepika w 

TTiOESFnOH^SaivrAECrCRCHéffr^ 


I) FORmTim 


2) Ëy dWroroddkHÉVjECTQy COMP!I AHf#K ^ ' dk ru i yas ' w i )ü i isrf 

nSi l ûaM wtapdtadÊeàtàdtÊrd^pntag^^ g ai ^ j^reimwiiriÊ».- 


MATÉRIELS 

FERROVIAIRES 


CADRE de GESTION 
DEBUTANT 


Au sein d'un service de contrôle budgétaire nous vous 
confieront la responsabilité : 

• de la constitution, de I’ analyse et du suivi des 
dossiers relatifs aux révisions des prix d'importants 
marchés de vente à l'exportation, 

- de la constitution des dossiers nécessaires à 

('utilisation de crédits acheteurs â l'exportation, 

- de l’établissement de diverses statistiques, 

- des études particulières portant sur les problèmes 
de trésorerie et sur l’amélioration des circuits d’informa- 
tion entre les différents services de comptabilité et de 
gestion. 

Pour aborder cette fonction, nous souhaiterions rencon- 
trer un candidat diplômé d’une ESC option finances/ 
Comptabilité ou ayant une maîtrise de gestion option 
finances/comptabilité ou équivalent. 

De larges possibilités d’évolution sont ouvertes au sein 
du groupe à un jeune candidat motivé. 


Merci d’adresser C.V., photo et prêt, au Service du 
Personnel ALSTHOM ATLANTIQUE Tour Neptune 
Cedex 20 92086 Paris La Défense 


LA DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
D’UN ORGANISME FINANCIER DE LA RÉOON 
PARISIENNE 

gérem 2.000 pereo iBKMi effactées en 
su ceufeatoe 


REOtUTE INFORMATICIEN pour 


tnformrtqua. 

• RabknrksproeidinawftiMnretivM. 

• NomreaMT ke rekUo w mna le eantre da 
t ra hwnanfc 


• Opciiikir ruJUilciTiitfuiL 

• Mi Éiartr l4 decumei mtf o u w le» l ogl ei il i , 

• Dérekppv taa p rogra" * » »» «tatMqu« <k 
Ba rt on prfvtito nn i lt fc 


Une expérience, infemwtique de petit ou 
moyen syftême transactionnel est nécessaire. 
Une formation de type Mîage, DUT 
inforroetique oo- école d'ingénieore, est 
indiepensable. 


La rémunération annu^ de 140.000 F et ta 
possibilité de développement de carrière 
rendent le poste attractif. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à 
AGDROAARK, 


25, avenue ^erre-i^-de-Serbie, 75116 Paris 
sous référence 83/310. 


3) ExpAhnee prtcku* w métflrv de CXSTjfO/T 2XEIS 

notkns dé OMsMaMbf et dé gertbé qiddMieM pannrtxm dentfi 
99rdefétxMie»tÊeMQim^demrtatKii£tdepfVdüèSiiitidiJBijmBd9i¥Siadmi 
D^LAOMBiTSHieOdJBfTS^P^^ 

A iÂ 9 S99 rh W9 n mû »et S »,euràeulumvlta».pholoatrénuninSoaM elU Êllaê: . 


somkfwoiéror 037.824 Ai 85bta.rar/MMnm; TSOOZftUHff cseec- 


rcchcrL'hc-pourMc.s iinitibrisup^iauicè 


»E CLIEIKTæEÆ: 
ENTREPImâ^-- 


Les cumiiclûfs diplômes de rçnf^igà^ôtit 8ûp^eur .dtf 
Iiuiicairc 

iFiiii jairtrfciiilïçdeïSlJL .J, • .-.-'j' 


KéçllCs'|)bssU»iiilpsd*é\^ihil 1 (nVHCç»ittiX'iihM 

Metvî (radrcsscV'Tetifi: nianiihCTÎtç,^^ 














•'■• 4 ai •• -m/,\ Im-mm-' 


» ^ ^ •-réAm-nt^rm Jr 1 
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•• làiasF 

UigpiT.TA ; 

omtES traNKOi . 

.... 77.00 

91.32 -/ 

‘ DEMANDE&O’BMPUX,,-', 

.... . 22.80 

27.04 


- . . . 52.00 

61,67 

: •AarôMOBajES.\,..ï ; . •. . . 


61.67 ' 

. •• 

62.00 

61,67 

: FAOP.COMM. GAPfTÂUX . 

.... 151.80 

180,03 ^ 

OFFRES 

D'EMPLOIS 


nnnoncE5 cuutEEi 


AtWONCES ENCADRÉES Um/«L* ta«iB/B»T.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBIUER 33.50 39.85 

automobiles 33.60 . '39.85 

AGENDA 33.60 39.65 

*040fBS8ifB88iansulae»ounanit)re(topanitiom. 



OFFRES D'EMPLOIS 


ite SodétÂ d*ÊCudes et de Réalisations 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^Sâvon 

ES 

I^ÆNTâiSf 


Imptantéff â; t’ARIS^ nous' sotnmes -une tiés imi 

> îndustriellas dès en main.- 
cherchons 

RÉSPONSABLE DES PROJETS 
TÙTAUTERIE 

De Fonnàtion Mines, Centrale, AM... 

vous avez: 

expérience, çrofesdonnelle de 10 ans environ dans, tes secteurs Pétrochimie, Centrale 
Thermique au mveau Etudes et Réalisatiotis d^nstaDations; 

^ execoévla'xe^XBiaa&Sté'de^Çhrf tTAÎS'aires ou de Req>onsabIe Prcget. 

À>ur mener à- bonne fin un 'prcget d^ine grande ampleur voua aurez à encadrer et a*iimer une 
équipe importante et de bon niveau. 

ums le eadre'd*une autonomie encore accrue il vous sera confié ensuite la mise en pla ce 
d^utres ailairee. 

A PtoreduF^tai-iasw/- 750a FÎ4Je/S-Répo^ 

•aastuéo - maei éob w aSachifc’ 



(wang) 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
OE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
C.A. mondial 1962 : 1,2 Milliard de S - 20.000 personnes 

recherche 

dans le cadre de l’expansion de son Service de Maintenance 




DU CONSEIL ET DU SERVICE 
EN INFORMAnCUE 

NOOS SOMMES LEÂlÆR dans la dSKirion de Senioes bfixmatiqiies auprès des 
C nbincfe Cnnnita l i lei etdesPMEeweciineqq>apNoniie25%paran. 

Noue offipoos ptariens opportmftés à des JEOPES B4GÉNIBURS GOMMERGIACK 
ianli i tifm ,dÉ Jh ‘ ai i i réna^ct poiiii^dant uaeb<MiiiefiinnationceByta M eetripo68ible 
une pKfirièie cqpiàfence (f^pe 3SQ (w CoBsbructearX 

UfMM KAnABrlM i» «iSmi* fti wMaifin ^ pArftîy » an gaSw A» iwiawB MÉcnie PfcMliiitett. 

IMea ft iSKHinobr à: RMl^ BOi^^ 

MsrI d'écrire awec cir etjMétcntioi 
C Fffœ - RBCRaiEMENT 
34, me Hrifiittnint - TSMS BUaS. 


MUS léf. LC 0183 à 


informatique de gestion 




INSPECTEURS DE MAIN’TENANCE 

e Titulaires du BTS/DUT ou équivalent, vous avez une expérience de 3 à 4 années dans le service 
après-vente de systèmes informatiques. 

• Vous désirez être autonome à rintérieur d'un secteur géographique dans lequel vous assurerez 
la maintenance d’une gamme étendue de matériels. 

• Nous vous offrons une formation approfondie sur nos produits et a moyen terme une possibilité 
cfévolution vers des responsabilités de supervision. 

Les candidats motivés par une telle opportunité sont priés d'envoyer lettre manuscrite et C.V. à : 
Brigitte RISCHARO Direction du Personnel 
WANG FRANCE S.A - 78/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 


Noos eommes nn ^Mqie français de dmeosioii ifrtematloiiale et noos rèaBsons 35 % de aotic CA. hois de 
F iance. 

Nous recherchons 

Auditeur intime 

AsUstant prindpal du responsable du seniicA 9 piendiB en chaige des missions d'audit dans les 9 pays (Tanplafitodon 
du Groupe. 

n sea amené à effectuer de nombreux dépla ce m en ts en Fiance et à Tëtianger. 

De{ormatfonsup6rieui8(ESSEC,SupdeCoou UnIveisitft le candidat retenu aura une catpérieocc de 2/3 ans léalifiéc 
au sebi d'un Cabbiet (TAudlt Intemaiiooal ou d’une ^ande entreprise. 

De réelles cornirissances en informatique ainsi que la pratique de tanglais eVou de HtaKen seront des atouts 
suppfémentaBes. 

Ce poste est basé à PARISl 

Nous offrons une rémunération motivante et la posdbilité de léabser une carrière inléressante dans un groupe 
dynamique en pleine évolution. 

Adresser lettre manuscrite, O/, photo et prétentions, sous réf. 341 RT. à: 


1 


SCOTl 


33 nie de Miroinesnil 
75008 Péris. 
Dâcrétton assurée. 





? .VS. 

V .... • J. . 


■T 


v:r-! I 

UJli \ fi'i 

SP. • • " ■ ■■ 










CS Honc^'wen Buü 

Mc&'enâ» jicnv M Dîzeçtipn Jmdxqne, lim . 

donV.;!^ rêsponsabilîtês principalesr seront la 
rëcheàcbe des inventions au sein de la compagnie, la 
réâactfçn) rd^ brevets et leur dépôt en France et à 
.J!étiangec l'étude des problèmes généraux en 
niaüèrë. de propriété industrielle (contentieux, 
contrats). 

Ceposieconviendrait à un îngénieuren électronique, 
possédant une expérience brevets affirmée, acquise 
dans une grande entreprise ou au sein d'un cabinet 
conseil 

Un diplôme de propriété industrielle (CEIPI) serai! 
souhaitable. ' 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
én précisant la réiérence 404 M à Cii Honeywell Bull 
PC CX3021C ■ 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 - 


Organisme National 
à caractère industriel et commercial 
dans le cadre du développement 
de ses activités dans le domaine de 

la sécurité des machines 
recherche 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

d^lômé ENSAM^ IDN ou équivalent 
pour interventions dans le cadre d' 

agréments ministériels. 

S ans d’expérience dans les domaines 
de la constntéiion mécanique, éleetro- 
fitécanique ou levage sont nécessaires. 

Connaissance des machines à bois 
appréciée. 

Le poste implique de nombreux déplo’ 
cements de courte durée. 


(Lil)inct 

JSSi 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V., 4, me Amiral 
Courbet 75216 PARJS, sous 
référence 5 7662. 




: 



. i tîî î *" 
i-*« f. 2-«' • ’ ' 


O 



180000 

I^nsdeux mois, les travaux vontse tennîner. Nos deux 
sociétés financières associées pour la construction vont 
" pouwilr priûi^ possesrion de ce bel immeuble de 25 000 m2 
de bureaux. 

Nous en recherchons le «patron» de Texplor^on. 

‘ Responabie du bon fonctionnement technique (2 cadres • 

. 30 personne s) et adminêtratif, il aura L faire preuve 
«Tirmiative, d'organisation et de diplomatie pour que les 
1 200 futuisoccupants puissenty travail lerdansd'excellentes 
conditions. 

Deformation juridique et immobilière (ICH), vous avez une 
scrfide expérience d*une telle fonction, une grande habitude 
dM dé^ms rapides, le sens de l’erNadrement, de très 
bonnesconnaûsances de^curitépour les IGH. 

Mîriiel Cofletvous remercie de lui écrire sous réf. 3723M, 

: 1 ffiedè&eni^75008 PMts. Confidentialité des candidatures 
^nntie. 


Membre de Syntec 


la. 562.9030 


ËTABUSSEMENT PUBUC 
leeberebe pour Mté feSoraedBM de BtetiM 
a PARIS 

UN PUPITREUR 

(servioe noyen de 6 h 30 
à partir de 17 b du hindi au vendredi) 

BAC exigé (iérie H de piéféfence). Niveau B.T.S. 
iafonaarique et ootiost de eoiDf^bilité appréciées. 
Qualités d'attetttii» et d’ocgaaisaikn néccwaires pour 
fooctioD de renoosabOités. 

Em|dai stable aptes eatu 6 Dxnz 

Ecrire ; CMtSTOM - 24. rue Bayaid, 75008 PARIS. 



DïiButiKYOimtmmitY 

requires 

tam^B^fEoattOAN 

u> service sophiscicaxed hydrauJic eouipmcnc. Fluent £i%li^ a must. 
Osman , an advaisi^e. Age preferreo 25-35 ycm^. Trayel cniùi^nout 




France' 80% of tune. Occeaonaily sa Spain or Italy. Excellent salaty 
and social benefit coodinons. Company car provided. Pleasc send w^^ ^ 
ten aoirficaâon eadi curricuhim vitae — ■ — 

and cKmra to-Mr. E. Slot, 2, passàr STORHPROTBCONpV 



Association leconoue d^itilité 
publique depuis 19S5. 

Le leader des luétliodes eu 
orgsaisaiion et gestion de la 
praductioa recrute 


DES INGÉmEintS INFORHATICIQIS 

AYANT CINQ ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

Etes-vous capable de relever svee oou le 

DÉFI PRODUCTIQUE ? 

Avea-vous fimaghwtion et la volmté «Tabootir pour 
participer aux aetioas de recbeicfae-dévdoMenient qui 
pr^mrem « Fusiiie de l’au 2000 » T 
(C.Fj^. 0., Automatique, Robotique, Gestion de 
production.) 

Etefrvooa cqiabk de relever avec nous le 

DÉFI PÉDAGOGIQUE 7 

Avez-vous nmagmation et h volonté de eemmuiaquer 
pour paitiâper aux actioBS de fonaatioa qui prépaient 
• les *««"*«»*« de l’an 2000 > ? 

Eiqiérieiiecs eonsidéréa : 

Productique, pédagogique. IBM (DOS/VSE - CICS - 
DLl), HEWLETT PACKARD. 

Ecrive à : BTE - M. Guy ZETTOUN 
S, Tenaase Bellnù, La Défense 1 1, 92807 Puteaux 



Attaché de direction juridique 


Paris-ouest 


Une puissante soclétô, filiale d’un groupe rntemailonal, spécialisée dans la 
production et la distribution de biens de grande consommation (détergents, 
produits d’entretien et de toliettel employant prés de 3000 personnes, univer- 
sellement connue, recherche un jeune attaché de direction juridique. Rappor- 
tant au Directeur Général Juridique, Il aura à traiter des problèmes de droit très 
variés coneemani la réglementation commerciale (publicité, promotions, con- 
currence, prix, fabrication, vente), la préparation et le suivi de contrats nou- 
veaux. la protection des marques de fabrique et brevets, ainsi que certains 
aspects de droit du travail, droit fiscal et des assurances. Ce poste s'adresse à 
un jeune candidat, docteur en droh (ou DESS), disposant idéalement d'une pre- 
mière expérience d'environ 3 ans de droit des affaires, acquise dans une entre- 
prise Industrielle internationale ou dans un cabinet juridique. La pratique eou- 
cante de l’anglais est indispensable. La rémunération sera essentiellement 
fonction de l’expérience du candidat retenu. Le poste est situé en très proche 
banlieue ouest. Ecrire 4 JA. DENNINGER. Réf. AÆ335M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers • 92200 NEUILLY- Téf. 747.11.04 

Amsterdani • Bruxalles • Francfort • Lirie - Lorulres • Lyon 
Madrid • Milan • Nantes • Pans • Strasbourg • TouIoum 


|ÇTTT|^ 

sfint 


SOCIËTË DE FABRICATION D’INSTRUMENTS 
DE MESURE, 91 MASSY 

reriiBrche 

INGENIEUR SYSTEME 

CONFIRMÉ (Position II) 


Connaissances PDP 11 sous RSX 11-M VAX 11/780 sous VMS | 


Écrire avec C.V. et prétentions sous référence 70-50 à : 
Direction des Affaires Sociales 
B.P. 74- 91301 Massy Cedex 


Importante Société de Distribution 
recherche pour son service EXPANSION 

un Responsable 

de formation supérieure tyi» Sup de Co + DECS 

Il sera chargé, au sein de notre service «E^nsion*, des analyses juridiques, 
économiques et financières et des négociations en vue du rachat de sociétés 
ou fonds de commerce de type grandes surfaces. 

Il devra en outre assister nos directions régionales dans le montage des 
dossiers et dans leurs prises de décisions. 

Un goût des contacts à haut niveau est nécessaire. Déplacements fréquents 
sur toute la France. 

‘Ce poste est 6 pourvoir â Paris. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions, 
sous r^érence 87S0 à LT.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra - 







f- 
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Page 38 - LE MONDE - MardMS janvier 1983 *** 


.HÇMajUE^ 


OFFRES D-EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 


BANQUE \ 

VERNES ET 

COMMERCIALE DE PARIS 

recherche 

-pour son département des agences 

5 AIWMES OMMERCIAÜX 

CLASSE IV OU V 

Affectés soit en poste fixe dans l'une des agences parisiennes du 
réseau, soit au sein d’une équipe commerciale, Us seront eba^és 
de prospecter activement une clientèle de particuliers et d'entre* 
prises. Ils devront impérativement justifier d'une première expé- 
rience réussie en aeence dans ia vente de produits bancaires. 

La suite normale de la carrière débouche sur un poste de Directetir 
d'Agence ou d’EquLpe Commerciale. 

1 SECIŒTMIŒ ASSISIANTE 

Pivot d'une équipe commerciale, elle sera chargée de la prise de 
rendez-vous par téléphone pour le compte de 5 attachés commer- 
ciaux dont elle sera la collaboratrice à part entière; aimant la vente, 
dotée d'un tempérament équilibré et optimiste, elle se verra confier 
après deux ans maximum, de nouvelles responsabilités commerciales 
dans un poste bancaire plus classique. 

-pour son département juridique et contentieux 

ICADRE 

Oe formation supérieure juridique, 
il sera chargé du précontentieux, du contentieux et du recouvre- 
ment des dossiers litigieux émanant du réseau d'agences. 

Une expérience bancaire est indispens^le. 

Pour ces 7 postes, adressa CV, photo et lettre manuscrite, 
salaire actuel et prétentions à la Direction du Personnel 
BANQUE VERNES ET COMMERCIALE OE PARIS 
52, avenue Hoche 75008 Paris sous la référence 8301. lè 


Responsable 

mmketing Paris -Est 

Filiale d'un grand ^upe intemationaL nous sommes leader dans notre 
secteur - ringënierie de Restauration - et poursiivons régulièrement rx)tre 
accicnssement en France et à rètianger. 

Ce poste que nous créons doit permettre â un jewie cadre, ambitieux et 
accrodietjr. de prouver ses compétences dans laie fonction variée et 
dynamique : promotion des produits nouveaux, relations puUiques (salons, 
paiblidtê. presse) animation commerciaie des filiales en prorince, suivi des 
grandes dientdés nationales (administrations, chaînes hfitefières-.). 

Nous souhmtons que ce cancfidat possède une formation supérieure (Ecole i 
Hôtelière), et une première esq^érience de marketing ou de iFcind B* dans une 
chaîne hôtelière internationale. i 

L'anglais est indispensaUe. 

Nous vous remarions d* envoya* votre CV avec lettre manuscrite, photo et 1 
prétentions sous référencent 171. 


TtL 


AFL CONSULTANT 

16 me de la P£éx 75002 PcVis 


TRESORIER ADJOINT 


130 / 150 000 F 


Agro-Alimentaire 

PARIS 


Un des premiers groupes agro-alimentaires français employant plusieurs 
milliers de personnes et réalisant un chiffre d'affaires supérieur é 
6 milliards de francs, recherche un TRESORIER ADJOINT. Sous 
l'autorité du Chef du Service Trésorerie du Groupe, il sera chargé de 
gérer au jour le jour la trésorerie en francs français et en devises des 
principales sociétés du Groupe et de leurs filiales commerciales. Afin 
d'obtenir constamment ia meilleure trésorerie possible, il agira sur tes 
supports, les circuits et les procédures de financement. Il superyisera 
rélaboration des prévisions de trésorerie et il en asurera le suM avec 
analyse des écarts, il entretiendra les relations avec les banques avec 
lesquelles il négociera les conditions des opérations courantes, et il 
exécutera les opérations de changes. Ce poste pourrait convenir à un 
candidat âgé d'au moins 25 ans, de formation supérieure type ESC + 
DECS et possédant déjà un à trois ans d'expérience professionnelle 
acquise dans un service trésorerie d'un grand groupe industriel ou au 
sein d'une banque d'affaires. Ecrire sous référence 555/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


^GOULD 


S.E.L. 


Constructeur de calculateurs 32 BITS de haute performance, des- 
tinés aux applications Temps Réel et scientifiques^ recherche 

responsabk (lelakinatm 

INGENIEUR SYSTEME de 2 à 3 ans d'expérience. 

Il sera capable d'évoluer vers la responsabilité du service formation de notre 
Sodété. 

ingénieurs et tecJmidens 
demaintenance 

de formation BTS ou DUT 

Possédant au moins 2 années d'expérience chez un constructeur. 

Après uns formation eomplÉmentàira sur notre matériel, ces personnes 
seront affectées en fonction de leur expérience, soit au service de main- 
tenance clientèle, soh au support technique. 

technicien de laboratoire 

de formation BTS ou DUT 

Possédant une bonne connaissance de l'élecuonique et des micro-processeurs. 

CS poste fixe est â pourvoir au sein de notre-équipe, diargée de ia r^aration 
de l’ensemble des produits de notre pare européen. 

Merci de bien vûuloiriious envoyer OirrieuluohVitae, photo à retiandeo de « 
Catbarirw JOU9RIEA, ou de fui t^éphoner ou ^S2Jô232, peur éwdter ^ 
l'opportunité de votre candidsture ^ 

GOULD &E.L. INFORMATIQUE s.a. 29, rue de Noisy - 78870 Bailly ^ 


AUSSEDATREY 

Important Groupe Industriel 
7 uânes - 4 QOO.personnes 

recherche 

INGENmm DmJTANT 

Nous offrons une invmiêre insertion 
dans notre 

Direction 

Orgumsationli^aTtiatique 

Formation sur gros et mini ordinateurs et 
prix en charge progressive des responsa- 
bilisés de Chef de projet. 

Le candidat pourra ensuite évoluer soit : 

- au sein de le Direction Organisation 
Informatique même. . 

- dans d'autres secteurs d’activités 
(Production, Commercîal,Développement.,) 

- dans les différents êtabU^mants du 
Groupe. 

Lieu de travail : VELIZY. 

M ' ~ Envoyer lettre manuscrite . 

avec CV - 4. rue Amiral 
Courbet 751 16 Paris - 
sous réf. 57653 © ^ 


Importante société 
PRODUITS INDUSTRIELS 
- 1800 pasonnes, CR 700 milSons - 
Stige sodci bonfiêuc Ouest 
- AÂafe groupe amérfooin • 
retiterdUe pour sa D ir eetbm Ftn a ne& re 

Contrôleur 
de gestion 

Avec r^de (fune iwtite équtoe, ilhil sen confié le 
contré des budgets, rétâb&ssement des prix de 
revient et le ng p i w i fin g destiné aiix Etats-UnK 

Pour ce post^ il est nécessaire d'avoir une fonna- 
tkm supérieure (ESC, et une parfaite 

maltaise de Tançais et une expérience de 
3 éSans en oontrûie de gestion. 

Veuillez écrire, en précisant cxpétienre et préten- 
tions, sous r^ à 

//VÏHmîfî/ÊfffS- 

s rue d» Heicfer 750D9 Rhis Æ 


BANQUEPRIVËE 

Filiale d'afl groojpe bancaîre ûaernatjoniül puissant 
tedtercbe pour leonxcer son éqn^ : 

SECTION AUDIT 

Un contrèleiir comptable classe R - UL dtalaire dn B.P. 
de banque^ coo n aiiBui t le comidle des opàations Franee 
et étru^, expé ri ence bancaire 5 us "wwî 

SERVICE FRANCE 

Un gradé ritalaire dn B.P. de basqne, coonaiBant 
mrfaiteiDeiit les opératk n a caisse et porteTenille. 

Poste évolutif pour candidnt à fort pocentid. 

SERVICE ETRANGER 

Un aopleyt, B.P. ea coaia, conaaiBaat ressaciNe dee 

«yéftinwc A« 

Poetes è pourvoir 1 PARIS iqiidoneaL 

Envover C.V„ photo et prétentions Sons tr 1566, 
le Monde Publicité, Service Anoonûs Classées, 
S, me des Itafios, 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 

rechendie pour son Service Centrai 
d'Approvisionnexnents et de Tran^oite : 

UNCAIKE 

TRANSPOETTS 

De lonnation aopérieuie U aura wœ 
expérience acquise soit dans une En- 
treprise Industrielle soit chez un Tran- 
sitaûe. 

Des connaissances snr la EègU>mentarion 
des tran^torfs des matières dangereuses 
seront ^piéciées. 

Anÿais courant indiqwnsable. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
No 56509 à Contesse Publicité 20, 
ar. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
^ qui transmettra 




,rechqrchéL. 


'MHldiMt 

mnlIBB: 


ESE - ENST - ^EEiHT - ECP ■ lËf^j^ \ 

pour partîcjpér â ses 

des Fléaux et données. \ 


débutants ou quéiques armées d'es^ériërioe' en élude r^'cirôrits 
analogkTuss au io^yses, urilfe3tron .des. ttctMTqtoflws tSt et ds 
microprocesseiirs;-.- - : " ' 


débutants ou quelques aînées d'expériênredaeg lapfogfa mf n a tiw 
de systènies à mkroprôcessews.- ■ '■ ; 

Pour ces postes, ia nationâlitè française est ax^âe. Bonne conriaîs- 
sance cfe rangjajs.Avsnt^|es sociaux.- ; . ' - 

Merci d'adresser votre candidature 1CV et p^tsatfonsj à LCT 
BP 40^78141 yELlZV^VJLLACOÜBLAroedèJL-^,. . . , 


Ingénièiir 


SexÂété frtBndère fran^fseincitimaâûfséa^ nous r 
tm jeune ingénieur pour notre département ^ 

Une expérümre de 3 à 5 ans en expkivtsdon, entrettm oit 
mise en route de grarute tnsbHedons pétrétftres ou 
péfrochkniqtieséstnécesiripe; ■■•r-.-.- 

Au sein d’une équT|;w piUrCcS^linaîretf anrâ 
d'apprécier sur lef^tedMîqiie et to^fabîUté des 

instaiUtions dansJesqueltes là s6ci^.pMévènn^!enM 
ef^ag^uneja^iansid^fréfrnahi^^ " 

Cette actmté à ^fbts tedmiqué.Hcpmn^ - - 

Pdppoitunfté dé défÆ Kem enis côi^tnaB'f^ ^ à' 

travers lemondeentks’^Arq^Hidèpira 
NîcoTêMailcfiezyiMfS filment 

1 lwdcBe^ri•.75008•Pansfc;>^'v7^-■-•^■^'•v';; •. • 

BcmMMVlJiiliiet'' ^ ' ' ' ' 

Psycom:.-/ . . I 

■KlSSZJ^M _ . ‘ ' 


ENTREPRISE ÏN^RNATïONALE. . /. ■ 
DE SERVICES PETSOUERS ; . 
recheztdie.poufses.<>pératk>n&ea.fïa^^ . 

UN RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

SUPdeCO'ôûéÿiiva&it 

avec si possible Sans d'éx^riencé<telaoompt^Qitéeiig|o^oaiié..^ 
. . Pratiqué de Tançais Indi^osàÛe. 

PostibQité de caniête à rétiahgér. 

Premier lieu <raffeirtatiQa; PAR^'SUD. ~ 

• Adscmer CV «t photo 4 No-' 57^è, Cbikfêfâe'PttÛiê{iê W 'ibrr 

Li m\Op«n 75040 Pttu.Cedex Dl..qBâ.tRDimKitra; -J, 



a . 


La Société Générale des Coopératives dr 
' Consommation centrale d'achats-â-de pro— 
duction . du . mouvetnent . cooperatif de . 
consommation vient de signer un co nt r at- " 
de solidarité. Ble e'engage einei à proposer -- 
près de 200 emplois a pourvoir .dans 1èe^ 
Fvochaines sémafliès, 



Conformément 4 sa polâiqoBCtetnarpùè^oiÿéi'BBerfeftèrchedananinrrt^^ 
pour son Service OUAUTfe; - t-.- .•• ... i-.. 

UN AS^^fÀliT 

Jeun» IngénisuF Ehâia,' Eoitieâ. Enébanà..jüsbfiant precB i to ëqMrieooa' 
acquise en production des las. . 7 ' 

Le candidet retenu, prêt à treweiller en équ4>e et 4 prèéôirde firéquenâ dépiace* 
.ments,'intégrera~ur» groupe- qah aaeui» .d’ appr èd ib l oe evaategas aeelaux-et. 
offre, de réelles pos^Mttés d*évoluti.m niatérMie et profatsionineBe:. - - 

C'.V. inanusàdt,piiota, niyem derénuoir^ankdôatmufèqaer'su ' 

..Sécr é t aria t Général de.la SUÿ'CXC: - 

■ 27/33. Quai Le Gaffo-92TOO BOULbGiNE “ - 
(réponse et discrétion assurées) ■ ■ '- 



ÉDITEUR PARISIEN 

rech erch e 

RÉDACTEUR (TRICE) 

REVUE PÉDAGOGIQUE - 

Expérience eMeignémeni littéraire ooU^ indiqiensable. 
Référéoce presse périodk)Be souhaitée. 

Adresser lettre msnûserite, C. V.. photo et prétentions 
fi J,-L FABRE, 1 1, rae de Sbures, 

75278 PARS CEDEX 66. 


^ I serina J informatiCBje-- ^^ 

— = La Division tnfocirâtiquè.de sùnâa mat^'Gîmâ)« 

conseil d'iftûdès'ét cTingéniérie(80OMF de ÇA. 2200 personnes 7 ■ 
recherche dés: .. 

jeunes ingtoîeur» ; 

Ils sonem druDfr/.éoole (ISEP.^ESI^lli^vSSiE^ 
formarion.SÂC t S orientée verâ (a roicrb iôrof maiiqüé irèÂtstr iefie 
—a s: (matériel -r Idgicid).!lsonteff 8 ctùéqirôlqu«ssta 9 e 8 qu?leuroot- 

== permis de mailnser rassembleurMOTOROLA Zn.OG ou INTEL. 

; w ' Derts -urt 'secteor-<er»--ftieine. çKpmB}on>'--iis- sore- asawnér-d'^mé^ - 

— — g évDhitibn rsf^é. , de. leurs. responsabHùés . dans.. les dornairies' 
g téiémàtique. systàM «n temps>éeC-CFA0, rbbi^M,^-f^'cé': 
poste la mbbifité^ candidats est . --V..'; 1 - , ' 

=-s | Adresser vtOfé CY av^ u/ià coufîè.tmré~manaseri^ . 

référepee J0S78/M è J.Haiage^SemaiSétecti6ni.CmmseMatsakl^ 
== * 16/18, rue.Barbès 92126.UONTROÛGE ' ^ 


r<c4 biW .LyW 'j 
-ei«rc«Nto'.-.T.dMeMnt 


















-11. .r i.- ..' J i..^...,; , 







» 


BFMiDIXaiON iNiÉuns 


UE MONDE - Mardi18 janvier 1983 - Page 39 


'■••••• -;••/- ■ ùJ^'-'uajüT.Tx. 

■ OfirRÊSÏTEHPljOL. 111 ;..... 77,00 91.32 

- ' ' DEfyVSNDÉSD'EMPI^ 22.80 27.04 

:v'lWWOBiue^:...-.,..l.ll.:i.l ' ‘52.00 61.67 

• AUTOMOBILES. 62.00 61.67 

JAGENDA ,v-.v,.,...:i;.;.ll-l ■ 82,00 61,67 

. PftOR. COMWL CAPITAUX ^ . . 151.80 180.03 


nnnofiCE 5 cuukej 


ANNONCES ENCADREES 

Uem/eaL* 

Umnng. T.T.C. 

OFFRES O’EMFLOI 

43.40 

51,47 

DEMANDES D’EMPLOI. 

13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

38,85 

agenda 

33.60 

39.85 


* OégraBSifs Mlon EurlMS ou nofflbn de pBnriimx 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D*EMPLO[S 


OFFRES D^EMPLQIS 


V - 


^ ^ U ^ 


*eus 


ieiel 


*®*»PSîÉ 




CHARGEURS SA. 


ia Cmpagp^ Biorïtiaié des Chargeurs Réunis 
rechercheppur son service informatique 

undiefdeprojet 

un 

un programmeur 

en vue de 'participer .au développement d*applications 
nouvelleis. 

Envirphnernent téchnique : 


Profil demandé : 


IBM 3032, IBM 43 XX 
OS, DOS, CICS, COBOL 
VAX 780 

Minimum 2 années d’expé- 
rience dans un poste similaire. 
Adrèsæf lettre, CV et prétentions en précisant la réf. M à 
: CMCR Sérvîce du personnel 
3, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 


Bl)j| 


i. 

^ 
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«et 




Société <f Assurance étrangère sofîdement implantée en 
Frai^ÿ-nous recherchons pour nôtres!^ à F^ris 

Deux analystes 

capabtes.de développer des études dans des domaines 
administratifs, comptables et commerciaux. En liaison avec 
les chefs de projets et les utilisateurs, iis élaborent les 
cahiers' des charges et mettent en oeuvre les réaiisations. lis 
effectuent les analyses fonctionnelles et tout ou partie des 
analyses organiques, animent les équipes d'analystes 
pro^mmeurs, cooidonhent Je démarrage des applications 
et assurent la maintenance. 

■Notre équipement ;CM-HB 64 DPS 4 avec un réseau de 
télétraitement. 

• Nous souhaitons eng^er deux candidats de formation 
»pérleure, ayant environ 3 ans d'expérience, si possible 
dans la branche Assurance Vie ou Assurance de personnes. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous référence 
R 4697M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Menibn.de Syntec 


ia.'562:9D.90 


KT r!N.\M!L” 



istant 


a 'îï ’ 



Sodété 

. d’En^Beering Of&hote 
recherche 

^àn^ste-prc^raimneur 

. 2 ansd'expérieoce emriron. 

; *ntolaire d’un IXJT infor^ 

Piatiqaant FCMRTRAIN, BASIC. 

Expérience préalable en bureau d’études appréciée. 

il sera chargé: . -e 

• de rémcBxe et de l’adaptation de programmes sdentmques 
én haison avec les créateurs et utiliûteius de pro^rai^es, 

• de la gfffti on du système informatique de la Société. 

Adresser CV, photo et prétentions s/réL 41144 à 
. progetsgsub/kiité 
12, nie des Pyramides 75001 Paris. 


CGŒALSTFIOM 

CQUVCnKIITS ET EimitmiSES ELECTRIQUES 

recherche pour son Siège Socîaf près de PARIS 

AGENTS ADMINISTRATIFS 

ET COMPTABLES 

^ lÿpiôn^ DUT, au moins 5 ans d’expérience protessionnelle. 

— Préparàtiôn des états informatiques pour la gestion comptable et 
lespàyes 

~ Assistait des .établissements décentralisés et contrôte des 
' anomattes de traitement 
T- Suivi despiannings. diffusion des documents. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prêt, sous No 57601 é 
Contesse hiblicité 20. Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.tr. 





JEUNE JURISTE 
DïNTREPRISE 

■SPECIALISE EN DROIT DU TRAVAIL 

chafgé notamment de oon eofltor ponctuellement tes directions opération* 

neiles de Paris et de PFGvteœ Sitx las aspects de législation sociale, eboit du 
.travafl,.f6gleiTwntation de remploi. 

Pourêsstffer au mieùx cette mission, Ü est souhaKable d'avoir ; une solide 
frv matjfM j»riÆyio uné prefiédre eiqïéilaice de l'ordre de 2 années dans 
une eréreprise ou dans im cabinet conseil, sünsi qu’une motivation pour un 
pQ^eâ reqxnsXéIftés ayant des hryiTications humaines. 

Merci d’adresser^ tettre de candkteUxe manuscrite, C.V., photo et 
péientkxm sois léL <401 à iffTER PA BP 508, 75066 PARIS Cédex 02 

qiri transmettra. 


IMPORTARrrE SOCIETE près Pont de Neuiliy, 
recherdie pour compléter son équipe 
de coiiaborateuR juridiques 

JURISTE 

œNHRME 

ayant bonnes connaissances du Dniit des sociétés 
et pratique de acte courants et contrats commer- 
ciaux. Il aura une expériene d'au moins 3 année 
dam . un cabinet juridiqua, un enrice juridique 
d’entreprise ou une étude de notaire. 

Adresser lettre manuscrite, C V détaillé, une photo 
et prétentions, ^réf. 8011 à : 

PIERRE LICHAU SA. - BP. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettre. 


/ SOCIÉTÉ (PINGÉNIERfE J 


1 

Filiale d'un des principaux groupes indusoiels Ifancais. spécialisée 
dans le domaine des Industries NUCt£AiRE, CHlMiOue et MËCANi- 
0Ü£. recherché un 

ngénieur Diplômé 


AM, ENSAM Nancy ou équivalent, 
ayant une expérience de cinq ans environ. 

U sera charge de l animation dvn Bureau d’Eudes et de l’instal- 
lation de machines et appareils lies a des unités de faMcation 
^ysico-chimiques. 

Lieu de travail: banlieue Sud Paris. 

Natitmalité française exigée. 

Merci dadresser votre candidature (lettre manuscrits, CV détaillé, 
photo et prècentionsj. sous reference SOMS à ha¥AS contact - 
1. p/ace du Palais-éoval 7SOOl PAldS. qui transmettra. 
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UBANQUEPABBAS 


recherche pour sa 

DIRECTION DES AFFAIRES JURIDIQUES 

UN (E) JURISTE 

Ayant acquis une pratique de quelques années du drttit 
civiL du droit oonunerdal et de la prooedme, dans une 
banque, un éttblmemeot nnander, un caNnet d'avocat ou 
deconseiL 

11 devra aveir an tnînîinnm 
une maitrise de Droit privé 

Les personnes intéressées devront envoyer un C.V. 
acoooipngné d’une letne manuscrite, photo et prétemions. 
sous reférences J., à Banqw PARIBAS, Dirertion des 
Retatiou Humunea (625), B>. 141, 75078 Paris Ced. 02. 


METROLOGIE 

Importateur et distributeur de matériels micro-informatiques et 
périphériques, recherche dans le cadre de son expansion 

UN RESPONSABLE 
ppoditits visuaBsalion 

il sera chargé de la promotion et des ventes des produits qui lui seront 
confiés. 

L'anglais tu, parlé et écrit est indispensable. 

Ce poste, basé à Asnières, est à pourvoir immédiatement. 

Ecrire avec C.V. et prétentions, sous réf. 200 M à 
Maurice CASSES METROLOGIE Tour d'Asnières 4 avenue Laurent Cély 
92606 ASNIERES Cédex. 

[M[ 1 T[^(S)[L( 5 )© Oi 




Sodété francain leadar sur fon créneau da 
marché avec das produha da confiterip 
racharaha 

UNINSPECTEURdesVENTES 

Mission : 

• Animer, encadtar, optimiser las parfor- 
mencas d'une équipe de 10 VRP exclusifs 
visïtant sur Paris et sa région tout commerce 
de détail. 

Moyens : 

• Large autonomie devant évoluer avec le 
poste vers une délégation de pouvoirs 
eompUce dans le oesnon du budget région. 

Profil : 

• Nous recherchons un homme de terrain 
ayant fait sas preuves dans la conduite 
d équipes de vente sur des marchés difficiles. 

La droiture, la force de cxNwiction, une 
autorité de compétence et une maturité 
dynamique sont des élémants essentiels 
requis pour réussir. 

Rémunération de départ 90X)00 F. f prîmes 

objectif +fr8ts de vie t- frais de véhicula. 

Envoyer C.V. + photo sous réf. S728/JR é : 
A.M.P. 40, rue Olivier de Serres 
75015 PARIS (qui transmettra) 


BANQUE ÉTRANGÈRE 


Ud d: 


Fecberefae pour PARIS 

de l’easeigneiDeot supérieur (H.E.C., 
D.EA. écoDOime oa équivateat) . 

• Ayant 4 é S ans d’expérience professionoelle 
iiqiéntiveinent soqnise dans le secteur baneane. 

CHARGÉ DES RELATIONS AVEC LES 
INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS FRANÇAIS 
INTÏX VENANT SUR LES MARCHÉS FINANCIERS 

Le poste aéeaarite di geat poor PEtadr et le seas de la 

uffortitina 

• La pratique courante de rangbis est requise. 

Ibire parvenir lettre munscrite, CV. détaillé et photo 
à RÉGIE>d*RESSE. sous n* T 037640 M. 

85 bis, rae Rteumur, 73002 Paris. 


infoimalicien 

Organisme professionnel d’assurances recher- 
che le mffprinïiiib l o desoninfbn nati que qui, 
seul, aura à assumer la gestion des 
di^ienfs fichiers, f’éfude de /'encodage des 
intormotions et le traitement des données statis- 
tiques. 

Matériel : Système VSPC fonctionnant sur 
ordinateur 3032. 

Pour réussir dans cette fonction, il devra justifier 
d'une mattri&e, d'un 3* cycle untversttalre ou 
grande école, ainsi que d’une expérience 
professionnelle réussie dans la branche Infor- 
matique @ ans m/nlmum) avec si pc^ble, lo- 
connaissartee du 3033. J 

Si ce poste vous Intéresse adressez condida-'S 
ture manuscrite et C.V. sous référence 2356/M â 


ID 


nUPACT DEVELOPPEMENT, 

Monceau Commercial fiuHdIng, 
38, rue de Lisbonne, 75008 





COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS 

(31X1 personnes-CA.de 130 millions de Francs! 
spécialisée dans la conception et la réalisation 
de matérieis d’optronique. recrute 





de la vente à l’exportation 


de biens durables ou de matériel militaire. 

Ingénieur KIA - 30 ans minimum, formation technique supérieure 
(Ingénieur électronicien - CNAM ou diplôme militaire équivalent) ou 
formation commerciale. 

Transport assuré - Restaurant d'entrepnse. 

Adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) à 
Mme SUStNI - Chef du Personnel de Cl LAS ■ Route de Nozay 
91460 MARCOUSSIS. 


MPT OROANISIME 
06 RECHERCHE 
Porte de VaRaSlH 
recrute 

INGÉNIEUR 

dipNhné grande <eole 
ou pœeedertt DEA 
de medMfnatiquee, d'enelyM 
numérique ou de mé ee nique 
de» milieux contme 
pour modéSeation de 
preblèmee de le mée e nique. 
dee inïSeiBc continue 
et enélye n um érique 
des équations eux dérivée 
pardeie qui an réeultant. 


INGÉNIEUR 


CIVIL ENPC ou ECP 
ouéquivelam 

pair re ch erche sur le eempei-- 
tement i la rupmra du béton ; 

— ei * n ati on d'wio équipo, en- 
cadrement de thésards, ré- 
flexion pe ia enoeUe m» la 
plan théoriqua nocemmant 
expérience en bureau 
d'études béto n armé gu b é- 
ton précontraint eoubeîtée, 

HorrtvSShaurM. 

Adr. C.V. et prêt. 6 n* ^.779 
CONTESSE PUBUCTTE. 

20 . avenue da ropére, 
76040 PARIS Cedex 01 qié tr. 

HfipltaL maisen de santé 
du Caidion de le Paec 
Parie 13* 
rechercha 
UNEPJ 
UNEI 

AR96-SOIGNANTS capMméee 
TéWphener ; 33 l-SS-Sa 


STAREC 

lecfMrche peur eae 
Laboretoiriae Amannas 
Hyperfréquanoae 
AppEeetionB Spabatae 
et Aércnaudquae : 

INGÉNIEURS 


AÉROPORT DE PARIS 

recbeicbe 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
ÉLECTRONICIEN 
et/oa INFORMATICIEN 

Conn&issant la tnaintenanee d'équipement infor- 
matique et électTODique. 

Expérience confirmée en informatique indu^ 
trielle, encadrement de peisonnel et en gestion. 

U sera reçxxisable d'une équipé de maintenance 
des équipements éleetroniqnes et péri- 
informatiqnes â l'AÉROPORT d’ORLY. 

'TâépbonCT ou écrire à : 

M. CARRIEKE • AEROPORT DE PARIS 
291, boulevard Raspail, 7S014 PARIS. 
Téléphone :320-] 5-00. 




iHdlng, y 
8PA»^ 


SUPELEC, TELECOM., 
ENSI ou équivalent. 
Débutants eu quelqiias 
w wié œ d'expérience. 

Envoyer C.V. ou léL à : 
STAREC- 12. av. Carnot 
91300 MASSY 
Tdléphom:920-13>3a 


Importante Société d'ingénierie Industrielle 
recherche 

iRtliBIRtlliniliRiB 

• Diplômés Grandes Ecoles (ENSTA, ECP...} 

• Débutants et avec quelques années d'expé- 
rience. 

• Bonnes connaissances en informatique. 

• BiiinguesAng/ais. 

• Déplacements de courte ou de moyenne 
durée. 

Écrire avec C.V. à rSOCETEC 
Direction des Etudes, 5 r. Chante Coq, 

92808 Puteaux Cedex 


-• 
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OFFRES D'EMPLOI 

77,00 

Lal^TTC. 

91.32 


22.80 

27.04 


52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 

52.00 

1SI.80 

61.67 

61.67 

ÎS0.03 


MMIOnCS CUUISEf 




ANMOHCES «CADREES u*»ia- w / 

DEMAneESD’a/^. - ;«-2 iS2. 

HMMOfiEÆR 

33.» - 

• ~ PC^rwiiri wlcnMrf»caa»fiflW*».»t«P** 


offres D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

TOL'R M.\INE-MONTPARNASSE 
recStercbe 

pour ion dêparteneat 

CRÉDIT 

LE RESPONSABLE 
DE SA CELLULE 
«ANALYSE FINANCIÈRE» 

35 ans enviroo. 

DipJôoié dr l'enseigoeinent supérieur ooiDioercial. 

Muitrise de Cesiion. eic.) et jusiifunt de 
5 ans miaimum dexpérience ea tant que CRÉOIT-MAN 
su sein d'un êtabU^meni de !>!« baiicaire ou financier. 

U devra piou^'er son aptitude aux contacts de haut 
niveau, sa psycboiogte. sa créativiic. ainsi qu'uoe forte 
capacité de direction et de décision. 

Il encadrera une équipe d'environ 5 collaborateurs. 

Adresser curriculura viue, prétcniions et photo à : 
FACTOFSANCE HELLER 
Serviee dn Personne! - Tour Maine-Montpanasae 
75734 PARIS CEDEX 15. 


STÉ INDUSTRIEUE ET COMMERCIALE 
C.A. CONSOLIDÉ 200 MF 
proche banlieue Nord, recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Chargé en outre de missions d’organisation HEC, 
ESC ou maîtrise gestion. 

- Trois ans expérience minimum 
bonne maîtrise de l’informaticiue. 

Ecrire C.V., lettre manuscrite, prétentions, photo 
(retournée) sous rfi 53369 M à BLEU 1 7, rue Lebel 
94307 Vincennes Cedex qui transmettra. 



(HmuÂ(xssc/EmH}UES£TDEijmtAmRa 

Société de febrlcation de Biens 
d'Equipements pour l'industrie 
électronique recherche pour son activité 
commerciale située à PARIS 15* 

Un ingénieur 
de vente 

parlant anglais. 

Zone d'activité ; Nord de la France. 

Appeler Monsieur D. MARTIN 
(93)29.11.09. 


JOBIN-YVON. Division d'INSTRUMENTS SA. 
Recherche pour son Lefaoratoire d'applications 
en CHROMATOGRAPHIE LIQUIDE 

s 

Quelques années d'expérience dans cette 
technique sont indispensables. 

Ce poste est en relation technique et commet’ 
ciale avec la clientèle. 

Anglais Indispensable. 

Adresser CV + photo à : 
JOBIN’YVON • Affaires Sociales. 

réf.LAP-BPlIS 
91163 LONGJUMEAU CEDEX 
Tél. :909J4.93 


FEDER.^TION NATIONALE DE 
1/A MUTUAUTE FRANÇAISE, reehmlie 

ANALYSTES 

DUT Miage ou équivalent 
5 ans minimum d'expérience 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEUBS 

DUT + 2 ans ou Bac 
et une expérience supérieure à 5 ans 

En plus de grandes qualités personnelles, les 
«•>nnaissanees suivantes scroni appréciées : lan- 
gages cobol. metbodolo^ prolée, temps réeU 
Bases de données, matérielburrougha large System. 

Adresser CV détaillé et pboto 
et prétentions à PNU F 
I Divisioa des Relations SocuUes 
I 56 A 60 nie Naiionale . 

•>' 75649 Faxis Cedex 13 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
PARB(I«n 

recberebe 

pour son service Fînaocier 

CADRE DE GESTION 

Débutant ou expérienee 2 5 3 ans. 
Ilnilaiie des dtpldtnes suivants : 
ES.&E.C. - SCI^CES PO - D.ES. 
ou audt^ de SCIENCES ECO. 

Pour les candidats masculins, 
il faut être liÛré des obUgarioas suütaifes: 


Adresser curriculum vitae, pboio, sons T 2S3.0S6 M 1 : 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, nie Réaumur, 75002 P.ARIS. 


^Jeunes Consultants 

• Vous avez te lans de le néoeelatien, le goût 
du travail sur dossier, un esprit tourné vers 
l’Innovation, 

e Vous êtes diplômé d’une grande école (MBA 
apprécié I et vous avez une bonne maîtrise 
de l'anglais. 

e Vous avez 2 ou 3 ans d’expérience acquise 
dans une giwide entreprise industrielle ou 
commerciale. 

Nous vous offrons de rejoindre notre équipe de 
consultants qui, par ses études et conseils va* 
lorise le potentiel commercial et humain de sas 
entreprises clientes. 

O’icl quelques années, en fonction de vos perfor- 
mances. vous deviertdrex responsables d'un type 
d'acth/ixé ou d'un secteur de clientèle. 

Adresser CV et prétentions è Yves Barthonneau 
PRAGMA 112ter, rue Cardinet 75017 PARIS 


INGENIEURS COMMEROAUX 
DE PERI-INFORMATIQUE 

vous recherchez : 

> Ud produit posit»im£ sur ua marché portenr (45 % de 
cioissaiice anoueUe) ; 

- un salaire avec un Fixe imponut et des commisrions 
pDuyoni tripler vos revenus (frais rembounés ea sas) ; 

~ un poste vous penttcttant d'accéder à des rcsponsal^ 
Utés plus imponames (chef de secteur, dief de pro- 
duit...) ; 

- use société dynamique et eo pleüie croissance (35 % 
an). 

REKHGNEZ-NOUS. 

nous lançons deux nouvelles gammes de produits : 

TfnWNAUX DE (X^ON DES PA8CS AUTOMQSOES 
TERMINAUX PORTABLES PlUXaiAMMAKLES 
Dont vous serez les futurs responsables commerciaux. 

Adresser votre C.V. à : S.F.S.T. 37, rue Vaueveoargaes. 

75018 PARIS. 


EMPORTANT GROUPE 
INVESTISSEMENTS EVMOBILIEBS 
HOLLANDAIS, PRÉSENT SUR LE 
MARCHÉ FRANÇAIS DEPUIS 7 ANS 

recherche 

Pour seooader le Directeur de sa filiale française, dans les 
domaines Admiaistiatifs et Financieis de la gestion de 
sociétés immobilières : 

DN JEUNE CAOEE C»NFIRHÉ 

30 ans enriion. dispoiûble. capable d'adaptation, et ayant 
une bonne maîtrise de raqglais. 

Envoyer C.V, et prétentioas 1 ; 

INTERNED FRANCE SjLRJ. 

147« rue de Courcelks 
•75017 PARIS. 


IMPORTANTE BANQ UÉ INTERNATIONALE 
IMFIANTËE DANS 56 PAYS 

lectecfa pov Puis 

ON SPÉCIAUX DO HARUTING 
EfDESCONTAdSD'AFÏÂlRSS 

Le candidat idéal devra pariu l'angla^ justifïu d’une 
expérience similaire rénsrie et de cautaissances bancaires 
approfondies, au cours des 4 dernières années. 

Salaire et ctassUïcaiioa sekn compéienoes et potaitieL 

Adresser curriculnm ricae, photo et lettre mamiscrite i ia 
ILCCL. 

125. avenue des Champs-Élysées. 75008 PARIS. 


CROUPE IMMOBILIER SOCIAL 
recherche 

CADRE COMPTABLE 120.000 F + 

POUR LUI CONFIER: 

- La prise en charge de comptabilUés spécifiques. 

- La respoflsabiUié de différents services (30 penoones). 

Directemeot rattaché du responsable Comi^ble du 
Groupe, ce poste requiert, en plus d'une formation niveau 
D.É.É.S.. une réelle pratique comptaUe et infornatique 
çinti qu’une expérience d'encadremenL 

Écrire avec C.V. et photo, sous réf. R.B.. i Publicluir. 

38, nie des Maihurins, 75008 PARIS qui traosiuenra. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Société industriene du secteur 
Kisoiatton thermique» 
füiale d'un rrèï important 
^upe fixtnçais 

renforce sa 

DIRECTION nS^ANCŒRE 
ET COMPTABLE 

pour laquelle eüe recherche le 

FUTUR CHEF 
SERVICE FINANCIER 

Il sera notamment chargé : . 

- de l’analyse régulière des flux financiers 

- de l'élaboration et du suivi des prévh 
sions de trésorerie 

- de la recherche et de ia mise en place 
des financements à court terme 

. - des études financières de rentabilité 
des investissements. 

Il participera à rétablissement du budget 
annuel de ta Société. 

il contribuera à l'étude et à Uapplication 
d'un système de gestion informatisée ■ 
de la trésorerie. 

Titulaire d’une maitnse de gestion 4- 
DECS ou équivalent. 

La préférence sera donnée à un candidat 
justifiant d'une expérience réussie de 
deux ou trois ans dans un Cabinet d ‘Ex- 
pertise Comptable ou en entreprise. 

— — ; \ Envoyer lettre manuscrite 

1 evee CV, 4. rue Amiral 
Courbet 75116 PARIS, 
KBSUHBdaSP. sous référence 57.697. 


OFFRES D’EMPLOIS 


^ SOCIETE «OTRUMEFTTATION ^ 

: SOENTIFKÏlflÊ . 

- - -- 
. rBCfterche 

JEWIE INGENIH» 

pour dévelwement qn^sêurs (hermiqifés 
et doseurs de gaz. 

PROFIL : . ■ - • 

Ingénieur grandes écoles posétot une 
bonnefonnaDofi en phyèqueetimtallurgie. 

Connàissanoes en élactroniqtiB • et instru- 
mentation souhaitées;. 

Lieu de travail. '= prodie twiieue Sud. 

Adresser CV , photo et pTétent-Æ 
No 57728 Contese Publicité 

20, av.C^ra 75040 Pars cedex 01 qAr 


IMPORTANTE SOCIETE DE B.TJ> 
Banlieue Sud de Baxis 
recberdu pour sa 

DIRECTION FINANCIERE 
A L'EXPORTATION, un 

COLLABORATEUR 

Am4INISTRATIF 

ETFINANCIER 

D s’agita : 

— d’un cadre de fonxiatîozi supêrieoxe 

e ayant une expérience de 4/5. ans de 
financement de oontrats-export 
e maîtrise de l'anglms iadîqpensdile, 
espagnol souhaité 

• dîspoaibiZirépourdéplâoemeatsàl'étnaa' 
ger de courte durée. 

Envoyer CV et photo sous No 56796 à 
Cbntesse Publicité 20, Avenue die l^Opân, 
75040 Paris Cedex 01 qui tFan ime tts a 


SOOÉTÉ 0WGËN1EIUE DiFOBMATIQUE 
SE^OAUSÊE 

ENSYSTEMESm 

TEIJEOaVîMüN^^ 

ET PROŒss eaNTRci 

IgCHBrMr * - ' 


DES INGENIEURS 
INEORMAIÎCIENS 





n 


SOaËTE 6ANUËUE E$T (RER) 

' Tiiifim iBwiÉetlae 
■ i; •' : r 

leriMscheson 

D.ECS, oQoqéiri .4 S SM 


LU.G.A.P. 

Sernee de l*Etac * 

recherdte pour la région Pariâenne 

UnCHEFD’EailiEPOT 

ayant une expérience confinnée de la gestion 
admznisnszHe d’un eooepôr ce de la g^arj on des 
scodts. Niveau ensrignemenc supérieur. 

Expéi^oe profesrionneDe souhaitée. 

Posribilité de logement. 

Adresser C.V., pboto et prétendons à ; 

UXjj 4.P. - 209 me de Bercy - 7SS8S Paris eétkx 12 


P JBOL perf ormaziie 


recberdw 


RESPONSABLE INFORMAnOUE 


Expérieece IBM 34, 2 an miiibnBm 
GAP2 

PrtteotiODS -f-CV. + piiMOb F1LMOLUXS.A. 
327, ne de CharemoD, 75012 Paris. 


banque XMERTCAiNENBUILLY 

recherche poor.son 
SER VICE DU PERSONNEL 

Ayant une expérience de 3 ans dans ùn' 
poste sùoilaire. 

EXIGENCES- DE- LÀ FONCTION 
PROPOSEE 

• Connaissances des techniques de 
gestion du personnel, de la paye, de la 
comptabilité , du sectétâiiBt. . - - 

• Maitrro de la làngoe anÿaise. 

• CoanàissançedèlaI^isIa^ndu.tiaYail. - 

POSTE A POURVOIR. RAHDEMENT. 

.Adresser curriculum vitae, .photo et 
prétentions' "à No 57219 â CÔÂtâsé 
Publicité, ■ 2Q, - avenue^ ‘ -de f'Opéia 
.75040 Parâ cedex 01 qui tiansmettra. 
Discrétion assurée. Réponse à toutes 
candidatures. j 


SOOÉZÉ NATIONALE 
PARS (161 

rec bet ebe 

pour sm service du Peiamnd 
et Rdaboos Humahiee : 

CADRE DE GESTION 

DfiNitant ou expérieoce 2 à 3 ans. 

Tftalaire dra diplbmc* suivaiits ; 

SCIENCES PO^ahrise de DROIT 
Maîtrise de SCIENCES ECO OB de GESTION. 
Poôr les candidats mMCnliiis, 

Q faut être Ebérê des oUigarioiB mititairBS. ' 

Adresser currienlun yhae et pboto ss irT2S3UI85 M i: 
REGIEPRESæ 

85 Us. rte Réûamr, 75002 PARIS. 



;v": ^ - 

C onnai^ SSS &i 'F Ufttt »aitdafe.- 

^ssembë™ durée «a 

Déplaeetnenü-:* «VL»®- . 
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orrric& D-affioi . 77.00 91.32 

DSWMOESCrêlilIPLOI ...4,.. 22,80 * 27.04' 

JMMOBIUBI ; . . : ... 52.00 61.67 

AUTOMOBSfS'.. ....... 62.00 61.87 

ASENDA 52.00 61,67 

PROP;OOMM.CAnTALDC .^. ‘4'..' . 151.60 180.03 


Annonces ciniiai 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lenn/cBL* 

Uan/^T.TJ: 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

S 1,47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

15,42 

IMMOBIUER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

"SS.SS 

AGENDA 

33,60 

39.85 


‘ Oéeranih Mion sortaes ou AMibn d* I 



iliès SBqXKtantê Société de 
recberebe 

dans léeadredééon eicpanâioti poor sa 
... . DîrectscaiduFiersonQelàPARIS 

W 

fcNEMtkMi persenmd 

, âefonnaiicnsroérMmejuridx]iie<(9tion<b^ 
SâxDÎssira'Sâa.lasDivante: .. 

-reçueîDîr, analyser ^ diffuser la dpeunaèntation et la législation 
sodalenéceasah«àreogeraeedfilafcMadâoinpftr aninnftl fni «^ ndeb> 
société. 

- réalisa* tOQtes études générales oraicernant la fonctioiipersozmel ; 
infwtnâtioh ét CMnimimCTtiiQn, dévdoppemeiit de nnrormafiquet 
bâan socâL rèimmératibn... 

Lesjeaa di d a ts auront acquis une prenûà^e3q>égience réussie dé la 
foaetânt persQimel dé 3 â 4 ans znmimum. 
DèvdpppenieDÇde^arxîère possible pour candidat de valeun 

'Adresser dos^a- de cfliHfidatnr e (to±pè manusrr rte, Cy 
pilote ét dernier salaire)- sous réf. 56766 à Contesse 
4 - W I^>bIkaté 20. aù Opéra 75040 Paris Cedex (À. 


^ IMPORTANT > 

CENTRE DE RECHERCHE 
REGION PARISIENNE 
recherche 

ING€NI€UR 

HAUTNIV€AU 

pour diriger des études liées aux aspects 
dynamiques de la conception des machines. 

Il disposera des moyens de recherche les 
plus récents au sein d*une équipe leader 
dans sa spécialité. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR 
DEFORMATION MECANICIENNE:, pos- 
sédant une expérience approfondie dans 
plusieurs des domaines suivants ; 

— Transmissions mécaniques 

— Turbo*machines 

— Mécanique vibratoire 
^ Traitement du signal 

— Utilisation des micro>ordinateurs. 

Dans le cadre des contacts permanents 
entretenus avec les laboratoires étrangers 
une très bonne connaissance de la langue 
anglaise est indispensable. 

Adresser C.'\ photo et prétentions a 
No 57116 Confesse Publicité 20. av. 

Opéra 7S040 Paris Cedex 01, q.tr. ^ 


CS BOO piirsijimwl 


ANIMATEUR 


Aedvtiéa sperOvas 
at eultiirallM 
Expérianee tranll 
an usina 

Seiaire et horeiras 
édAattra 


C naoyar i éWie t > L a « à ; 

C£. THOMSON C.S.F. 
39. rua Graffulhe 
92300 LEVALLOIS 


ERIN 

rachareha 

peur iJaMiexluii de togicM en 
informatique induetrialta (mM 
et miervoRénataura) 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


bnportante Société Automobilè 
- danslesYTelmes 

IPfflaiATEÜR 

FOim CHEFS I)^34TB£PRISE ~ 

D sera diatgé su sein d^ane é^pé Be~la 
Gonc^tîoo et de racimstioa de stages. 

FORMATION : éede supêôêaie de com* 
merce option gedon finanôèie. 
Conuffissances approfondies en droit oom- 
merdaL ■' • • • * 

EXmRIENCE : bancaire en sovice finan- 
der d*une' entrapnse on andit au sein d^ 
edrinet d’espertî8& 

Pratique de la fbbnaÂw avec animatka' 
àê&poag^SjBic^^ 

Déplacooerdà firéqueuts dans tonte la 
Fivaee. •<. - 

Lazqpié'iilldaûiiSé d oonnabsancé infor- 
autique appiéd^ - 

E^nrogrcar .Cjÿj; iAbto et prâ^ntions sous 
.. à Contesse Publicité 

^^4 ' 2^ànone de l*Opéza 
k. \i - 7SoW Pws Cedex 01 qui transm. 



■ ■ i)rgarnsnxe National 

à caractère industrie! et commercial 
. ..recherche 

INGENIEUR 

pourson Département Mécanique 
et Essais d 'Equipement 

Ce càlJaborateur de formation 
ENSAM, ENSM ou équivalent sera 
responsable : 

— de;' essais de eàmctérisation de maté- 
riaux eu de. matériels 

— des études de méthodes dressai et de 
reehérchesàppUquèes 

— de-hr promotion de son activité auprès 

des donneurs d’mdre . 

'-'.'de M repiêxntation de rorgmisme 
auprès de; iâsianeés de' normalisaiion. 

Quelques années d*expérience en 
tance des matériottx seront appréciées. 


Smoyèr lettre manùsaite 
éwc .CF, e, rue Amiral 
Ctiarbet 75U6 PARIS, sous Q 
référence 57172 j 


\y IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE \ 
r ' Giiuidcbàiriietie Nord de Paris 

lecbêrche 

INGBmiR 

DB>IJQME 

eyw WM bonne expérience en > 
GESTION DE PROOUenON. 

Cetter' .expérieocei aeqelSB dans Hodustrie 
aécaiûqae de iho yenne iaiportanee, s'exer* 
BBie av s^ d'eneévHpe dyesmique de recher- 
..ehe et .-deioénseli -qiri étend son action aux 
médiodes modenies de gstfoo de prodocdoiu. 

Ce posta faroSque : 

— d'être im'ebotatne de tesraâe et deooniact' 
T dvnaittiqàe.esprRdlnitiaiiue 

Il connaissaMc de l'aaÿais lu «t parié 
des' dcpbcemênxs fréquents en France 
(ceuReduréc).' 

' AdfêaRr CV, fdioco et pdùations No 56204 ' 
. -tSi i Conteste PoUieâé 20,». Opéra À 

VJ-75040.Pari5Cedex01qwuans. 


' Nous gfnwTnftg ittia Société française 
à vocatim et implantation intematio- 
nales. 

Nous occupems avec des produits « lea- 
ders» Tun des tout premiers rangs de 
notre secteur d'activité dans le mmide. 
. Dans le'cadre du renforcement du po- 
t^xtiel d'un de ses services de Techei> 
dies et développement, nous recru- 

tnna 

UN INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 
INSA - AM ou équivalent 

de fbmiation mécanicpie avec de bon- 
nes connaisaancBfi (ou une sérieuse 
motxvatiaii) en métallurgie et étude de 
matériaux. 

R se verra confier la responssdnlîté de 

ràznrrtafion d'une éqinpe chargée de la 

miseaupointetdudéveloFÿeriientde. 

procédés amsi que de lem application 

au stade industtiel 

lieu delraNail : BANLIEUE SUD EST 

EaroyoeC.V.xaanuscdL photo et 
prétentions à 57258. 

Contesse Publicité, 20. av. de POpéia 
7^)40 Ihxis Cedex 01. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 

Géiazit plus de 70 magasins 
en Fiance 

lecheKhe : 

REVISEURS- 

COMPTABLES 

Niveau DECS, 

Pour contrôler une quinzaine de 
m agasins dans les domaiiies comp- 
tables et administiati&. 

Une expérience en Cabinet serait 
souhai^. 

Déplacements fréquents, 
»laiie motivant. 

Envoyer lettre manuscrite + CV 
+ prétentions 4- photo à No 57145 
.. à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l’Opéia 75040 
< Y ParisCedexOlquitransmettia 


✓ CENTRE DE V 

f RECHERCHE APPLIQUEE > 

REGION PARISIENNE 
recrute 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Pour assistance et conseil aux entreprises 
dans les domaines suivants : 

— comportement dynamique des 
âaehines industrielles, 

— traitement du stanN , 

— mécanique des fluides. 

2 ans d'expérience souhaitées. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
SS No.57117 Contesse Publicité . 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr. i 


OROANISMB DE 
SECURITE SOCIALE 
a compétence Nationeie 
recherche 

ANIMATEUR DE 
FORMATION 
pour action de fonn» 
' tfon en méthode de 
gestion. 

Les candldcts(tes) On- 
vront avoir t 

- 25 ans minimum 

- etre titulaire d*un di- 

Ë lOma univeisitaire dans 
I domain# considéré. 
- une expérience de ie 
formation des adultes 
serait appréciée. 
Réquents déplacements 
Salaire brut annuel : 
94.244 à 115.232 F. 
suivant expérience. 
Candidaturw sous pli 
formé avec copia des 
diplômes, photo iden- 
tité à s 

Mr. le Directeur de 
l’U.C.A.N.53. 

Tb«r Miin»Meitpirnassi 
33, av. du Maine 
Boitas 45 et 46 
75755 PARIS 
CEDEX 15 


Rscharehons 
JEUNE FEMME NIVEAU 
■VGËMEUn MiCANiaEN 
EMpécSance incluttrfalla indto- 
pansebU» 3 é 5 ans minimum. 
Pour remwnBabiOTé Mrvioa ap- 
proviaionnemeniB, aous- 
traitancar nécoMSire amorlié 
poraonneltB. arnbhkm. Mtia- 
tfvaa. — p.M.I. «n dévatoppa- 
mam aactaw duAias da eondi- 
tionnament pour induatrie 
iriimamafniu 

Envovar C.V. avac lanra 
manuacrita at photo 
fer. s/n» 7.6Z5 la Monda Pub.. 
aarwîM ANNONŒ8 CLASSÉES. 
5. rua des ItaBsns. 76009 Paria. 

été (rexpartiso comptnhia et 
de eomraisseriat eux 
«emptea (30 parsennesl 
sttuéeéPerte-VIP 
rachareha 

RfVISEDRS 

PnrmiSBierw 

Paria/prewinee, 

dlplOroé da l*anaaiQnantant 
MVérisw eyent aequia 
an Cabinut wna axpérienea 
pratiqua da la réwisian at du 
eemmiaaarlat aux comptas da 
2 ana ndnbnum. 

COMPTABLES 

CONFIRMÉS 

taraM at aurvaiOenea 
Parie et prcvinca. 

La peata eemrtandian é 
un canAdat da 30 sna 
minimum s>am acquis 
an Csbinst ima siqiérisrKa I 
sfmiWra ds suivi ds desaisra ds 
cBsrtlèls. j 

Snv. C.V., merKMerii at phetc i 
an précis, la posta choisi sous 
n» 57.3 19 é Contassa Pubücieé. 
20. av. Opéra. 76040 PARIS 
Csdsx 01 qui tranam. 

uRoarr 

bnportanta aaaoclatlon 
médtoe aœiala 
bMmantT.P. 
raeharchs 
pour son centra 
chifurM ea l cr th opéiMqua 
PAmS-19* 

PANSEBSE DIPLÔMÉE 
INFIRMe/E 

de Jour Mda rade 

2 >) potgaacil nl qua 
M« CHATEAU VINCENNES 


PANSEBSE 


SShaurashabde 
Oennaa uun rftio na da tnwad 
Awantagas aociaww 
flapriaa passé profoaaie rxi el 
TéL pour PMilS-ia» : 
202-22-26 
PnrVeieENNES: 
8 06 -40-4 3 . 


LE CENTRE 
INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


is üi si che 

btervenffits BTS 

pow 

ECONOME ET STAT 
DAQtT travail ai «OCiBi 
MVnâMATlQües eOnéralss 

1 1 A ma * CAnéa- 7601S PARE. 



AIRES 

. Option : in f ormatique, sut»- ' 
mstique. élucboréqua. 

- DAxitants é 3 ans d’mcpé- 

dITanalystes 




— Mvea u DUT infom ia tiqua. 

— 1 an d'aapérianea mtaiimian 
seuhaltéa. 

Las caixMdat a latanua amont 
eonvoquéa dans las 15 Jouis. 

Eerto avec C.V. à AXIAL PUB. 
s/réf. 1.468, 27. rus TNtbout. 
75006 PARIS, qui UMWu e ma . 

BANQUE PRIVEE 
PARIS-» 

rsebarehs 

GRADE (E) CL III 

ca taiai ii ard las opérations ds 
ehanga liéglamrnitstion). Iss 
«snsaetiMm ac la auM 
daadoa al ara. 

E n vovar lattra manuscrits. C.V. 
é DEORME, n* 1.800, 98. ras 
ds la Vkdoira. 76009 PARS 
qid transmettra. 

CONSBL eoÉpeiDANr 
EN INPORMATICm 
ET COMMUMCATION 
piae de graodas arnieprfsae 
chercha 

COLLABORATRICE 

EXPÉRIMENTÉE 

30 h/samBbw pour aaaurar sa- 
crét aria t at srfcniniatratioo. Très 
twnna oon na i aas nee anglBis né- 
camaira. Nivaau univerahaira 
souhaité. Qusftîar Troe s déro. 

Envoysr lettre msnuscrtta. 
C.V., photo, rémunération 
QCtV#lfai- 

Ecrira F. HUGUENIN 
48. av. Klébm, 751 19 PARC- 

SOCIÉTÉ rfaSaant daa BIBIS 
D'ÉQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 

rWalt <fun Important Groupa 
tndustrîsi Franç ai s 

onSér 

D’AFFAIRES 

Fonctions techniqua St eem- 
mnrriaki Cs poste convisndrah 
é isi ca nJdBt dWdmé ETP ou 
éqmvaletrt. SpéSaÏM «Cône- 
miction MétalBque a 
Ayant : 

- De bonme ua aialsaa nce s 
anthmmiqus; 

- Oualquoe arméai d’aiv^ 
lianes pratiqus ds duntisra. 

usudstravsaj 

Banisua SUD-OUEST, 
emeyar tattra marwaerita. C.V. 
+ Dhote 4 prétentions 
s/i«. 6.596 é PCRRE UCHAU I 
SA.. BJ>. 220. 75063 PARIS | 
Csdsx 02 qui Uwnisttrs. ; 


VaXEOElHIAIS 
{Va l ds Marna i 
lacauie peur : 
HALTE GARDERIE 

PUÉRICULTRICE 
OU EDUCATRICE 
JEUNES ENFANTS 
00 lARDINIËRE 
D'ENFANTS 


26 h. par Bomabie/4 Icws. 
Ecrira avec C.V. à M. la Mebs 
da thaïs <94320) 
plaça du Général Lsefora. 


ECOLE AU CBfTRE OE PARS 
ra d imctis 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
LANGBE ÉTRANGÈRE 

Langus mswiwUa franeaiBB 
Seanea eu équivalant. dipL at 
mm. an r i a n ceia langue étr. 
(AudieriauaL sto.) é is nlv. 
peur adutees. Au eeieant i»- 
ch er ch â t mé t hodofooiques. 
Adrssasr C.V.._pneio 
aeuSH> T 037.793 M. 


IMPORTANT 
GROUPe FRANÇAIS 
recher ch a peur uns de sas 
fBaleean 

AFIDQIM NUNCOPHONE 

JEUNE DIPLÔMÉ 

eSCAE Ou équivaleM 

— Ej mérianca iniipactian vanta 
s utam ebBe app r é cié e. 

— Ava n t a pes hsMtuala d’am 


A dra tt ar C.V. è n» 67.327 
C o nt s isu PubNcIté. 20. avenue 
Opéra. 7S040 Paris Cadm 01 
qui tranamattra. 

BWPOBTAWT ORQANISailE 
DERECHERCra 
Porta da Vnrmrillna 
recrute 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

pemédarROLn- 
ouDEST-CNAM. 
Spécialité infartna tl qua 
at calcula seiantifiquaa. 
Pour maa an ouvra da prm 
grammes da saWs de uai ts- 
macit da donnéat, m de calculs 
a ci en tl llquea dans le demaina 
des propriétés mécaniquas 
ac phyafquas des matériaiM ds 
diausséaa. 

Pardeipatien aux sedvMs 
expétiman fa laa. 

CenriBissanees an ctatictiquaa 
at méuelogla aouhai ta bla e . 
PrsdquB da la prc(pammation 
fertrsn améiaitéa. 


Adraas. C.V. at orét. à 
n» 67.785 CONTESra Pifoi- 
dté, 20. av. de r Opéra. 76040 
PARIS CadsKOI. 

llî: 

racJwiLha pour son 
aarvioa adtnini aif a tU 
ENPORT- EXPORT 

ASSISTANT (E) 
IMPORT 

Bonrte contiatatanca 
des probltmaa rteuaréera. 
BiDnoua ANGLAIS. 
Arfeessm C.V.. photo et prêt, 
88, rua BrUat-Savaiin. 
75013 PARIS. 


TITULAIRES 

BJLF.B. 

Association parf. cmieturée 
lechmcha 

COLLABORAT^ RS 
DEOUAUTTE 

POUR DIRECTION 

Centra da Vaeaneas Ftanoa cm 
Etranger. JuMIai. août 83. 
Seuls aarom ratanus tas 
camSdata dynamlquss. créatifs 
et liittéa d'un sonda bon sens. 
E»^ at lé i éraneas a xi a é aa. 

E nvovar C.V., photo 
Bouan» T 037.786 M. 
REGE-PRESSE 
86 bis, r. Réeumur, Paria 2». 


Eedra privéa centre Parta 
radwictw PROFESSEURS très 
qualtfMa ehimia biotogiquo. 
physiqua, ntath. Env. C.V. é 
U8I. 38. ras daa MathurinA 
Parta fo, qui uana matt r a. 

Frétas des hommes 
Aaa. privéa coop. Imamat. 
cBch. An. Praaaa ; mr-tea. 
Bç. prof., T. Monda Maadaaw 
Adr. C.V.. C. Da am erquaat, 
F.d.H. 20. rua du Rafuga. 
78000 Vefaaaisa. 

Voua oonnataHB la 

STENOGRAPHIE 

Outre ta a e cr étartat. alto permet 
d'axarcar des métims Iffwréa 
at bien rémunérés. 

éoivsz* à l'Aaaoeiatien 
sionnana daa Sténographes 
Francaia qui o r g an tae proehal- 
nemam une réunion d'infoiina- 
tion avec puaUb iNté da testa 


Néeasaité da faire délà 
1 10/ 120 mots/mn. 

A.P.S.F. 288. rua Saint- 
Jacques. 75005 Paria. 


I16.awmpa-Elvaéas 

raeiiita 

INGÉHIEUR 

LOGICIEL 

EXPÉRIENCE RÉDACTION 
TBCWflQUE INDISPENSABLE 
Tél. : 553-17-27, posta 266. 
MRaBUN. 

CBnique Jaanrw cfAtc 
16, rus Jaanno^ArtL 94160 
ST-MANC£T374-12'10 
rachareha 

INFIRMIERS 

I tempocomplM 

(9hl6/18nl6) 

AIDES-SOIGHANTES 

Ecrira Ou sa préaarrtar. 

Paris Etolla 

Association sans but tucratif. 
activité mtamationala. cherche 
poix son ipumal mmwual 

UN REDACTEUR 

par fa itaniam au courant des 
pi^èmss da fabrication et 
crifli p ra aai on. possédant une 
aérieuaa oétura arianttfi q ua. 
AnglBta jncSaparwebla. Pratiquo 
da la photo gra phia aouhaltabla. 
Sans da TMtiatitfa nécascaira. 
Qualquaa dép lac aman tt è pré- 
voir. Ferla posa, d'évelutten. 

Ecr. avec C.V. at prétantie oa à : 
Madame Patricia ROUYER 
36, rue Parant-ds-Rosan 
76016 PARS. 


URGENT 

Lyeéa d'EnsaignamanC 
Woféaaionnal Prtwé 
rachareha 

SURVEILLANTE 

39 h. par aamaina. 
Adreater lattra et C.V. 
L.E.P.P. EugOna-NapoMon 
264, r. du Fg St-Antoina. 760 1 2. 


ANALYSTE 


I 


CocKiaissant FORTRAN peur 
preiat R.O. ot tompa réal. Gda 
éceda aLlaiitifstua ou imivar ai t é . 
Ecrire CYSPA8, 22. rue 
^Arraa. 92000 Namarr^ 

SO OÉ TÉ ÉLECTWOWKIUE 
PROFESSKINNELLE 
rachacche pour 
création a arv ic a maintanar»Ba 


TECHNICIEN 

EXPÉRIMENTÉ 


B.T.S. eu DUT étaetreniqua 
— AnglBta aeuhahé. 


Env. C.V. a St« SERIEL 
4B. awanua Vtmor Hugo 

92140 damart. 

Aaseetatien F.J.T. 
racruie 

UMCOOflDINAIEUR maCE) 
da stages d'insaraen 
Rasp. gestion, pédagogie 
animation, travaé an éqiâpa 
sellda aaqtariaitao dans la 
saetaur da ta formation. 

Saisira 7X)00 P. 

Mro 25. rua du 8-mal-1946 
7S2SaAa«tESeu 
tél éph oner au 8 1 1-07-2a 

Société Franpaiaa 
rachareha 


VÉl^lNAm 


8S biA r. Réaumur. Parta 2*. 
Eecla tanguas Paria 

PROFESSEUR ANGL 

Langus mstanL, .an aduRas 
; TéL pour r.-v. : SOSOB-Sa 


VËTBtlNAlREOU 
PHARMAOEN 
pour posta da: 

TECHNICIHiCIAL 

<nartérinlogiu| 
Envoyer C.V «t photo 

sous rP T 037.822 M 
REGIE-PRESSE 
85 bta, r. Réemnur, Paris 2*. 


peur coordonner la mite an 
place d'une banque da do nn ées 
dans la domalrw da l'énargia. 
Envoyer lattra manuscrite ot 
curriculum vitas à : 
Erwrfinan eo . 

1 18. SV. des Champa elyaéaa 
76008 PARIS. 

gMPORTANT CABINET 
EXParnSE-COMPTABLE 
è vocation nsrionala 
rechercha 

EXPERT- 

COMPTABLE 

pour a aa urar direction d'in 
bureau an Haute M a rne. 
E n voym C.V. at photo MPA 
S, ras da Téhérmta, 7S008 Parta. 

; Société da Sarvieas ot eensaa 
I an Informatique (630 por- 
' aonran) Fatale d'un groupa 

I industrial 

da tailla int a mationala 
rachareha 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 

0 à 5 ans d’axpdrianca 
an GENIE LOGICIEL 

Envoyer lattra manuacrita. 

C.V.. photo at prêt, a/ n* 2.688 
PUBUCITËS REUNES 
11 2. bd Voltaire. 75011 Parta 


Noua sommas uns Société 
Françatao da pramièra impor- 
tance 

Noua racharchoiw 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capablaB. après un açago 
da formation. ifaRaindra 
au bout da qualquaa mois 
un ravaraj nwnauN ds 
8.000à 10.000F. 

Noua leur effrona: 

— Uns formation compléta. 

— Uns aeciviié prananta. 

• Un plan da carrièra précis. 

Si vous panaszpeuvoir fairo 
s PEAU NEUVE » 

Ecrira avec C.V, at ph o to 
a/n* 2.6S1 Pufaichéa Réuniaa 
1 12. bd Voltaire 7501 1 Parta. 
La préféranos sera donnés é 
eancfidat ayam Mt : 

— SOIT dsbonnaa études. 

— SOIT ta prauva da leur par 
sonnaiité. 


&ICYCLOPAED1A 

UNIVER8AUS 

DÉLÉGO^EES) 

24 ans minlm., goût daa 
eontacts. axesllanta prés. 
Travail urtiquamarrt aur RVa 
R émunération ifflport a r x a. 
TéL au 536-66-23. da 10 h. è 
12h.30atda 16é I9h. 

Sté da compeaartts at 
ay vt èr n aa él ec tr eniouaa 
radiercha pour son s iège 
praehe banliMSud 

eSereoNicENS 

pour étudea ac développamam 
systèmaa. 

Dnponibla da suita. 
Connsiaaancas mier^ 
pic c aaaa ura intaapan aa bia a 
80-48ou80-S1 souhaitéas 
Env. C.V. at photo 
a/n* T 037.758 M.é 
REGIE-PRESSE 
66 biA r. Réaumur. 75002 ftrfo 

Aaaeciatien 1901. è vo ca tion 
«ranlmatien gtobafo. 
sur vnio NouvoBo de 
Satan Quentin en Yweünas 


ANIMATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 
Conctaiasanca milieu migrantA 
contrant 1 an. Miaira brut 
mensuel : 7 200 F. 

Adresser CV à : 
APASC - M.P.T. 
Centre dee 7 Meios 
78310 ELANCOURT 





r 








sècrètaîres 


secrétaires 


secrétaires 


DYNAUK YOUNG COIHinNY 

requires 

BCPERIENCED DIRECTION SECRETARY 

(Tnale/f«male) French B.T.S. or équivalent. Fluent English a must. 

Du {ch an advzntage. Age preferred 28-40 years. We will only consider 
applicants who can handle responsabiliiy. Excellent salary and social | 
bcncfii conditions. Plcase send wrirten application with curriculum | 
vitae and ncrure, to attn.: Mr E. Slot, 2 1 

passade de la Gare 92420Vaucresson. STORKPR O TH^ p^ 




trehereheh 


SECRETAIRE 

DUP.D.G 

120 . 000 F + 


Dam ce peste a tofté persoflftâi'té. t ous pounej utiliser tout irotre proftseiotinalistne. 
Disponible, autonotne. lesoonsable. vous alliez le sens de l'orge/itseticn et de la coordi- 
ration au goût de l'efticacite et ou contact. 

Parfaitement BtUNGUE ALLEMAND, nous assurée toutes les retanoos écrites et 
parlées arec rôtie associe Allemard. 

TRES EXPERIMENTEE ( 4- de S ansl. vous maiinsec toutes les tectiniçues du Soert- 
tanat de Ûifecvon et vous mamtester un mtérét et des eannatssatKes sur tes pnMèmes 
genétauA Oe l‘ertieonst: leomnerciaé. gestion, social...} mdistsensêbles pour suivre les 
dossiers et rédiger les comptes-rendus. 

Nous sommes une entreprise ieune. periomantc. 1 milliard de C.A.. tSÛOpersorutes.— 
en pleine espansion. et nos avantages soeiaus sont en rapport avec eeUe-ei. 

Vous travaillerez Oans le ISême arrondissement. 

Pour nous retoindre. adressez votre C. V et piton a OanieUe LECHARPENTIE/I 

FRANCE LOISIRS ■ Som postale Na 6 ■ 7S72S PARIS Cedex 1S f*» 


SECRÉTAIRE 

EFFICACE 


Potf Meender chef 
raaaiatane* t*ehnlqui 
a n p l i ie fa ep fe S o A. 

C.V.«pf4tantiomà: 

LANSING SJL 

37, route d* Paroy 

ami wtssous. 


AMcrg MAIRIE DE MONTREUIL 
importofti Bureau d'Etudn 
isdwequaiA re ch ertha 

SECRETARE 

CONnRMÉE 

capaMa da eoordennar une 
équipade aaerdwtat 
at da aëràr le production <Tun 
serviea lacMqtta. La rnnnaia 
aanea du bêtènim aai Miipar»- 
a^la « nlla du miMmem 
da taxtac earait un atout 
auppMfnemeito. 

Adioeeer C.V. à OPF. 527. 
2. n» da Sète, 7500S PARIS 
Qui iraramatttB. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 
(44m) 

Crtecor et amnateiir d^ui lervice ddcemialisë gErast oa 
œom de 6 nnlliaRb de fnacs ( lOCLOOO dooiea). 

ExptciwotEco: 

• GESTION : direct par objectUk, compciF»’. 

iitÉ.ceiitrtleba<fatuûrc,tecoitweg>eiitdecr faac e i . . _ 

• INFORMATIQUE : analyses foactkBBcDea. rddactkB 
ealiiefs des ehan^ Satetuce. 

• MANAGEMEm : eoeadreswitt de 70 peaecDes, Of^ 

de itavail. recfotanxBt. fbnnatM et geane 
dnpetsoBDel . eoaeeptiae et mise ea sane tniiemeat 
de uxteA 

Forte peneniialiiE dyiMSiiqiie et toiotiuriste. 
sens de PanalyK et de h syntEÈse, 

recberdie poste à rrrpwnahattfr toos sectears d*activit£. 

Midiel Boatrioop. 77630 Aiboaae>la-Foi€L 


H. 60 ana. Mpdi dfciMnn Mat., 
wlomé o éaiara piend Mf. an 

imiiia Reaca Eu anoa r 
to. a/n» 0671 to Manda 
aanwa AIWONTPR CtAOT^ 
5. rua daa haiîana. 7S008 Padto 


/.//// k'l‘J.1. 


appartements 

ventes 


locations 
nen meublées 
demandes 







J.K. 29 ana. r w aao deet 3» cy- 
ela Klat. — médiSviala 
(E.R.H.E.). + eem. An. NtoL 
leNgiena. tonguaa. etwicHa am- 
loi dana Cultural, tourtama 
oilhao). aarv. iddaet. ancycA»- JJt. 23 ana, to OJA, UeaMa 
péfS, eu auoec aacL paaaMaa. d» Oèatoeîa ApeBqpéa^A^ 
ptdtAranca PARIS au rég. Eat. oLda eeieom. iJ iai eh a à aTrao- 
TdL C 16 ) 62-OB-S3-22 w to. erar. dm una équlpa-paRi^ 
M. LABERENNE. 5ÊA1LLES pm * daa «tudaa flSelDjouaa 
32190 Vie. f&seac 


A 


ROUSSEL UCLAF 


DIVISION AGRO-VÉTÊRINAinE 
recherche 

uKSicmm 

Bilingue anglais 

pour assurer le seerdtariet de 2 cadres de son 
dépertement ddvetoppentem. BTS, srénodeerylO' 
graphie soignée, travaux de frappe et de dassament 
importants, sténographie anglaise apprédée. 

• Nombreux avantages sodeux. 

• Restaurant d'Entrepriu. 

• Horaire flexible. 

Posta à pourvoir rapidament. 

Adresser C.V., photo et prétentions au : 
Service du Farsonnal 
163, av. Gambetta • 7S020 PARIS 


Importante Société d'ingénierie 
^ filiale de l'un des premiers groupes ^ 
industriels français, recherche pour 
sa Direction Générale 

Secrétaire Direction 

Expérience requise de la vie d'entreprise. 
Anglais indispensable Espagnol apprécié. 

Lieu de travail : proche banlieue St - Lazare. 
Adresser lenre manuscriie. CV (Jéiaillé, photo et 
prétentions sous réference 3818a L.T.P. 

31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02^ 
qui transmettra 


TECHNICON 

m 

Wortwide leader in laboraiory automabon and 
computerizabon seeks for us 
INTERNATIONAL DIVlSiON 
bi GAHGES-LE5-GONESSE 
(temp or arify transferred lo SAINT-OENIS 
SJ end 1963) 

2 executive 
secretaries 

We are tooiong for fkjeni Engfish s pealong 
seoreiaries wilh al laasi 3 years ^ B muKInaiiarttl 
envirenmenL 

Knowledge ot aU office and imamafionai 
execubve procedurea >$ needed. 

EngBsh shorihand ts essential bb weG as 
accurale typing. 

We wouU Bke candidates who are not atraid cf 
resportsûity, who can organize iniemaüonal 
meeUngs, and who aie dedicaled to a tuwtion 
and not a tanepiece. 

In relum, TECHNICON can ofler them a 
efaalengflig p os i ton, sodal benefts and 
moOvaiing lerms ol etnployment 

Sui^e candidal e s shoukl appiy to : 

M. COUSTRO - TECHNICON - B.P. 10 
95330 DOMOfTT 

Fiease intScate pr ooe nt sala^f l^vel 
and salary requested. 


to. s/o» 0B88 to Moncto 
MVto* ANNONCES nxSitfffé. 
S. nw dM IwlimA 78008 Pana. 


J. Africain. eotii*MaUa 
Mtoetai DJE.(XS. enidMtaitiiBa 
prapeanviK TéL 1 386-20-62. 


XH. 22 toito Nak ML 4 ana 
«m. bficaL ArigL Pm. AtoA 

eoMaia. dL anîplei wee poato 

riavoyagaa. 

to. a/n» 673 to MoRtoJ^ 
«Mvica ANNONCES C1ASSÉE & 
6. nia riaa Iftoi— . 78008 toto. 



locations 

meubiees 

demandes 


•ePMÇeMBMWAUE 
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mm 





Ditih eciaL ben ntoau cTAnd. 
Connaiaaancas Eap. Racft. 
p o a» * raaponaataMaia. to. 
Bouton - 81. nia (la la Haipa. 
7S0D5. T«L : 328-BS-76 Soh. 


Elueliania an biformatlquo, 
28 v». ca nn ai t . engL. Bap» 
dactylo. Etudia ttas offre» 
d'Enudoi 5 MOpa panM an 
aolrac ou la waak-aod. 

TéL : 364-39-37. 


J.F. 3S ana. parfaita Mllngoa 
Fr./Mg.. n o toit Eip. Al., t l te a u . 

MtoO£A,pavito 
Ex», ralattea pu»!.. neviprMX 
voyagaa. — Cbarcha amplei 


Ecrira am ta n» T037 7B3 M 
RÉOE-PflESSE 

as Wa. r. néaiaiM, 76002 Paria. 


JOURNALISTE 
28 ana. quau* a n n i a a d'cMé- 


CHAMBRE OC COMMERCE 
ET OTNOUSTRC 
DE LOT-ET-GARONNE 


SOCIÉTÉ DE CRÉDIT 
PROFESSIONNEL 
MUTDEL 


SECRETAIRE GENOt AL 

SECRÉTAIRE 

COLLABORATRICE 



Ltou d» ua v al : 
predw da to Berna 


Ci woyar C.V. phou avant to ^ 

1988 i M. BIROT. BerM ayae C.V.. phot o. pMt 
C.C.I. d« Lot-ul-Garonn». * Twm 

52 . eeimtoitoaaa, 47000 AGBi 42300 RO AN N E, qto Pm- 


ïonTiatior^^rbfe^ 


propositions, 
diverses ■ 



L'Etat offru da nembrouaaa 
poaaMMo tfamptoto wabtoa. 
bton r a mur toria * «outaa at a 
toua avec ou sana dIplEnw. Oa- 
mandax wta documamation aur 
«tetra lavua aotoaüaée. 

FRANCE CARRIERES (C 16). 

Betoa Peatato 409 OB PARIS. 


capitaux-- 
>' propositions 
commerciales 


Charaha 20 OOOFpour 
emeto. greiintéraL 
T«L(S1)60-42-8a 


propositions 
diverses 


Laa poaatWBt4a d'atnpioto » 
ra ti aiigar aont nontorauaaa at 
vnrtéaa (Canada, AuaVBito. Afrf- 
gue, MnériQuaB. Aato, Eurapa). 
Onandai un» deeumamatien 



Cent., oamultac., ntfBodto»- w 
acc. odaL Voua Mr. dana ré- 
Oioct. Acdon pann. on tonién. 
TéL:(l}663-2B-33. 

to.a/n» 0.888 toafcw dtoPpto. 

wrviea MMONCCS CLASS H B S . 
6. lua daa taEana. 75008 Padx. 


JEUNE AUTRICHIEN^ 

EoB * apéoiaitoacieh nvatto- ; 
Ung. bowna a ùuM i wI aaa nr a a 
OMSieatoa. pariant cowanintort 
aBamanri. fcangato. anglai». 
RNton. eniCtomdt tem aapny 
■itoena «fBiiipirel dana main 
maaical au auvfc 
to. B/m 889 to Mon da Pub., 
a ardca AW N O MCOP OASSa R 
6^ nia daa ItaEm. 7B008 Paria. 


ETPDBLHiminE 

mat è vôttw diàpoa Wen aon 
axpértonca da MAOULI II8IIL 
RâMnràM.PHOTOGRAPHEpou- 

mproaNm; iéAGESOEMARr 

OUES.; «W0NCS9. cxTaLMues, 
MMUNO, REPORTAGES. R8A- 
TIDNS PRE9BE. TDUtaa to m w a da 
epHaberatlena pcaafblaa»' 
to. »/i^ 6.431 to Merwto Ppb^ - 
awatoa ANNONCSS CIASSBR 
6. rua daa haian a . 76009 Parito 


VRAIADIOINT ; 
point GRAND p.-bjê; 

38 ana. apportant j 

• Une lei mal i en wpértoura 
eemptota Mrah, Se. PpL ' 

• Una iMéitonea da cSraecaur 
P.M.E.-t'eeparapmaa. 

m Une oennatoaenoa pluridtod^ 
plinaire, geaden dsc eR-, 
fabve. eemmardal. peb^ 
cité, raarlcedno. d ientéto 
A BP fBto a et A iie i mil p w al» 


• Un eaprit de erntMee. oto 
teur et «etomariate. 

• AngL -K BCpagnel, C o nn ato 
eanee allai nand + haBan. 

Owrcriaj 

Stotoiien d'ato'nt 6 P.-0-.G. eu 
D.G. ou peate de dtoaeaeur d» 
P.M.L-P.MX. ou grande été 
freneatoe ou Mmeeenala. 
to. a/n> 6.344 to Monde 
ameo ANNONCES CLASSÉ^ 
6. nw doo KaEana. 75008 Parie.* 


bureaux 




ranbiach PRES saïc 
DMUex ISO tiP.-Temew 
120«ri»«2pa4i m ^, ■. 
libREBSAY > 824^^ 


45 AV. BE mUERS 


Tél.:B94-1D-27. 




comptea. eharehe ppete. 
odfoM aacnétertot, g4n4rat 
eu Direetlen juridique. 
M. F. Lebrun, 61, rue do 
RewBr.7B012. 


mgEmeur 

ËLECTRICtEN 


33 ane; aipEr, bWenanc.- 
Induairta, bwtanatien 
M.T.O.T. 




^^ÜMVMLVSÉES 

. OOSMCM lATTOil aOOJF 






locaux 

commerciaux 


ATTe w nOBRf-* 

Voulas-veiia - '■ aeqeérir 
lai magaain dane'le contre 

-Bemtritoetoldato '- - • - 

RFTH AVMK.- IBARVORK . 
Ctoien to 4» otlm.4at no. toco 
■a RaekeMtar Caniati dm un 
'magaffiquo knnauBiatoielan. 

- RUUuSH^wë BWWaM 
JaoparlMp ipt^ 411 nPl 
foyar da beae .U8.8.B90.00D 

.. bureau .ae. 1* éwijge ÇW 6 «n»> 
toyarS^Sm l^'lWooO 


" * ' ' 12281^1* 
leyar da'baaa US 8-80000 


EMBÜtSSYffînKE 

E Av. da Maadoto'.-TSOOS ma 
leelL UIMKNT. AmART. 

mimwF 

ie». 8>. 7». - 18.1662 19 4g 






AVEC APPORT 88 NO F. 


Statut «hes netaiie. imperunta 
projeta an veto da réaltootion. 
Hécaaawé dépl. al iméraaaé. 

ËeriraB.P. 161-ASANAF 
93600 PANTIN. 


reqryie n m i t » da aa créta ima, 
del'annenee.è to BélB cd en. 
T«L 730-23-64. 


Ja frappa THÈSES; m émoM». 
Msto. oa lux . WM. médadna. 

■ 53fr-2d-88. 


^traduction 

demande 


TRADUCTEUR TECHNIQUE, 
an. angL auédeto. 6 ans axp. 
rech. nea traduedena. 

TéL 736-85-09. 

M. IfCALVEZ, B. rue BarttoA 
93130 toay-laa-MoulirwBux. 



DIRECTEUR 39 ANS^: 

MULTroeres 

fc cp^tonee dkeedon RJiAE. + 
60 peraennee. 10 ana marice- 
dng. PuMkii é cenunaaae toitaa- 
nadenaL . tontattan. oupértom 
cqmeièae (Drah ■+. g e to o e e t 
Pe). Anglaia, ■ Edpaonei. 
CennaiManee* .Ailaniand^ 
lialtorL' Frahea ou 'étranoér. 
..to. a/n».6JtS7 to Manda Pj^ 
BMVie* ANNONCES CLASSfcS. 
8 . rua dsa haBens, '75009 Paria. 




nachtoeiia 15 2p. Parte. pML 
6 »,- a». 7». 14». 18». 1S». -4*. 
' 12 », avaeoeaanurawBaK 
PAfBCPTehagoatafcn r *- 
673-20-07. ifUma la aolr. : 


appartements 
occupés 


FGST-VQHORË 

pptatoe vd Aprrai ciceupËs 
140 5 222 I8>.di ipwK XLCit.' 
Hautaw da pliieqd 3.08 riL 
BON RAPPORT 8634M8» 


Viagers 


propriétés 














A mt-tampa/misaion pone- 
fulto. 35 ans, axpér.. triEndua. 
Eo*a aou» to n» T 037.813 M 

nfoic pncBviL 


De e tyla bO. Ii aiigala m 
42 ana, eh. amplei 
Ecrira Mme nNANCS 
Bl. n« Rebert-Sebui 
80100 CRSI. 


■lA 

rta. 

iia. 

I demandes { 
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AFFAIRES 

t'i^âEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUE^^^ DU C.N.P.F. 

! ^ ppfitiqüé de d les pouvoirs publics 

" . -:':X*aanâDfal£e .«fuSnla- aak- : mmcm» ■• kifaSc k 


•': •-• X*sswiwhtfe 'S6térsle''ait» 

' BdeBe‘dB:CN.PJu'se rtmA le 
Ï.1I8 Janvier à. Psrîs: Ovtre- 
lUafKliiiD dirbif^el^ l?aim 
. «fficiefle de- in - ci i ei flo a de te 
• cràiadsdoir- d^tfcm teifib^ 
Ktateciiérgëé de nient siri^ te 

' poBtiÿie ;iesioB&lek éeOé s».' 
enabl ée d wrai t rmiThkai te' 
B t r s rtgie Hj w n Éc depuis un an 
par Mt Gsittaz. Ppeusuite du 
Adogné a*eé'.te;gonvniimKiit 
te nei n tien.dès pnqÎQdtioQS de 
. vpn 'dbnc.M r£aÇ> 

'fiaàës ^cônime Jn -pitedpaax 
oijjecfi&Liin pateoanten 1983. 

..Les entrqwiie^' iniifais t rieDes ' sê 
joiteat • msL LINSEE . vient, de 
oonststèr usé .nette d^ipadatioit du 
. jîésultkts tfeatploitsüon'au teoosid se- 
ne^.de IS82..Çôix-^.«Qirt.in6Ebe 
' .letwnibén i'ini'tdveaa proâiè du ««j- 
V annun . eipagUié ' en 

pteÀ sjosle P lnetitn*' mitînnal de la 
Stêtâtiqui^ ré- 
suhatà.eonyk<tUu.at ûüe que les 
soàitis piàustrîàles'.iora dû recou~ 
rir à rekietfemetalpour.restiturer 
.leurtrésoiwieL . 

Rica d’étbnnant 'donc que les 
coaqites trimestriels'putdiés dans le 
mânetusK par l'INSEE' moetient 
pour .le ttooème tdineatre mi: recul 
de reûÉçéâent bruld.*e3q>i^tioiidés 
eotrqirîBes. de 6^ .% -et une baisse 
imppttnite (de3SjS %) de rdMigne 
brute dès soei£â une oausse 
de 24,2 ft an aecond irbnesb») . 

' M. Oattaznesannhser^ottir.de 
ces eUffres. E d<»t ç^i^dam en ti- 

SUEZA1lEPI«St£&PARt^ 

VAHCmUE BANQUE 
ROTHSCHttû 

La Compagnie Cnandere de Suez 
vient «faoqudtir les pniti^MUicns m- 
dustrielte te hnmeànlibres dei*Ba^ 
fopéeme .de bùqùcr anciéme Ban- j 
que' Rotisebrld. Cette | 
lestnteaButiofi dater te-seetenrb^ 
Caire nationatiséfunt rendne géoas- 
58 ÎED par les, dîfltcûhés tencontréei ' 
fBT ceitaiaes ides parddpatâoos m- 
dasciiellte..r. imeêiL-raiarraya — 
de rEarapéetmn de banque (le 
Jtadedu^dteeadiie 1982). 

L*ecoaiiliiBÔnnielte qm prend ef- 
fet an' ]*pm«59rdedder. porte sur 
plus dè'380 liiaBBiis de francs aivis 
évaduadOB' dte^-|iatticipations, poor 
fa idopan minOntaîres, i loir uteêur 
mardtoade.p! €tiiM tet. 

En 'absndogBast âon riUe de ban- 
que .<fUtebts>’1iex-baxMiQe Rothfr- 
cbdd te tepentie ven des activités 
de banque dé' d^k. et b&riSfide, 
dans rînÿiéÆaw Ænn baBon tToxy- 
gbne 'qiB'.hd'jpennettre de réduire 
son ea d e ftjei ni e qt aùr le maiebé no- 
sâàint, dû au dâ£qni&i»e en^ 
.crédhs.(^*eBe coBseitf te ks déptes 
dèsai^eiiièie.' ' 


fer quetaues satisfactiOBS : ne fut-41 
' pas traite de gôgnard pour avoir af- 
fînttë dans les dennen'nuds de l*ai^ 
. née que la sitnatîoD .des entreprises 
. .àn|Kraît' ? Mais le « petren- dte pa- 
traos-»-, qui retrouve trefae mms 
Âpres- rassemblée générale qui l'a 
âu.— entre-ten^ Best vrai, 8 y a 
i^^.-ett une- assemblée exceptionodle 
après la seconde dëvahiation pour 
rédamer « tut ehàngement pm/otid 
de.ia .politiçue économîgtie et so- 
eiaie^,- n'a nuBemeDt l'intentioe 
.de.changer sa strat^ie de dialogue. 
S tant est qu'il en ait Impossibilité. 

. n va donc demander, aux 380 re- 
présentants dés secteurs' éoonomi- 
qués, aux ISO" représentants des 
unions régioiiaks et dépaitanen- 
mfas'. et aux 35 .persmisaliiés des 
mouvements patr onau x associte 
(jeunes dirigeants, ETHIC, pàtrons 
chrétiens, etc.) die confirmer la ligne 
suivie depuis un an, celle d'un dialo- 
gue pennanent • avec le gouvente- 
meut léfftl >. n tentera aussi de re- 
tencte les « htdt » propositions faites 
le 14 décembre û l^epmte devant 
idttsde 20 000 diefs d'entreprise. 

Unemarijinalîsation 
évitée avec succès 

.pqmis qu'il a en main les rênes 
de h puissante organisation patro- 
nale, nL Ûattaz peut se targuer de 
quelques succès. D a tout d'abord 
éittê, fa ûes diri- 

geantt d'entreprise dont M. Mauroy 
reconnaissait réceminent qu'ils 
ét^ent, eux ausa, des travi^un. n 
a ansri réi^ i faire aib^ttre le rôle 
des, entreprises, dés patrons, et 
même peut-être du CJ4.PJF. A>ik 
-000 Fiteioe dirigée à gauche. On ne 
parfe phis en pins on toot cas au goo- 
vdrnement de recoonaStre ônîcieDe- 
mw le turbulent S.N.P.M.I. - 
malgré soa bon score aux électioos 
prud'homales de décembre, — non 
pins' que 'de demander aux entr^ 
prises natiooalisées de quitter l'orga^ 
lifaation patronale. 

Mais, comme on aime â le r^iéter 
' avense:PSerre-l<":-dfrâerfai6 an 
de patronat, « les actes n'cet pas 
suivi les paroles », que soient 
ks modes de éaleul, k cîiiquième se- 
mame de congés payés, les trente- 
neuf heures, k blocage des prix, 
T.VJL cemprise. l’UNEDiC, k dé- 
{dafannemeot des cotisations de sé- 
curité sociak au 31 décembre, ont 
todémableziiem coûté de l'argent 
anx e n trep ri ses. Les pramesses du 
préa^t de la RépubUque d'une 
stabflisaticn des charges ont donc 
teen du mal à être tenues. 

II y a en outre une ambiguïté évi- 
dente dans le dialogue entre les pou- 
vmts jwblics et le C.N.P.F. Comme 
k rappelait M. Gattaz la semaine 
passée au «Forum de rExpanrion*. 

« U faut faire en sorte que les entre- 
prises qui sont coavaiablement gé- 
rées puissent dégager un autoflnan- 


eemeni suffisant ». Mais, à cette 
requête libérale qui tend à réclamer 
non plus des aides ou des prêts bom- 
fî^ puisque les entreprises sont 
déjà snrendettées, mai* mmna <ie 
charges financières et sociales, ré- 
pond une autre logique : le gouver- 
nement préfère les prêts, sid^ sub- 
ventions conditionnées le plus 
souvent à des contraintes en mstière 
d'emploîs notammenL D'oû les r^ 
crimtnatiODs du CN.P.F. à chaque 
train de mesures gouvernementales, 
ce qui finit pm exaspérer M. Mau- 
roy et son ministre de l'éeotuunie. Le 
moratedre des charges financières en 
est un bel exempte. • Non seuie- 
ntent. nous ne ravems pas réclamé. 
dit M. Gattax, mais, en outre, tes 
eohditltMS prises par le gouveme- 
t^nt à Foetnd de eeà prêts spéciaux 
de refinancement vont le rendre ino- 
pérant. Ritres seront les entreprises 
qui en bénûflderonL > Ainsi l'une 
des plus endettées des nationalisées 
récentes aura pas droiL 
Pousser le gouvernement à « pa^ 
ser à l'acte», afin que lee entr^ 
prises françaises aient retrouvé leur 
compétitivité lorsqu'il s'agira d'ao- 
compagner la reprise moniale, telle 
peut être résumée la stratégie du 
C.N.P.F. au lendemain de Ville- 
plnte. Mats cela même ne sera pas 
faeîk avec, pour les pouvoirs pu- 
blies. une marge d'action restreinte 
par un budget serré. | 

Car passer à l'acte, et donc allé- 
ger les charges sodales ou laîsaer 
aux entreprises les ressources néces- i 
saires au financement de leurs inves- 
tissements comme le réclame le pa- 
tronat, coûterait directement ou 
indirectement (sous forme de nurin- 
drés rentrées fiscales) qoelques di- j 
y»*»*» de milliards de francs par an. 

U est cependant deux cas où les 
«propositions» de Viüepime peu- 
vent être acceptées par les pouvoirs 
pubOes sans coûts excessifs : l'appii- 
eatioo des décisions de justice et 
sans doute aussi la mobiliaatiofl 
oonoe le ehémage des jeunes, qui 
doit devenir ime priorité nationale. | 
« Stages Rigout», stages innsertion I 
profesetonneUe, coatnts cmploi- 
ibnnaticn, exonérations, pour em- 
bauches d'apprentis, ne' fourrntont ' 
en 1983 que 300 000 à 350 000 em- 
plois aux jeunes contre -400000 à 
450 000 auparavauL Lldée d'un es- 
sai prcfessioanel de quatre mois ro- 
aocvelables payé au SMIG pour les 
jeuiM qui sortent de l'écok et dd 
runiversité devrait donc faire soit 
chemin, même si les négodatioiu en- 
tre M. Le Gsrrec et le C.N.P.R 
Semblent piétiner. 11 n'en coûteiait' 
en elTet que 1 ou 2 milliards de. 
francs. 

La réussite d'un jxojet commun, 
aux pouvoirs publics et au palnmat 
permettrait peut-être de réduire 
cette exaspération que l'on sent 
monter de part et d'autre dan< uœ- 
conjoncture inteniatiooak et naüo- 
nak particulièrement difficile. 

BRUNO DETHOMAS. 


LE CXDNGRÈS DE LA FÉDÉRATION BANCAIRE C.F.T.C. 


« La banque ne doit pas être 
la sidérurgie de demain » 

Rëiou tons les deux ans, k congrès de la Fédération française des 
syadîcats chrétieiis de banqu» te établissements finanders CF.T.C. 
s*est déroulé, du 12 au 14 janvier, à Saînt-Gennain-eii-Laye (Yvelinesj, 
en p résen c e d'âne centaine de congressistes. Ces derniers ont voté une 
motion qui met Pacceot sur la préocoqMtion do personari baoeaii* après 
les récentes nationansa doua. 


« La ^fession craint des lende- 
mains qui pleurent ». indique 
d'emblée la CF.T.C.-Banque dans 
ce doeumeoL « L’£tat a pris une 
part importante dans l'ocitvité ban- 
caire, mais les pouvoirs publics doi- 
vent faire connaître elairement leurs 
eriensotiofu et leurs motivations ». 
ont rappelé, de leur côté. les 
con^essistes, en faisant allusion à la 
récente volte-face du gouvernement 
à propos du taux d'intérêt du 
livret A, un sujet qui est. en effet, de 
leur ressort, puisque la Fédération 
bancaire C.F.T.C. regroupe égale- 
ment des adhérents dans le rteeau 
de • l'EcureuD ». 

Au-delà des inquiétudes propres 
aux salariés des étabiissemeots ban- 
caires, les partidpants ont tenu à 
manifester leur préeeeupation à 
propos du rôle que devront jouer les. 
banques de demain. « Lorsque des 
iniervetaions sont demandé par 
les ministères de tutelle pour déve- 
lopper l'activité du pays, lutter 


contre te ehômam ou servir l'écono- 
mie fratuaise, •l£iat doit prendre en 
ehar^ les risques et pertes qui en 
découlent ». indique la motion 
finale, ajoutant que • les risques 
monétaires et politiques ne doivent 
pas être supportés par les banques 
sinon, à terme, c'est ta santé de nos 
entreprises et de l'emploi qui serota 
menacés ». 

Tout en admettant la nécessité de 
procéder à des choix économiques et 
d'y associer l'appareil du crédit, la 
C.F.T.C.-B^ue estime qu’il faut 
éviter les exigences qui - côfidufaenr 
les banques d intervenir dans des 
fina/aements contraires aux rè^es 
de bonne gestion et de d<éo«ro/Dgi'e 
bancaire, les obligent à supporter 
des risques disproportionnés et 
incontrôlables, laminent la néce- 
saire rentabilité de nos établisse- 
ments. » 

En clair, « la banque ne doit pas 
être la sidérurgie de d^ntnm - et la 
CF.T.C. a réamrmé qu'elle enten- 
dait rester vigilante • face aux 
menaces de remise en cause des 
acquis lépiimes du personnel». 
Elle s'inquiète aussi - de la volonté 
exprimée par certains responsables 
politiques d'hier et d'aujourd’hui 
de transformer les employés de ban- 
ques en distributeurs permanents de 
billets au détriment a un service de 
qualité et de la vit de famille », 

Ce o'est pas la première fois que 
1a C.F.T.C.-Baaque lance une mise 
en garde aux pouvoirs publics. En 
oovembre, un séaünaire national. 

3 ui réunissait ses élus au conseil 
’admimstretion des banques nou- 
vellemeoi nationaiisées lui avait 
fourni l'occaskm de mettre en cause 


le fonctionnemem des nouveaux 
conseils d'administration qu'elle 
estimait contraire h • la démocrati- 
sation des procédures de décision », 
telle qu'elle avait clé promise lors de 
la mise en place de ces couseUs. 

Parallèlement, dans une lettre 
ouverte au personnel de la B.N.P., 
ce syndicat dressait son ioventaire 
des règles et devoirs d'une banque 
dont ractionnaire unique est l'Etat, 
mais qui doit également prendre en 
compte l’intérêt de la clientèle, du 
personnel et de l’entreprise eU»- 
même. Autant « H est normal de 
demander aux banques de prendre 
des risques en prêtant à des entre- 
prises en difficulté, dès lors qu’une 
analyse honnête de ces entreprises 
permet de penser qu'elle se rétabli- 
ront : autant il est anormal de 
demander à des banques de consen- 
tir des crédits manifestement 
perdus d'avavanee sous quelque 
prétexte que ce soit, par exemple 
pour soulager le budget de l'Etat ou 
pour sauvegarder, à titre purement 
temporaire, ces activités », écrivait 
alois la Fédération. 

Des règles de bonne conduite 

Quelques lignes plus loin, le com- 
mentaire était encore plus explicite ; 
• // est normal que l’Etat puisse 
compter sur les banques, comme sur 
routes les eitr/eprires publiques ou 
privées pour soutenir les intérêts 
économiques généraux du pays (...) 
mais il est anormal de se servir des 
banques comme de simples moyens 
d'action de l'Etat en leur retirant 
leur crédibilité internationale et en 
les amenant à payer plus cher que 
leurs eoHeuirettrej. les ressources 
qu'elles doivent emprunier sur le 
marché international des capi- 
taux », estimait alors la C.F.T;C.- 
Banque. 

Outre le rappel des ces • règles de 
bonne conduite bancaire », le 
congrès a permis d'établir le bilan 
de santé de l'organisation. Alors 
qu’elle recueille, selon ses propres 
décomptes ( en moyenne 10 à ^0% 
des suffrages exprimés • lors des 
élections professioaoeMes. la 
C.F.T.C.-Banque affirme avoir enre- 
^iré, en (982, - une cnrissance de 
30 % des ses timbres payés (eorisa- 
tions) ». Cette forte progression 
provient en partie des efforts entre- 
pris, à la fois pour rajeunir l’équipe 
dirigeame, et pour assurer une meil- 
leure impiamatioD de la CF.T.C. 
dans les établissements bancaires et 
de crédiL 

SERGE MARTI. 


Mültiîmtioiiales.(Ibn^ la technologie 
vient au tiers monde 

Qüelié îêclinologie faut-il au Tiers-Monde ? Taillée sur 
. mésune ou dérivée des pays développés ? Pour Arghiri 
■MgiglillB Emmanuel, une technologie appropriée. 

WwHSpgJ donc appauvrie, accroît la dépendance du 

Tiers-Monde. Alors qu’une technolo- 
gie avancée, celle que détiennent 

multinationales, l’aide à rattraper f ■ 1 
;Son- retard. “Un pavé dans la mare* f ■ î 

- Le Monde. “Un livre stimulant” % , J 

- Jeune Afrique Economie. Pour 
des renseignements sur les publications et 
les activités de l’IRM ; tél. (1) 274.25.1 0. 

Institut de Recherche et d’jn-fbr- 
mation'surles Multinationales ; rrl 
29, bd Bourdon. 75004 Paris. IRM 

T ^3ge ^isé. Nouvelle édition rêactijalisée par rauteur." 
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CONJONCTURE 


Babncscommefciale 
et endettement 

(Suite de la première page. ) 

Au milieu de 1982, M. Jacques 
Delors, ministre de l’économie en des 
finances, affirmait que la France pou- 
vait emprunter pandanr deux ans en- 
core. Aujourd’hui, ce n'est plus ausri 
sûr. et tout va dépendre de révolu» 
don de la balance commerciale fran- 
çaise et de ta balance des paiements. 

Après la rechute de 1979 et de 
1980, consécutive au deuxième choc 
pétrolier, la balança commerdaie 
était en trairr de se redresser lente- 
ment au premier semestre 1981, 
lorsque la ptHitique de reiancs inau- 
gurée au lerKiemain du 10 mai vint 
compromettre le redressement en re- 
lançant la consommation des mé- 
nages. 

En 1982, le déficit commercial 
pourrait atteindre de 95 à 100 mû- 
tiards de francs, contre 60 en 1981, 
57 en 1980 et 10 en 1979 et, sur^ 
tout, celui de la balance des paie- 
ments, le seul qui compte, car K faut 
le payer en empruntant, friserait les 
75 milliards de francs contre 42 et 
33 milliards les deux années préc^ 
dentes. De deux choses t'une : ou ie 
déficit commerçai est ramené endee- 
soue de 7 milliards de francs par 
mois en 1983 (le gouvernement es- 
père même revenir à 60 milliards sur 
i’ennée) ou il se maintient au-dessus 
de ces chiffres, et les vrais problèmes 
commencent. 

En ce cas. la France n'aura d’autre 
solution que d’invoquer les clauses 
de sauvegarde figurant dans le traité 
de Rome, comme le suggérait récerr^ 
mant M. Jean Riboud, P.-D.G. de la 
firme multinationaie Schlumberger au ' 
micro de R.T.L.-(e Monde, et comme 
le laissait clairement entendre 
M. Mauroy à ce même micro un peu 
plus tard : au cas où les choses e ne 
rentreraient pas dans /'ordre progrès^ 
sivoment an 1983 [en ce qui 
concerne le défich commercial] , le 
gouvernement n'hésiterait pas à me- 
ner une poUtiqua de rigueur an me- 
tiàre de eommeree axt^ieiir ». 

L’avertissement est dalr. La seul 
annui est qu'il ast lartcé en même 
temps que ceux émartant des diri- 
geants d’autres pays, engagés dans 
le même processus de dégradation 
des échanges. Le monde n'a pas fini 
de payer les conséquences du 
deuxieme choc pétrolier qui, après 
avoir littéralement naufragé las 
comptes extérieurs des nations en 
vole de développement, exercent 
leurs effets [>ervers sur ceux des pays 
industrialisé. 

Ainsi, dans le cas de la France, la 
structure de l'endenement extérieur 
s'en trouve sérieusement affectée. 
M. Jacques Delors peut faire valoir, à 
bon droit, que. dans cette structure, 
les trois quarts de la dane sont 
contractés pour consentir des crédits 
à nos acheteurs et financer les 
grands projets mondiaux. Mats, outre 
que cette proportion a tendance à 
changer - au rythme actuel, elle 
tend vers la moitié, — le caractère 
même de ces crédits devient moins 
favorable. Les 40 milliards de francs 
de crédits consentis par la France à 
l’Amérique latine sont des créances 
désormais incertaines, tartdis que las 
dettes correspondant à nos em- 
prunts sur le marché imemationel 
sont tout è fait certaines, héias I 

Dans ces conditions, une relance 
de l'économie mondiale est pour la 
France absolument vitale dans le me- 
sure où elle lui permettrait de déve- 
lopper ses exponations face è des 
importations volontairement ré- 
duites, directement par des mesures 
restrictives, ou indiractamant par une 
baisse provoquée du pouvoir d’echat. 
Le gouvernement souhaite que cette 
relance soit coneenée. Il le redira è 
l'oecssion de fa réunion des dix pays 
les plus riches du monde qui com- 
mence mardi è Paris, Sera-t-il en- 
tendu 7 

FRANÇOIS RENARD. 


Dans les pays îniiustrialisés 

LA HAUSSE MOYENNE 
DES PRIX DE DÉTAIL 
REPASSE SOUS LA BARRE 
DES 7% L'AN 

Les prix à U consommatioa d»n« ks 
pays de rO.CD.£. ont ai^maatè de 
OJZ % ea Boveeibre coacre 0.5 % en oc- 
tobre. EA ne an tao»einbre 1982 eon^ 
paré à novembre 1981) ta hansse des 
prix dsos la zme O.CD.E. a été de 
43 tonêmnt ainsi sons la barre des 
7% d*angaiaatatioa a»Bn»n» pour la 
première fois depuis anii 197^ Les 
prix BTBieDt augmenté de 10,1 ^ sar la 
périeda novembre 19S0-no»embre 
1981. 

Par pays, b hausse des prix à la 
coasonunaikm sur douze mois dans les 
principaux pays, a été, scion 
rO.CD.F.., de 4,6 ^ aux Eiats-Lnis, 
de 2J3 Si au Japon, de 4,7 ^ en R.F.A.. 
de 9,4 ^ en France, de 6,3 ^ en 
Crande-Breiagac, de 16,9 % en Italie, 
de 9,8 % an Canada et de 8,9 en Bal- 
giSne- 
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SOCIAL 

A RENAULT-FLINS 

Les grévistes de l'atélier de peinture 
se prononcent sur un protocole d'accord 


La journée du 17 janvier 
apportera-t-elle' une issue aux 
conflits de F&ns et de Billancourt, 
qui ébranlent la Rouait et lui 
ont déjà fait perdre plus de 
13 000 véhicules ? A Flins, à l’issue 
(Tniie rénniaa direction-syndicats, 
qui s’est ténue le léjaniâer, la dîre^ 
tion «en occord avec les orgontsi^ 
tüHis Aj mdi ca t esA^ppelle le pmotH 
ne/ des ateliers de peinture 
eoneemis par le. mouvement en 
cours à se présenter à l’usine le 
lundi 17 janvier pour partieiper à 
une consultation^ se déroulent de 
12keuresà 15 heures». 

■L es 2 00 grévistes de l’atelier de 
peinture devront se prononcer sur un 
protocole d’accord qui prévoit, sous 
îlonne d’angiriMitgrimy primes, 
nne augmentaUon mensuelle de 
140 F pour 300 peintres. Emdron 
500 ouvrien de l’atelier (sur un mil- 
lier an total) bénéficieront de ‘ 
hauiwi de 55 F ou 8S F selon le sec- 
teur. Pour la C.G.T., si les syndicats 
sont d’accord sur le principe d’une 
telle consultation, in malement pré. 
vue pour vendredi et difTécée, c’est 
aux grévistes d’en décider. 

La direction de Flins a paiement 
l»évD que quatre jours de chômage 
technique sur cinq seront récupérés 
sous fiiûme de samedis , matins tra- 
vaillés. . Le cinquième jour sera 
widMnwîgA à 30 % et récupéré ulté- 
rienremeat. 

Les résultats de la consultation à> 
Flûs auront évidemment nne ind- 
denoe sur l’évoÂutkm du conflit à 
Fatelier' de peinture de Bîilanoourt 
(oà hindi marin trente salariés sur 
cent deux étaient en grève). Un 
comité d’établissement extnordl- 


(PtàUdti) 


ÉCOUDENAVIGAIIONKPIAISAHCE 

33, bd MtMouhot, t$ de à Jtm. az NuH/ 
TsUphom: 747-61-36 

Alain GOUTHIER 

Camra flMcM dreaMM - Khries aurdunde 
-TOUS PBM» HEI (A. B. C) ET mVÉRE 


TiBÎre pgf erniynqué à BOlan cmirt. 
mardi à 9 heures, pour la 

situation découlant de la grève à 
râtelier de peinture, faire le bilan 
des n^ociauoos et tirer les cons^ 
quences de cette atuaticD sur le 
fonctimuiement de Fusizie. La ques- 
tion est de savdr si des mesures de 
chômage technique senmt annoo- 

Dans une interview à PA.F.P., 
M. André Sainjon, secrétaire géné- 
ral de la Fédération des métaux 
C.G.T., indique que pour la coosul- 
tation à Flins « nous ne donnerons 
pas de consigne particulière de vote. 
Aux travailleurs de se ditenniner ». 
« Ce qui nous anime avant toute 
chose, ajoute-t-îl, est la d^ense des 
intérêts des saUÛiés. Mais persmate 
ne perd de vue l’échéance électorale 
à venir. Et nous ne sommes pas 
totalement najfs sur les manœuvres 
de la direction pour chercher à 
affaiblir les positions de la C.G.T. 
Nous refusons de porter des cha- 
peaux ^ ne nous reviennent pas. 
Nous ne sommes pas la première 
organisation ^ndieale à FUns. Que 
ceux qui ont cette responsabilité 
l’assument jusqu'au bout », les tra- 
vailleurs pouvant peut-être se 
demander : • Si la CG.T. avait été 
majoritaire, est-ce que les choses se 
seraient passées de la mime 
façon! » 

• Recrndescence des cooflits en 
norea ih re . — En novembre, — selon 
les dernières statistiques du minis- 
tère du travail - quatre cent 
dnquante-huît oonfUts du travail ont 
été observés. Os ont affecté cinq 
cent dDquante-dnq établissements, 
mobilisé soixante-sept mille âx cent 
. personnes et causé la perte de deux 
cent neuf mille huit œnts journées. 
La comparaison avec les résultats de 
novembre 1981 fût apparaître une 
•augmentation du nombre des 
conflits, du nombre des salariés 
ayant cessé le travail (Hh 43 %) et 
du nombre des- journées perdues 
(.«.7%). 


ENERGIE 


POUR TENTER DE yACCOROa SUR DES QUOTAS DE PRODUCTION 


Les pays de l'OPEP vont se réunir 
de nouveau le 23 janvier 

Huit pays de FOPEP (Organbatiou des pays exportateurs de 
pétrole) se sont mb d^aeeoi4 Id déceml^ au cours d^me lén- 

■ioa UinBidle à Bafarein, pour convoquer le dimanche suivant 23 janvier 
à Genève ene conttrenc e coctraoidiimire de rOvcanisatioiL Uu mûs 
presque jour pour jour après la pr écédent e confoence k'VWamt, qni 
ÿâuit soldée par u êcbec, les minitr es dn pétrok des pays de rOFËP 
ffagwii», ima Mm At> pins, de an wmVtrg éPmeêt»A mr mie r éAietinu arga- 
msée de leur prodnctioii, sed moyen de rSéqidBbrer le mar^ face à ne 
demande fiiade, et de naintaiir le prix «rfBdel de 34 doDars le barfl. 

La décision de convoquer cette Saoudite ne pouvant vraisemblaUe- 
conféienoe, qnaÛfiée par la plnp» 
de «dernière chance», a éra prise 
par huit membres de l’OPEP an 
cours d’une réunion improinde qui 
suivût celle, samedi 15 janvier, du 
Consul de coopération dn Golfe 
(C.C.C.) à Babrdn. Aux quatre 
para membres dn G.C.C. et de 
l’OPEP (Arabie Saoudite, KowCU, 

Emirats arabes et Qatar), s'étaient 
joints des représentants de l’Irak, de 
rljidonésâ^ du ^ngéria et de la 
Libye. La présence du ministre 
libyen à cette réunion, a priori sur- 
prenante puisqu’il se rangeait 
lusqu’id au snn de l’OPEP parmi 
les opposants à la tendance 
«modéree» conduite par FArabie 
Saouûte, semble indiquer que les 
<-hatw«e« de i^PEP d’aboutir, le 
23 ûnvier, à un accord seraient 

meilleures que par le passé. 

Jusqu’ici les pays de l’OPEP ont 
en le plus grand mal à se mettre 
d’accord sur la « répartition de la 
pénurie », à savdr celle des quotas 
notamment, 

! en 

Saoudite et 

tes modérés, d’une part, l’Inuii la 
Lil^ et les pays qui, du fait d'une 
population importante, ne peuvent 
fortement réduire leurs niveaux 
d’extraction - donc leurs revenus, — 
d’autre De nombreuses décla- 
rations fûtes à nssue de la réunion 
de Bahreïn, dimanche, confirment 
une amélioration des pers pe c t i ves. 

Cheikh Ahmed Zaki lamani, 
ministre saoudien du pétrole notam- 
ment, s'est dédaré optimiste sur les 
chances d’un prodâm accord an 
sein de l'OPEP. 

L’alternative, souvent évoquée 
aux cours des dernières semaines à 
une réduction oraamsée de la pro- 
duction de l'OPEP, serait en effet 
une baisse des prix ctociels, FAraUe 


ment résister très longtemps encore 
aux jxess&Mis des compagmes améri- 
cûnes qui produisent le péttole 
saoudien dans un consortium 
(ARAMCO), et souhaitant 
remettre de l’ordre dans Foigaaisa- 
tion. Los risques d'une déstabilisa- 
don majeure du marché pétrolier et 
du mardbé finanâer internatiowû 
soit cependant tels que pe isonne , ni 
tes prooncteuis, ni les compagniBS, 
ni les conso mm ateurs, ne souhûte 
réellement une baisse des prix. 

Plusieurs ministres qui paitici- 
paient'à la réunion de Baiteni ont 
S golMweiit indiqué leur attachement 
au maintien des prix et leur espoir 
de voir eafîu FOPEP s’entendre sur 
nne r^iartition des quotas. 1.C pré» 
deut en exetdce de roPEP, le Nigé- 
rian Yahva Dikko, a même affirmé 
* qu’il excluait toute baisse des 
mix», tandis que le nnmstre des 
Emints arabes unis assurait que 
« les chances d’une redistribution 
de ces quotas sont maintenant bien 
plus grandes, parce que tous les 
pays ont eotnmenei à resuntir le 
dar^v». 

L’éventualité d’une bûsse des 
prix offidels ne peut cepeadant être 
tout i £ah écartM. Des rumeurs per- 
sistantes dans les milienx pétrolieis, 
rapportées par FAJJ., font éut 
d'une décàswn d*ores et déjà prise en 
oe sens par FArabie Saowute, qui en 
aurait informé l' ARAMCO. Surtout 
le ministre irakien du pétrole, 
M. Taki, qui astistaxt à la rénnîan de 
Balnûn, a dédaré, contredisant ses 
homokiigaes, que les pays de l’OPEP 
« pourraiaa détider d’une baisse 
des prix de riféresee du brut si la 
Dbye, l'Iran et U Venezuela conti- 
nuent à Iffurer les rè^es de l'orpt- 
nisation». 

VÉRONIQUE MAURUS. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le l®"" groupe 
alimentaire français... 


Chiffre d’affaires 1982: 

22 milliards de K 

Résultats 1981: 

446 millinns de F. 
(45 millions en 197^ 

Cours de Bourse: 

1492F. 

(au 31.12.1982) 

(370F.au3U2J977> 



...augmente 
son capital 


BSN 

développe 
ses investissements 
industriels en France. 


Produit de rémissioiL: 
525 mlllioÉis de Francs 

• Montant nominal de l’augmen- 
taücsi de caidtal: 65699 100 F. 

• Emission en numéraire de 
656 991 acriemsde 100 F. nommai 

• AuBrizdeSOOF. 

• A raison de UNE action nou- 
veBe pour QUAUZE anciennes 
(droit fnéfiérenriél de sousezÿ- 

' tkm, coupon n?24) 

• Jouissance: l*' janvier 1983 

• Souscriptions reçues du 17 jàn- 
vi^ 1983 au 17 février 1983 ukÎus 
aux guidiets des banques et des 
âablissemœts daniefles. 

Une note d'inibrmation qui a reçu le visa 
^COB'n*88-02 en date du 6 janvier 1^ 

. tenue à la (Usposition du public. 
Balodu 10 janvier 1983. 


blédina 


DANNÛN KWIERBRiui:' 


BADOTT VERECO lltninm 


.nuh^' ■ ï'- 


'V' 


- v' 

AUMENTÂIRE FSANiÇÂ])8> \ 



ETRANGER 


EN ESPAGNE 

Les négôciirtions salariales pour 1983 
sont dans l'impasse 

' Dé notre correspondant 

Madrid. - L^wrivfie dai sodalbtef aa powob à IVfadrid^ en décan- 
•bi^ M a»nhle pas avoir fhvoriaé la n^eciarieD catK partfaiïrpv 
Apièa Tfaarfi de dscaarion, la ccaffidêntloe patranle 
CEXLE. et kt qnAeales rnaiadsiinn» o B vrièias (coonm- 

aistea) et U.C.T. (Uûoa gémCrale des tra v a iBsiirs, s o ri a Bslo ) n*oat pas pn 
se Bettre d’iMcord sv la pofitiqœ saiariile à ap^qaer en 1983. Les 
■ftinlnfln a s innf dsni ri ai j isiiii f II ii’urlt 11 iTaa mnttf dr prf nrrapstinn 
pov les sodaBstes, qpi oat pefsentf dvaat lear campagne êlectoale 
PofetanthM dte «rparte soejnlr aa êl£aMaa<lé pma* combattre 


piement de oonqniiner au maûnnini 
ses eo&ts salariaux. 

. La polénûqne a rendement pris 
une coloration politique. « La 
CB.OlB. utilise la néfodatiau avec 
les syndicats pour faire indirecte- 
ment pression sur û gouvemanent 
sodatiste. affirme M. Julian Aiiza. 
dirigeant des Commiiûons ou- 
vrières. Elle entend montra mt’elle 
ne fera de conces sio n s sur le plan 
sautrîal ^ si elle en obtient elle- 
même dans d'autres domaines, 
comme ceux de la pression fiscale 
ou des cotisations de la Sécurité so- 
ciale Débits, le patronat n’a aucun 
intérêt g eÿffnr au gouve r neme nt un 
pacte social qui améliorera jon 
image de marque -alors que nous 
sommes à quelques mois des élec- 
tions tnumdpales. » 

. Bien qu'ils aiexit indu dans leur 
programme électoral le «maintien 
du pouvoir d’achat des trenti/-. 
leurs », tes socialistes sont jusque* 
présent restés à Fécart des néggda- 
tions. Cest sans succès que la cen- 
trale des CommissiODs ouvrières a 
demandé à l'administration de pren- 
dre part, comme die Favah fût en 
1981, aux diseusüODS. En annonçant 
tontefûs la présentaikm au fîârte- 
ment d’un projet de lû instaurant te 
semaine de 40 heures (la moyenne 
actuelle oscille autour de 
41,5 heures), te go u ver n e m ent a in- 
volontairement compliqué la dtua- 
tioQ. Le patiouai souÉgne qu’une 
telle dédrion signifiera une augmen- 
tation de f^sit des rémunérations à 
l’heure, qm l’amènera à réduire 
d’autant son uffie sahuriate pour 
1983. Les syndkaxs, de leur côté, 
considèEeiit que la hausse de la 
ductivité enre^strée nm dernier 
suffira largement à absorber les ef- 
fets duoette mesure, 

La polémique à jMOpos de la poli- 
tique salariûe recouvre, en fût, un 

dâHttdefondanrte«inodèle¥àap- 
idiqner pour combattre te crise. Lm 
proîxsîtiODS du patronat assumées 
par la prinmpole fonnation <Toppos- 
tion, rAlliaoee populaire de 
M. Fraga, c or respondent à une stra- 
tfffic de leiauce par la voie de Fof- 
fie, semblable i celte appliquée aux 
Etats-Unis par-M. Reagan. Un tel 
programme, qui se r^ie^terût dé- 
favorableinent sur te niveau de Fem- 
plos, ne peut être accepté m par tes 
centrales syndicales ni par les socia- 
listes, d'autant que ces derniers ont 
hérité d’un taux de ehflmae*’ sans 
éqûvûent en Europe occidentale. 
Suivant les dtifires rendus publics 
te 13 janvier parte ministère du tra- 
vail, 2 150 000 personnes, lepréseu- 
tant 16,5 % de la population active 
(contre 13,8 % en juvier 1982), 
sont sans tiàvail. 

THIERRY MALfNIAK. 


i^xès quarante ans de diecatnxe, 
te négoûatkm ocAeetive cotre patro- 
nat et œntrales qmdieales a ém Fun 
des acquis de la démocratie letro» 
vée. EUe a p er mis là tignatuxe de 
deux grandes oonventions, l’accord- 
cadre interoonfSdénl de 1980 et 
Faceord nattenal sur Femplci en 
1981. L’entente semble cette fob 
plus difficile. En proposant le 
13 jaarier une « fourâicste » d’aug- 
mentations salariales comprise entre 
6 et 10 %, alors que l'mflatimi pré- 
vue pour 1983, suivant tes ebiffies 
oQîcidSf.cst de 1256, la C.E.OÆ. a 
provoqué le toUé parmi tes centrâtes 
^ndtotes. CelteMÎ, qui défeadent 
la thèse du mainti e n dn pouvoir 
d'adiat à son mveau actuel, deman- 
dent une « fbnrehette » de 11 à 
13%. 

Dn côté de la C.E.O.E., on invth 
que la n éces si té de rend» aox entre- 
prises e^Mgnoles leur conçétitiyité, 
et tes dâficnltés finanedères dues à 
la oonjanetnre traveiaées par nom- 
bre d’entre elles pour jnstifin' la 
fûbtes augmentations • propo sé e s . 
«Dans la situation de crise que 
nous eonnaissons, ta priorité réside 
dans la préurvmlon du poste de 
travail», affirme M. Di<^ de Pe- 
droBO, qni dirige tes n^jô^tipns du 
côté patronal « Nous proposons tut 
maximum de 10 %, parce que nous 
«ntsMiroas qu’une Aauôr de so- 
laire plus importante relancatdt 
l’it^atioa, qui est déjà nettement 
supMaare à la mt^enne de nos 
concurrents européens. Quota au 
minimum de 6%, U est dâtinéaux 
milliers de petites d moyennes en- 
treprises qui se trouvent actuelle- 
ment au bord de la faillite et qui 
ont absolument besoin de réduire 
leurs coûts à court terme pour sub- 
tister. il ne faut pas oublûr que les 
FjyiJE. constituent toujours l’essen- 
tiel du tissu industriel espagtud. » 

LessociaEstesàrécart 

Ces arguments n’dnt guère 
convaÎDCu tes centrâtes syndicûa. 
E0e$ rappeUeat que te salaùes réels 
Mt baissé de 1 % en 1982 après 
avmr stagné en 1981 et que cette 
modération salariale accqnée par 
tes travailteurs ne s’est traduite ni 
par une lelanee de investissement 
privé ni par une •wiélit wtîon da 
ûdffra'dU diôinage. Une nouvelle 
réduction du pouvoir d'achat, ajou- 
tent tes dirig^nts symUeuux, serait 
pr^ndjcSable aux entiepites qui 
fennent teuà porta tes una ap^ 
ks.autrea, vu la faibteœ de la dcH 
rnandeL Et de eondure que te patro- 
nat ne eqtérer amâiorer sa 
compétitivité en se contentant sûn- 


FAITS ET CHIFFRES 


Energie 


• Centrais nucléaire américaine 
eu état dteleitiib — La plus impor- 
tante centrale nucléaire américaine, 
celte de Browns Fe^ (Alabama),a 
été mise le 16 janvier en état 
d’alerte — troisième des quatre dé- 
grés d’urgence officiels — ^uès la 
découve r te d'une fiiité de produits 
radioactifs dans la tivièie Tennes- 
-see. • - 

Un porte-parole de la Tennessee 
Valtey Authority, proi»iétûre de la 
Centrale, a affiné que la fuhe, qui 
se serait produite dans le ^stème de 
ferroidisrêment ePtan des réactmiis, 
« est supposée être extrêmement pe- 
tite • et '-ne présente aucun 
pourlasantéL-- (AP.P.f 


Prix 

• M. Chevènement favonUe à 
une angmcntntion du prix 'dm auto- 
mobilea. pour permettre aux 
eonstructeors français de mûwtanîr 
leurs investissements « au niveau de 
ceux des principaux concurrents 
étruxgerr ». Le ministre de Hndn^ 
trie et de la recherche, qui a fût 
cette déclaiatioo au quotidien l’Al- 
sace. ajoute que ces >»"— « doivent 
être maintenues des lîmît.w 
telles que la lutte ooutie nnflatibn 
ne sût pas remise en cause. 

' • Le nendne d Tnf rnetiens à la 
nouvelle réglemeutatiou dm prix et 
da margm en Frauce a été faible en 
novembre et décembre : 3,9 % (sur 
euviriMi deux wiinitMMs de vérifica- 
tions). 


I£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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■AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE COmneCULE DE GRÈCE 
: BAIIRIIE NA110NALE DE PARIS 


. . L« Bmqae coHUiiercialc de Grtce et la Banqne natitmaiit iW» Par» « 
coBGMtfies pooc modifie r k fonoè et roto» de k coopémioa qa'eOes avaient 
BUtrcjirite eo- 197Z A cet dTet fe 0OTpe B^:P. a cfâ^an gnmpe de k Banque 
' pwiiiiem ^ de Gtiee k IWticipatioo de 38»71 % tn'îl «i&etiait Atn» k Banque . 
d*A£tiqe^CmtB c pfwifBw cfipo m i an âCdr de k Bauque enjwiwan ciftlft de Grèce 
de donier. d-k.Bü^iie d*AttîQBe une voeatieii.q)£cinqii6 axée sur le mardid 
kaLDibk cadre les deu ginipea esiiiiMait 

dtvdionwr Imt c q IIi t w a i t j w nr <Umfi piftpt <|&i tooGhept an rtlat to tUF imn* 
»K>«.miMtMiiiauga. & Ikts îst aaee teebniqtie et aQx.t^>£iatioiisintoiiatieiiales. 1a 
SBeeurfek.de k^Baaqw-aadQitBle de Pam, ouveue è Athènes ao dâwt de 
l’année 198X eët dobe désoraiais k seul înstnuueat de h wéscaice cmératka^ 
adkÂrsfOive'KiNP.mi Grèce. 


O ^ 

Bardays Bank SA 


Berdeys Bank SÀ, fifiale fnacaise 
. da premier' gKk^baACdtckitBSudqDe 
" ayant n 'âBtorisafiQBB' néo» 

• sairas.viett'dBPR»dn.lecoim<(Uedek 
: Soo’éié' de'àmt' pôiir rioquisitnD tt 
rMnawradoàdeeiiB fa c P btes <SCAM). 

' ft<ihiî»ii ■nr ni fliwneier dans 

: te prêts byîMdiécikeg'siix paitfeulto 
' . et **"* te crédits aux promotaus îm- 
giobaien ^ raisajtjiiBi|B^.préseat per- 
de du grmve Gdeorp. 

Cette neq^BdoD, - «toi marque nne 
; dans k dfivekippcêneat 

'^âi FniNB dn srou^ Bareleys, rentes 
cea sa position dans 

k doBake des crédita row^lisés et des 
uMI tf-'kBBphaîéia.; Uactivîté de- la 
SCAM landré-ca-tfte ooinidécer celle 
des antres GEate de Barâays Bank 
SA., et ii o tam meat' dé k SOBI à 
. MomeCarSe (arâits iimni4)i!ien), de 
Lutetia sodété fiaandère ft Grenoble 
(ffanneenMot' des yeatca à crédit), de 
Bareiajps Brï (oéifit-btûl noUBer) et 
. kBarc^.LoeatîM. (location de maté-, 
lieis).-- • 


«ASSISE lÆPAlX» 

(ÿdetfciatfaftfawiiwfpcegû 
cmÂnaB BB ttnd a Gnear de la pus '• 
i S ü DHfttMirf & Mcaliisnims à 
H piMf lte4|teiq!;i Ika^ de rnêma 
ds line (ettie tu fliei^ tt gaàc 

CBjwrihirhBfi f7Jdûr, 1 20 b 30: 
Atàéketàae,' &t-C|ul, » 

SniRif Ôcfaafii20h3Q) SjmriB: 
Yte Bnhekc,.te lappons Noid^ - 21 
fEvttr : liniw kiâak k MoittOrin 
- 7ns: ” 

21 ns : ttnibneJÛkr.k adi- 


Ak snhe de cette prise de contrite, 
M. Kene' Gomom. direeieor génénl 
dea aflkiies mternatiobales et 6nai^ 
dères de Barel^ Bank SA., a été 
nonuxié aident de k SCAM, M. Jeen 
de la Chauvinière, vice-président, 
M. Akin Marcel, admiidstnteor £ree- 
tenr gSnétal, et M. Robert de Seynes, 
directeur générel adjoint. 

Les mâles personnes iSBument k di- 
rection de rensemble des fllkles spécta- 
Bsées du.groBpe qui distribuent nn total 
de crédits' d*environ 2 milliards de 
fnnes. 

La Compagnie fînandère Bardeys à 

sgi etimmtt «vwkpÆT (Je BSTCkyS 

SA. dans cette aequishion. 



WGF 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 31 DÉCEMBRE 1 982 



Cl.P. 

AG.F.I.M.O. 

AG.F. 5000 
60 % minimum 
en actions 
françaises ( 1 ) 

A.O.F. 

INTERFONDS 

PHENIX 

PLACEMENT 

Nombre «Tactiaes 

856026 

(Ncxniiial de 100 F) 

2 203 518 
(Nominal de 100 F) 

947 846 

(Nominal «le 100 F) 

499 310 

(Nominal de 200 F) 

250 000 

(Nominal de 290 F) 

Actif net oar action 

648.35 

283.65 

190.46 

311.82 

200,81 

Aetif netietal 

555 008 141 

625 027 883 

180 524 403 

ISS 69S 8S9 

50 203 052 


Râurtitiai de l'actif (en ponrceotage) : 

- DiaoBible 

— Obogaticoa françaises 

- OMiga fions étrangères 

- Actions fiançaifea 

-> Actions étrangères 


Raïqid: 

- Dnddendeparactkn: 

— Mentant net et avoir fiscal 

- Datedepakmem 


40,93 + 3.85 
23 avril 1982 


23,93 -I- UO 
23 avril 1982 


14,56 + 3/15 
23 avril 1982 


21.92 4- 2.12 
23 avril 1982 


Ouverture 
au public 
te 10 janvier 1983 


AU 31 DECEMBRE 1982, L'ACTIF NET TOTAL DES CINQ SICAV DU GROUPE DES ASSURANCES GENERALES DE 

FRANCE S'ELEVE A 1 566 MILLIONS DE FRANCS 


Saseriptioas : Service des transferts, 87, rue de Riebdieu, 75060 PARIS CEDEX 02 
et Bftoqne générale du Phénix, 31, rue Lafayette 75009 PARIS 


(1) Loi dn 13 juillet 1978. 



l£S SMV DU CRÉin' COMiraCIAL DE FRANCE 


LMvalaiiialîquirietîveeAMfîfatvrfnrrAUt eitmtwriiii ^kPimigpqm 

matqtié une très n e tte pro gretai cn en 1982. Ces peifonaanees pensent se 
résniDer ûnri, dividenaes mchis (du 1-1-1982 an 31-12-1M2, sauf pour 
Sfleictien court tenue et Sélection première) : 

Sbrév nctfoBS: 

Séleetum mobilière (fiveiàCée + 20,6 % 

Sélection vakuzs bançaises + 19,5 % 

SâeciîoB t ec h nologies + 30,2 % 

Sfenr obBgntMres:. 

Sékctkm rendement + 303 % 


Y Warms 
Investissemert 


Au 31 décembre 1982, Pactif net 
s'élevait 8 400 318412,01 P.serépaitis- 
santdekfaçoosuivaïue (en%) : 
Actions françaises (19,95), actions 
étnngères (4537). Obligatioa fran- 
çaiiee (28,M), obligations étrangères 
(2). Liquidités (3,84). 

Le nombre cTactiaiis étant de 767 270 
è k même date, la valeur liquidative de 
rketioo rciaort & 521,74 F. 


^ GROUPE CREDIT lYONNAIS S&L 

Situation des SICAV au 31 dfeerabra 1982 


NOMBRE 
O'ACTtONS EN 
Circulation 

(M milicrtl 


UnsetldniHN 
MuilO V M Nia* 
ira>«ate 
cl RlJ'IQCin 


Slivafrance Slivarenle Slivinter 

UMfs.é«abn iic-wa.. 




Sékctkm rendement + 303 % 

SâectioB ob&gations mtenationate +31,4% 

Sélection court terme (ouvertureaa publie; lM-1982) ... + 14,7 % 

Sflrrtkm pre nu k e (ouverture an punk : 19-7-1982, aoit sur 

moins de rix mois) + 8,6 % 

Sâectkm J, nouvelle Sktv de gestion à court tenu, sera ouverte an 
publie profthainement, dés que te Ænnaiitéa de constitation seront terni- 
nées. 

fVicwmo. k cbaone fin de trimestre, te dcumici i i iüi i t m gaMv qû seront 
pracftûMmete èkffiqMÔtkn des souscapteuta dans les agences dn Crédit 
oomiaensal de Ftawe et des bcaques domicite docne i Q ot des ptéctskus 
sur k pokSqju â SÇffion aohû qpù a permis oes perfonnaDoes. 


ede 


1 218,73 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE 
EMISSION JUIN 1981 
Le coupon de k période dn 15 janvier 
1983 an 14 juilet 1983 s'étabUt à 
418,55 F, soit nn taux annnel de 
16,74%. 

D sen mis en paiement k 15 juillet 
1983. ' 


ACTIF NET 
l«i UF| 


VALEUR 
LiQUIQATIVE 
OE L'ACTIÜN 
InFI 


REVENU ACOUe 
DEPUIS LE DEBUT 


Un rnow. 
« mNiPI 
flf IB UR HW 


20 972,76 


3 573,93 


UriDiactvnMn 
A lACdtlOA 
4«wnftiAinii« 


StCÂV 5090 

SeCdviOqte 
Ptf lob'^du 
ISi’ilM 1970 


28 97735 




DE L'EXERCICE R 


niWlMMTlFB 1038 


.133 


OIVICCNOES 
MS EN PAIEMENT 
(«iFI 



M iiiffar 
I BFcrcIv 
‘■Ml '1M2 








il 



t I • 


31^7543B0.5ÛD prêtes 
•plusdsa$D j)QO aefiomaires 

■ cot^ion des actioRs : 
bDurte espa^XTles 
ettxxEse dè FrancM (R.FA) 

■ 1Â9 des wâlBurs Iss plus activement 
tiaitte à la bourse <b htedrid 

■ bançÿÎB intaodLi^^ 

BM4QUE Nationale de paris 


CETTE ANNtiNCU EST PUBI IëE A TITttI D'INRiRMATHIN 


UlTUBRE 1«U 



REPUBUQUE GABONAISE 

CONTRE-VALEUR 

DE US $ 460.000.000 

FINANCEMENT DES TRAVAUX DU DEUXIÈME TRONÇON DU 

CHEMIN DE FER TRANSGABONAIS 
BOOUE-FRANCEVILLE 
RÉALISÉS PAR LE CONSORTIUM EUROTRAG 


FF 1305.000.000GARANn PAR0)FACE FTANANCÊ PAR BANQUE NATIONALE DE PARIS 
BANQUE PARIBAS CRÉDIT LYONNAIS BIAO AFRIBANK SLOfcTt GènEralE BANQUE DE LUNIÜK 
EUROPÉENNE 9ANOUE IND05UEZ OTIBANK &A -PARIS BANQUE FRANÇAISE DU CUM.MERCE EXTÉRIEUR CRfcDIT DU 
NORD CRÉDIT ODM-MOtCAL DE FRANCE MIDLAND BANK FRANCE S.A BANQUE Wi^RMS BANCA NAZHtNALE DEL 
LAVORC - PARIS BANQUE FRANÇAISE INTERÇUNTINENTALE 

£ 62.000 .000 GARANTI PAR E.CG.D ET RNANCË PAR MIDLAND BANK PLC 
BANQUE PARIBAS BANQUE NATIONALE DE PARIS PLC BARCLA1 S BANK PLC ULlI'OS BA.NK PLC 

DM 196JW0J10OGARANT1 PAR HERMES ET HNANCÉ PAR BAYERISCKE LANDESBANK 
GIROZENTRALE 

HESSISCHE LANDESBANK CIROZENTRALE BAnSLUE KOMMUNAU LANUbSBA.N'K GIROZENTRALE LANDESBANK 

RHBNLAND-PFALZGIROZENTRALE NORODEUTSCHË LANDESBANKGIRiiZtNrRAI.t HA^\BURCI^CHE LANDbSBANK 

CIROZENTRALE LANDESBANK SAAR GIRUZENTRaLF 


US s 62.000.000 GARANTI PAR SACE SUBVENTIONNÉ PAR MEDIOCREDITO CENTRALE ET FINANCÉ PAR 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 

CmBANK 5JL. MIDLAND BANK PLC BANQUE OU BENELUX &A. LAVORO BANK QVERSEAS N.V. 
{GROUPE B.N.L.) MIDLAND BANK FRANCE SA BANQUE PARIBAS CRLOir LUINNAIS BIAO- AFRIBANK CRÉDfr 
COMMERCIAL DE FRANCE L’EUROPÉENNE DE BANQUE MIDLAND BANK TRUST CORPklRATIl'N iilAI.MASt LTD ViClhTÉ 
GÉNÉRALE BANCA CUMMEROALE ITAUANA UF CANADA UNKtN DE SANQUËS ARABES CT FRANÇAISES - UBAF BANCA 
NAZIONALE DEL LAVORO - SUCCURSALE DE ROME «AGENT PAYEUR ITAUENI 

PB l.l30.000Jn0CARANTI PAR DUCROIRE ET RNANCË PAR BANQUE DU BENELUX 
BANQUE NADONALE OE PARIS - BRUXELLES 

NLG 6Z.OOO.OOOGARANTI PAR N.CM. ET HNANCÉ PAR AMSTERDAM-ROTXCRDAM BANK N.V. 


COORa.\ATEVR 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 

CONSEILLERS F7NAiVC/£R5 DE L'EVnUSTEl’R 

KUHN LQEB LEH.MAN BROTHERS INTERNATI(«NAL INC MAISQN LAZARD ETÛ>MPAGME SC ViARRLRGLlO LTD 


r ’ 
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RANK XEROX 


Du prémier copieur au bureau électronique 


Un groupe de renonunée mondiale 
s'inscrit paiiaitement dans cette évo* 
ladon puisque, parti de la fameuse 
découve^ de Clîestm Carlson, U ett 
devenu l'un des ^Sants de la reprogra- 
phie. Et il veut devenir aujourd'hui 
l'tm des croisés de la' bureautique, 
oettie sdenee encore jeune mais qui, 
par les perspectives qu'elle nous 
ouvre, est d^à au coeur du futur. Ce. 
groupe, au cours des dernières années, 
a diversifié ses acdvités au point de 
proposer aujourd'hui différents pro- 
duits : machines è écrire élecCroni- 
quas, de traitement de 

micRHudinateiirs, réseaux locaux de 
transmission. Et ces divers éléments 
s'intégrent parfaitement dans le 
bureau électronique. 

Un groupe de quelque cent vii^ 
mille personnes, présent dans cent 
treîse peys, r^isant un volume 
d'activité de l'ordre de 50 milliards de 
francs. Un groupe leader mondial 
dans son secteur d'aedvités. Chaque 
jqor^ plus de .cinq o^cs miUio.ns de 
copies sont tirées sur ses machines. 
Son nom ?Xerox. 

Un poupe qui diapose en Europe 
d'une antenne dont l'identité est très 
fÎMte. Constitué en 1956 par le rap- 
prochement dabricannique The Rank 


; Près d^im demi-siècU sépare la décoa- 
verte d’un physicien américain dn nom de 
Chester Carlsân, la xà’Ographie, de Pavé- 
nement d’nne nouvelle science, la bureauti- 
qne. Une découverte qui fut d’ailleurs refu- 
sée par une vingtaine de sociétés, dont 
d’importantes. 

Ët cependant la première copie à sec 
d’nn docninent (xérographie, du grec xéros 
sec et grqphein écrire) a, en son temps, 
révolutionné le monde dn bnrean. 
Aujonrd’hni, le ooinenr, dans tonte entre- 
prise, est devenu un équipement indispen- 


sable, voire, pour l’instant, irremplaçable ; 
en cinqaante ans, la découverte de CSiester^ 
Carlson a fait son chemin. Tant et si bien 
que, actneHement, le marché dn copieur est 
l’enjen d’nne concmTenee mondiale acbar» 
née. Quelque trente marques dn copieurs 
snr papier ordinaire s’affrontent snr le seul 
marché européen. 

Mais anjonrd’hni on ne parle plus 
avec étonnenent de la première image 
xérographique, on travaille déjà dawa les 
premiers bureaux électroniques. 


se traduisent, quotidiennement, par 
l'amélioration de la qualité des é(^- 
pements, l'aecFoissement de leurs per- 
formances et la réduction du ooût des 
matériels. A elles seules, les dépenses 
consacrées au développement des nou- 
veaux produits se-sont élevées en 1982 
è 4 milliards de francs, soit plus de 
10 tniîlirtwa de francs par jour ! 

. Il faut savoir que pour faire partie 
de notre vie quotidienne, les é^pe- 
ment actnels n'en font pas moins 
appel aux teehniqoes les plus avan- 


r^t les rapports humains : encoura- 
gement systématique de la eommuni- 
catîon, préseivation des structures 
collectives et individuelles de dialogue, 
primauté de la promotion interne... 

A l'extérieur Rank Xerox prolonge 
aussi cette politique de respoiualuliÀ 
sociales par des actions qui favorisent, 
en priorité, le développement de son 
environnement humain, social, cultu- 
rel et natureL L'institution, assez rare 
en France, de congés spéciaux intégra- 
lement rémunérés pour ceux de ses 






i. («M 4v V «qp 


C’est en /Vanee, dems 


de Nettvüh vn -Jerrow, vis de LüU, m Rank Xerae piydait aa gemme de machines h écrire 
Ueetroniques Xerox 600 pearPensembie du i 


\ marché européesL 


Organisation et de l'américain Xerox 
Co^ration, le groupe européen Rank 
Xeroot est devenu aujourd'hui le pre- 
mier 'jnuducteur de copieurs sur le 
territoire de la G.E.E. 

La ataxie de l'oitrepriae a eh effet 
consisté, ^ l'origme, à établir en 
Europe une stniecure industrielle et 
commerciale à l'échelle du continent. ' 

üeeherebe pmnanente 
de technologies ■ • 
de pointe . 

Dans les centres de recherche des 
Etats-Unis, de Grande-Bretagne, du. 
Canada et du Japon, l'avenir se pense 
et s'invente tous les jours. Cinq mille 
cinq cents eherebeurs, soit près de 5 
des effectifs, perfectionnent en penna- 
nance les technologjes acquises. Et le 
groupe y consacre é % de son ehifbe 
d'affaires. Les retombées de .ces efforts 


oéâ : -production des images par laser, 
microprodesseurs de contrûe et de 
diagnostic, repeoduedon des couleurs, 
très hautes vitesses de fonedoune- 
ment, udUsadôn .de fibres optiques, 
mémorisadon des informadons sur 
disques souples i forte capacité de 
stoduge et è grande vitesse d'accès... 

Et l'amélioradon technoh^que 
doit étee poursuivie en permanence, 
ptf exemj^ en lyrique, en chimie, 
en opdque'cc en élecmniique. 

Recherches -de technologies de 
pointe, progtamràes de formedon, 
ixivesdssements financiers pour l'aide 
à l'innovadon, divetsifîcation des prcH 
duedons sont des données qui caracté- 
risent profondément le groupe Rank 
^ferox. -H en est une autre, fondameu- 
tde, .qui n'est pas toujours visible 
pour le simple observateur extérieur 
maiB qui lui est cependant bien parü- 
eulièré : ia poUdqoe de responsabilités 
BflicipW, eu sein, de l'entreprise,..qui 


oollaborateurs désireux d'exercer une 
activité sociale (pisqu^ six mois) ou 
des reaponsabilitéa civiles (jusqu'h 
deux mois) en est un exemple. 

Tonte la bareautiqae 

Avec un effectif de cinq trois 

cents personnes, c'est un qui 

se claase dans le peloton des oent pi^ 
mières entreprises françai^ et qui 
i^ure an premier rang de son secteur 
d'activité. Grèce à un réseau de quel- 
que cent agences, Rank Xerox com- 
mercialise « assure ia muititemincf 
d'une gamme d'équipements pertûn> 


fièrement complète, à tous les stades 
dn traitement de innformedon : créa- 
tion de documents, transmission, 
reproduction, diffusion ainsi que dis- 
tribution de tous les supports cerre a - 
pondants pour la reprographie et 
l'offset. 

Des systèmes de traitement de 
aux minieopieors et aux 
de duplication è hautes performances, 
du micro-ordinateur aux réseaux 
locaux de transmission, Rank Xerox 
est à même de proposer aujourdliui 
les équipements qin composent le 
buxean électronique. 

En copie et en dopfieation, Rank 
Xerox fabrique actuellement une 
gamme inhalée de produits, dont les 
plus récents sont la Xerox 2 370, la 
Xerox 9 500 photo, la Xerox 7 080 et 
la Xerox 8 300 véritable copieu» 
dupficateur ouvrant déjà la voie dn 
fimu* avec son écran vidéo incorporé 
au pupitre de commande. 

Le plus récent de ces modèles a été 
présenté pour la première fois au 
Sicob 82. La Xerox 1045, copieur 
entièrement conçu, développé et fabri- 
qué en Europe, est le premier copienr 
modulaire autorisant des modifica- 
tions de sa configuration chex le 
client. Sur le modèle de base, on peut 
en effet ajouter un ret^eur automa- 
tique de documents, un chargeur 
semi-automatique de documents, une 
trieuse et une agrafeuse. 

Une nouvelle conception 
de Porganisation 
dans le travail 

Dana le domaine de la création de 
documenta, Bank Xerox propose une 
gamine complète de machines à écrire 
électroniqoes et de machines de traite- 
ment de texte. L'écriture électronique 
est à même de transformer non seule- 
ment l'exéeution des tâches effectuées 
par le personnel de secrétariat et de 
dactylographie mais aussi la concep- 
tion de l'organisation du bureau. Car 
riiaque poste de travail peut, grâce aux 
di^ositifs de «wmPiTîftn prévus sur les 
modèles de haut de gtre refié 

à im réseau de cmnmunication loeaL 
La gamme de machines à écrire 
Xerox 600 répond tout à fait à cette 
définition. 

En traitement de texte, un équipe- 
ment tel que la Xerox 860 figure 
parmi les pins performants du mar- 
ché. Rank Xerox di^ose d'une gamma 
de dix machines et systèmes à 
mémoire qui, pour mieux répondre 
aux bèsoins de la clientèle stockent. 
Imrs informations sur trois supports 
magnétiques différents : cartes, cas- 


L'mtérêt principal de cette gamme 
réude dans -la parfaite competibifité 
des pièces qui la composent. En effet. 


les maahina<« peuvent se eonneerel 
entre elles, ou même à rordinateuif 
par l'intermédiaire d'une simple lîgn 
téléphonique. Rank Xerox est ^alcj 
ment prâent sur le marché de 1 
micro-informatique, avec la gamm' 
Xerox 820. Ce micro-ordinateur per| 
met un très grand nombre d'ajq>lica 
dons dans le domaine de la gestios| 
adminisorative, commerciale et finan 
cière. 

RepFpgra]diie, création de docu 
ments, miero-mformariqne, le pano- 
rama des productions de Rank 
est dressé. Quels seront les prochai: 
produits ? L'impression électroniq 
à laser sera notamment un nouveau 
important champ d'action poud 
Rank Xenix. Il existe d(jà actuelle] 
ment la Xerox 9700, qui peut impri^ 
mer jnsqui 18 000 lignes par mînut^ 
C*eat nh équipement combinant l'uii| 
fisadon de la mim-informadque, di 


Rank Xerox 
en France 

fin France, Rank Xerox comprend 
quane tociéiés : Rank Xèrox SiA., qui 
I— ptodasia Rank 

et en aanue l'aprèa-vents; la Société 
Indosnielle Bank Xerox (SJ.ILX.), qui 
■produit notamment las maebines à 
éatre éleccroniipies Xenst 600; IXfflîce 
de trauformaaoB papccîère (O.T.P.), 
qui eoDimeiaalüe an récu ou après 
mnafomiKioii du papier et difiïrâits 
Buppom pour ia repreerapkie et 
rimpremiou oiliec ; enim, &nn Distri- 
binion, qni commérdaliK par 'Hiner-l 
médiaire de dJftrïbuicim pinmef 

cosnplèSe de produits de j 

Xenix et uouXeraL 


CbifEra dhffaûva (miUianls de F) 
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laser et de la technologie xérogra^i^j'. 
que qui produit tout document 
une qualité remarquable. Bientôt, d< 
machines plus petites qite U 
Xerox 9700 seront disponibles. ' 
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RANK XEROX 


Si^ social: 
5,rueBelfinî 
92806 PUTEAUX 
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DEU^BM^DEf^^ 

ft te^âu tpMtw al ibi WliBiDD 
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ïîiq^ç 


H::nk 
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MTV 

1) OR et CRÉANCES SUR 

LfrMna.v.f;......: 

daRL 

ôr 

H^ocABésA we àJ’éâab' 

g» 

ECU 

Amaeet.tD Fonda de tte- 
bBaefionilei nhaipei '..... 

2) cRÉnKEssuRtrntet : 
dont! 

CannurtaiTréaorpebSe. . . 
3} CBÊANCES PROVERAirr 
O'OPÉBATIOHS DE RES-. 

' RANGEHEm’ 

dMt: 

BfatiMBNniRii 
4) OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A ReCEVDB DU 

: FECOM.. 

M DNEBS.. 

- Tort 

wssr . 

1) BUEISBICMCUÛtlbH .. 

2) COMTES CRÉDITEURS 

EXlêlIEUIS 

9) COM>TE COURANT DO TRË- 

8QRPWUC.... 

4i COIPTESCSÉDrrEURS DES 
ASENTS ÉCOMORRaUES 
EniuwcERr:. . 
dne: 

Coapoe eounab*dM te> 
Lliianinti’ rtu ioi u i' le 
«aaiiuid aiderieirée» .... 
6) ECUAUVRERAUFECOir... 
S RÉSBIVEbERÉËVAtlMTDN 
DES AV08SPUBÜCB BIOR 
7i CAPITAL ET FONDS DE 
lËsans 

81 DIVERS...... ^,... 

Tort 


Au 6-1-1983 


33D6M 


6B1B1 

S 12 E 

S60791 


2288 

•123g 

8S0791 


t£S INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

- eNEinuriHTIMALKlASrATBIlUC 
ETDESEniOESECOIDlinueS) 
leAiesQBafcaBdBbMB Wai1949 ' 

7jmirt4rt*ie' 


• “■’ i u i r iii n i nnmmir hlto ML7 

Wwite a rtm 2S1A4 

Bi«i100:29iUcaabe1972 

Vdnàw^.èrtwfOTwlrtli 121A 

Waaié uart i M 3sa2 

BaefOOrSIdtanÉrelSei 
taftednvBlBanfnRrtNi 
iraKwr.ftmlOOMSI-U-ien).. iOB 

pat™æ*eaaa 8S3 

8SA 

BiMa 9Ù 

BkiawaM.aoiatr.opr.pbta.... tOIJ 

CüiPUiadwpntankoM BU 

HaMitoetrieM 1» 

AMaaB U aM Mc a w aliia 9M 

hdMO.daoflMaa.itBn ata. 11U 

A ynta iB BWl a 12i 

DMoto 914 

. Taabora USA 

SandCM 113,7 

A ipai a r ii.. 101.7 

SaïqPM 12M 

iMHbrtratkneiar 11U 

tBMfldaaaamatpflrMfata 1W4 

Baa»1«;aditiaka19e0 

VUMntaBrtHaèraMaBftiel*) .. BU 

' EaanMBdRatpl 1004 

EaanàM|BHikMMMto{*|-... SAS 
SociMal*) 99 

Baa 100 : 31 dacaakB 1972 
B^naa^aakotMaMist*) 8R7 

SaeiMir) 9M 

COMMSNEOeSASERTSOECKlUieE 

6ta100:31dkaabre19B1 

taSngMm, 10U 

rmdiiti lîi laM CÂ3 

C aattiBdM 99,1 

KiMd'iqglpaMM.... 1013 

■HBdiceaHeLtaaUM U6A 

BkMdaeaflaaa.fl«dnblM 10U 

BfMidaeaaaa.aBpaMb« 1183 

SarvieH 973 

f ee M NataecRi M 1193 

SoGlkéi di k ma ta» eâüèat 

B rint^OB O B A rkraiga’ 913 

vamtadHOMM 993 

BoufoeaiÊaoiUiiEs 
Bta 100:31 dkatae 1981 

kdrtoMnl 1023 

nkdbaapnàwraa 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


B.N.P. - le grotte, de la -Banque 
wriwiMie de Paris vient de cAder i la 
Banque commeiciale de Grèce (B.C.G.) 
b paiticqiatka de 38,71 % qnll ditennt 
dama b Ban^ d’Attique, canfonnément 
au dEsir- iwntfifaoA par. b-B.CG. de don- 
ner i ceoc banque une vocttioa ^us qi6- 
ciflqueaeni axée sur le marché IbeaL 
Cette o péteti o n met. dm au tense.i b 
coopénCioe éniliBe 'dQRas.'2D72 entre les 
deax dfabUaSESuenia - - - 

bICiSCUkïi CUAXU.^^ r 

Fibuite.- ftandi'aoeiéti ***^*^g du seo- 
tear banome aux. £iais-Uins i publier son 
bOujnm raunSe 1982. b Ji*. Morgan 
and 0> Sac, iqil -ooifle Moegan Guan^ 

BondisouoTiDiais 

OMttitaMO;»tfc. 1992) 

ISjBsrr. 

lUbMfaiiïcrièàe •••>•.:• 1033 

Til i iflrinfiii 107a 

CT* OE^AGBfTS DE CHANGE 
(■Miil9Bsa«e.Z9B2) 

iSjBuv. I4jtnv. 
Mfceifafai IS2JB 

TAUXDU NmaCHÉ MONÉTAIRE 

INMiiMBiBirjiiriar J23/4% 


COUfIS'Otl. DOLLAR A TOKYO 

I Mjtiiv. I ITjùv. 

229,681230,70 


lïnst. annonce à cette occasion une pro- 
gression de son bénéfice net, mais anssi 
de ses créances • non paformantes •. 
ainsi que des pertes dues ft des noo- 
rembonrsements. Sou bénérice set 
(Texjdoitaiioo a attdnt 394a de 

dollars I*anoée demiire. en hausse de 
lia 9b sur IDBli.'OiaB les pertes dues aux 
noiKrembouisemenis de crédits sont pss- 
sées 'de 9à A 69a aaniîons de doibrs dans 
le même temps. 

VSA-lOCJJUüL - L’Union fran- 
çaêe de banques et as Qble Locabail, 
toutes deux ai^mtenast an groupe de b 
Cçanpagme bancaire et spédalisées dans 
le fimuacement des tnens d’équipement 
Hwtriné* aux pJié.E., flot rEuIisé un total 
de 1 mîTKflft fe (Topératïoos nouvelles en 
1982. soit une progr ession de 21 % sur 
l'année précédente. Ces établissements 
{Héosent que b cxzxqiagae menée auprès 
de leur dientèle, pour lui p er m ettre de 
bénéneier de b déduction fîiûraie de IS % 
applicable aux mvestisscincnts réalises en 
1!^ (dorénavant remplacé par un autre 
s yst ème d’aide i nnvestissement). lui a 
permis d’enre^strer un acenussement de 
36% des nnancements assurés au qua- 
trième trimestre 1982 par rapport â 
rannée précédente et de SO % pour b seul 
mois de décembre dernier. 


'CBWpkrilW éi b biDwté d» dW g» non ast inpani pour pubta k eott gcovRab 
■ daBÛ.ac».tlinflwe édriona, nous pomïeni Ibe cnairiots parfek à ne. pas docinar ks 
dmiaa eajau Daos et cas cant-e' Hg w a ra k n c h kadkiMi B dans h pram^ drkian. 
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UHIJOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. L'ARMÉE Bi ÛUBaTKM : c Des 
dierctieure de (Eane? », par Jean 
Ducrst ; c L'ennemi intérieur >, par 
PhappeDebes. 

ÉTRANGER 
1 nPUHUTIE 

- Lairi^deM.GrDmykoenRJJL 

4 AHÉnODES 

-• ËTATS-iffUS : accord sur ie sauve' 
tage du régine des ratrstes. 

4 EHQPE 

- YOUGOSLAVE i mort de M Baka- 
ritch, demiar chef Mstorique encore 
au pouvoir. 

4 PnCHE-OnOIT 
i AFniniE 

- Le Gabon entend préaerver une pros- 
périté qu'l estime nteracée. 

POLITIQUE 

6. Envisagaant une victoire de roppod- 
tion aux élections législatives, 
MM. Gtecard d'Estaing et Barre s'op- 
posent sur le scénario constitutioi»- 
néL 

7. M. Mawoir : é n'y a pas désaveu de 
M. Delors. 

RÉGIONS 

8-9. U-O&fRANCE : 1985, porte de 
Bagmiet douze mlRe places pois la 
musique popuWte. 

SOCIÉTÉ 

10. ÉDIKM7T0N ; les rfrigaarrea de ren- 
selgnamant cadroEque ont précisé 
lairpoertion au cours du week end. 

- JUSTICE : ime mêe-revolte des dé- 
tenus à Reixy-Mérogii 

« SCIENCES. 

SPORTS 

1Z RUGBY: te Franoe bat rAnglatana 

- SPOmS MÉCANIQUES : le RBRye 
Paie Alger Dahar pense seepMw. 

~ CUÜXJRE 

13. MUSIQUE : • La Petite Rmda >. de 
Jaracdi, é SUBSbping. 

- GN&IIA : G Mnftânoo M s n o a i a la 
CMmathèque. 

LE MONDE ^ 
DEL^ÉCONOMIE 

17. « Pour ma poétique agrioda t pr^ 
ductivisiB >, par Denis Bar^nann ; 
e La pokta de rendettemant pour las 
ménages >. par AmbéBabeeu. 

1& POINr DE WE - « L'étamei moir 
des crises monâakes s, par MUmI 
Ariette et André Orléan. ^ 

m A TRAVERS LES REVUES ÉTRAN- 
GÈRES : Masse monétaire 'sitroiwréile 
et pwvre coiabe de PNSpe. 

ÉCONOMIE' 

43. AFAIRES : rassemblée générale arr- 
nueée chi CJ1P.F. ; le emgrés de la 
f é dération bencrére CF.T.C 

44. SOCIAL 

- ÉTRANŒR : les négodatiorn sala* 

r ialee an Espagne. ' 

RADIO-TËLËVISION 

INFORMATIONS 
«iSERVlCXS»(l^: 
Trdàème Ige ; « Journal of- 
ficiel » ; Métém^gie ; Mots 
crrés^ 

AnBonces daesées (22 8 42) ; 
Ceniet (Iti) ; Frograinnies des 
spectacles (14); Marchés fi- 
naBdcn(47V 



*■'1 


SOLDES 

DTnVER 


LE BAZAR A TISSUS 
LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 
LE PLUS ETONNANT 


TISSUS 

"COUTURE^ 

ET 

"DECORATION" 


EN DÉCEMBRE 

Le chômage a diminué 
pour le deuxième mois consécutif 

PMr.lê detodène nob coaaiatÛS, es déccnbrc, le chômage a dini- 
bb 4 qnaoe soit en rioaaFrr bnrtes (larâM M %) oa eonrectkMi des 

variations — t*«—P* *« (aMâaa 1«1 %)» a iafiqaé M. Le Game, mhi terr e 
cha^ de Fcasplrâ, le 17 Janvier à PaA devant la p rewe 
- , , ^ < cembre 1982. Au totaL avant Ten- 


Sèlon le commtioiqué do ministFc. 
au 31 décemtac, le nombre de dfr 
mandeurs d'emploi inscrits i 
rAgence nationale pour Templm 
(A.N.P1E.) était de 2 131 400 au 
fieu de 2 161 000 fin novembre — 
soit une- dîmiaation de' M 
UMMS précédent le chômage avait 
déjà dmunué de 0,7 %. En un an, de 


trée en vigueur des nouveaux taux 
de préretraite 1 partir du 1* janvier 
1983. Les contrats rte sofidarité an- 
font donc co n cernés au cours de 
19Û eeriFQD trois cent milte bénéfi- 
euiiês potentiels d’une préretraite- 
démismon. Enfin tes départs effec- 
tifs en 1982 dans 1e cadre des 
.contrats de solidarité est de l'ordre 


déoembre 1981 ô décembre 1982,. .rig q«m»r»..wîfi gr mSii*» 
raagneotttkmdachômmiétéde.. D*une façon générale la baisse du 
5.8 %. • Cest la hausse la plus fat- chôma» que I'm constate sur deux 
b/e depuis 1976 *. a soi^ te mi- s’expUque par la 

ntstre, en rappelant qu'en 1981 la * pofitique éoosxaniqiie en ma- 

hausseasnu^ avait été de 23,4%. tièn d'emploî. estime M. Le Garrec: 

Iteèie décroissance du chô- < ^ suMsdes eotarais de solidù- 
mqge en décembre apparaît égale- ^ m tra^ p^ um hausse serai- 
ment après correctkm des variations oie des offres d emplois prisemies 
saisosauine. Le nombre de cbô- Por les entreprises. U pro^amme 
meurs, fin décembre s'élevait «/««r ^ chômeurs de longue 
02009 000, contre 2 031 100 fin no- durée jrer^ nombre eroissM 
vmnbre .^ soit là encore une diminu- m eorae du chômage par la reprise 

run emploi OU une entrée en forma- 
tion. Les actions de formation des 
Commentant tes diiffcee du de^ seize-dix-hidt ans sont maintenant 
nters semestres dans son commuai- mt place sur l’ensemble du territoire 
qné M. Le Garrec a rappelé que et assurent i environ auarante nulle 
• pour la prmiièrefois dsjnds le dé- d'entre eux une çuaUfîeatioii pro- 
biade la crise en 1974. le chômage /êssionne/ie. De surerott le ' pro- 


en données eorrigées a baissé sur 
une telle période, la diminution 
£iantdelA%- 

En décembre 1982 rANJ>.E. a 
reçu 303 100 demandes ooovdks 
(en données corrigées), contre 
304600 en novembre. En donuées 
brutes, te volume de ces demandes 
est de 289 200, soit 3,6 % de plus 
qull y a un an. Selon te ministire, si 
les inscriptions pour non- 
reuaoveltemeot d'au contrat à dorée 
déterminée ou poor reprise d'acti- 
vité sont iriua nombreuses qu'à la fin 
de l'année 1981, celtes dm tnvail- 
teurs tea^Nraires en fin de mission 
ont nettement diminué. 

Les offres d'emplois non satis- 
faites fin décembre à l'iANJP.E. 
aent endonnées fautes au nooibre de 
93 600, comme fia novembre, - soit 
une augmeatatiao de 683 % en un 
an. i^irès conectiOQ des variatXKB 
stesoinâeres, ces ofTics s'élèvent à 
108700 Gontre 97 SOQ fin novembre 
— itne progression en un mots de 
1 13 %, selon te minîMire. 

Les nombreux dépôts opérés «iâng 
te cadre des contiats de solidarité 
(17 200 au cous du mois de décem- 
bre, pour un total de 29400 offrea 
en fin de ce mrà) expliquent en ma- 
jeure partie cette hausse lunterrem- 
pue U deuxième semestre de 198Z 

Plusde25000 
contrats de wGdarité 
signésen1982 

En effet plus de 8 000 contrats 
ont été rignéi au cours du mas de 
décembre (exactement entre te 
26 novemfae et te 25 décembre), 
portant te total des oontnts déjà »- 
^ en 1982 i 25 88a Su tes 2 660 
aosàers en oouis d'instruction à la 
date du 24 décembre, plus d'un mil- 
lier auront été signés avant te 31 dé- 

Fermeté de la fivre sterimg 

Su des iwrchFi dm chaagw aiaex 
cakMS «B ce début de asreabM. la livre 
ane^ags^ laflenrée, cetaut, à Paria. 
1031 F contre 1<LSB F à la vdDe da 
«cÂ-cuA ■ dCdué 

que Ica propos dos dUgeaan do parti 
travaÔfiMB, pidis i dévûoriser la livre 
de 30 % SH cas de vklofae ao âectioBi 
^niiales, avahu conolbai à la Airte 
I récente de ccOs uonnréc. Schm k prs- 
j crier ndin stre I n b s nnIq i M , «le Ovre oie 
aacaSe jnlren rie tehecr riiiaaCeir ». 


cossus de réduction des horaires en- 
gagé par l'ordonnance de janvier 
1982 a apporté une contribution es- 
sentielle à raméliorqtion de I‘em- 
ploL » 


En Corse 

M. JEAN-FEUX ORSINI 
AÊTÉ INCULPÉ 

M. Jean-Félix Oraîni, âgé de 
einquante-six ans, mUilaire à la re- 
traite. qui avait été interpellé, ven- 
dredi 14 janvier à Coste, a ^ ti^ 
eulpé, samedi, d*» iitfraction à la 
législation sur les expiœifs» et 
éooué à la d*ai^ de 

ile Monde daté lfr-17 janvier) . 

Coann pou son activisme antina- 
üema liste, M. Oruni est soupçonné 
(Tavrér placé; vendredi w>at;n deux 
bâton de dynamite dans la voiture 
d'un sympathisant autonomiste, 
M. Antoine Barcq, non krin de la 
sous-préfecnire où était reçu le non- 
veau canmissaire de la R^mblique. 
délégué à la police, M. Robert 
BrooseanL 

• àf. Fiançais Mitterrand a d^ 
jeûné le 10 janviu, an restaurant 
Goldenberg, rue des Rotieis. à 
Paris, ob un attentat antiséinîte 
avait fait six morts te 9 août dernier. 
Le président de la R^ublîque, 
^s'accompagnaient son beau-frère, 
le comédien Roger Hanin. 
M. Roger-Gérard Sehwaitzenbeig, 
président du Mouvement des radi- 
eaux de gauche, et M. André Rons- 
selet, P.-D.G. dé Fagence Havas, 
s'est entre t enu avec. M. Jo Golden- 
berg de l'état des paraannes MfvitéftV 
loR de Fattectai et fl a exprimé sa 
solidarité avec les victimes de c e tt e 
agression. 

M. Mitterrand s'étah rendu su 
place, te jour de Fattenta^ et il avait 
assisté à un office dans la synagogue 
de la rue Pavée. 


PROGRÈS DANS LA COMPRÉHENSION DE DEUX MALADIES 

IdffltiTialiDn d’un froment supplénuuitûre d'A.D.N. 
chffiksdialiétipes 


Une équipe sdoitifique de la fa- 
culté de Wasblngtoa annonce dant 
te dernier numéro du New Ængland 
Journal of Medidne (i) qu'eUe est 
peirvenne à îdentiner un fmgmeat 
supplémentaire d'acide désoxyribo- 
nudfique (A.D.N.) dami des 
lûtes de malades dteb6tique&. Cette 
structure est plus fréquemment ins- 
crite dans le patrimoiae génétique 
de cet personnel que ttaiK celui de 
sujets aonnaux. 

Selon le docteur Peter Rotwein, 
directeur de ceae ^uîpe, ce frag- 
ment d*AJ7.N. est sinié & proximité 
immédiate du gène qul Commande 
la synthèse de Finsnline hamaine, en 
cause dans 1a maladie diabétique. 
L'étude a porté sur deux cent dix- 
sept petsonnei. L'éqoipe américaine 
a mis cette structure en évidence 
chez des malades atteints du diabète 
dit « de l’adulte • (débutant dans la 
seconde partie de la vie). Elle est 
beaucoup plus nre chez tes jeunes 
dhdiétteues atteints de la forme dite 
«insalÎDoprive». Elle a aussi pu 
être mise en évidence ~ très rare- 
ment — chez des ûuflvidus sains. 
Rten ne pennet encore d'expliquer 
le rôle exact de cette structure dans 


les mécanismes physio-patho- logi- 
ques du diabète. 

Un travail semblable a été pré- 
senté en novembre dernier par tim» 
équipe de San-Francisco. lois d'un 
congrès intcrnaswiial snr ie diabète, 

i Nairobi Les résultats de ces tra- 
vaux constituent des données supplé- 
menuires permettant de décrire 
précisément le • tenain diabéti- 
que». Depuis quelques années, on a 
identifié l'existence de « mar- 
queurs » biolt^iques (groupe 
HXj\. ou protéines dreotent dans 
te sang), structure beaucoup plus 
fréquemment retrouvée chez tes dia- 
bétiques que chez les individus 
sains. Les résultats américains - qui 
témoignent de l’aisance aves; la- 
quelle on sait aujourd’hui «explo- 
rer» FA.D.N. humain - se situent 
en amom des travaux précédents et 
laissent entrevoir la posubUité pro- 
cbaine d'une prévention, de Fappari- 
tion de ce groupe d’affections, qui 
touchent dans le monde plusieurs di- 
zaines de millions de perrônnes. 

J.-Y. N. 

(1) Noaéroduéde 13 janvier. 


Mise en évidence d’un gène bactérien 
responsable de la blennorri^ie 


Une équipe de FuniversUé de 
Stanford (âlifornte) est parvenue 
à isoler un gène bactérien — unité 
fODctionnefle du patrimoiae bérédi- 
taîre - qu'eUe fupj^ être respon- 
sable d’une sexuellement 

transmissible : la blennorragie. 
CetK maladie est due à l'infection 
des votes uFO-gémtates par te Neîsse- 
ria gontnrhoeae. Au stade aigu 
(écoutemeiit puniteot, douleurs à la 
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tmetipn) peuvent succéder diverses 
complications évotoant sur un mode 
chroiique, parfois responsable de 
stérihté féntinioe. Les DOuveau-ués 
peurént auiré être atteinis. 

Le nombre des cas de blennorra- 
gie eat en augmentation constante à 
travers le monde otwmng en témoi- 
gnent divoses études épidémiologi- 
qnes aitgtecaxonnes. Les elTorts en- 
tr^nis pour la mise au point d’un 
vaccÎB se sont longtemps beurtés à 
certaines caractéristiques de la ba^ 
térie;, qui loi perfaettent de se ■ ca- 
moufler» au sein de Foeganisme. 

Quelques tentatives récentes vien- 
nent néanmoins d'être faites, notam- 
ment sur des «marines» améri- 
cains. Les résultats américains 
p e r me tte nt de mieux comprendre, à 
Fécheloi du patrimoine héréditaire 
bactérien, la nature des mécanismes 
assurant au germe sou aptitude à aiw 
nflûler tes anticorps humaiis dirigés 
coure lui 

Selon te docteur Stanl^ Falkow, 
directeur du département de micro- 
biologie de l'Université de Stanford, 
le gâe identifié dirige la synthèse 
d'une protéinB (une enzyme) cw- 
ble de détruire ces anticorps. Des 
études sur le même thème sont ac- 
tuellement conduites à l’iostitut 
Pasteur de Paris. 

Le porte-parole de l'université de 
Stanford a précisé qu'une bactérie 
responsable d’une fonne de ménin- 
gite produisait la même en^rme et 
que i» travaux du docteur Falkow 
pourraieut aînri contribuer austi à 
mieux oombattre cette ttifll a^tif 

J.-Y.N. 


NOUVEAUX V9SAGES 
AUX JODRNAIK TÉLÉVISÉS 
DETF1 

Ne voulant pas être en reste avec 
Antenne 2, TF 1 a décidé de procé- 
der à d'importants ehangemems 
dans le domaine de l’information. 
Tout d’abord, te journal de la mi- 
journée est profondftnent modifié. D 
débutera à 12 heures et se terminera 
à 13 h 45, comprenant les sujets 
d’actualhë et des « papiers • maga- 
zine. Vedettariat obli^ 3 s^ntitn- 
lera : « Mooiousi première ». Cette 
modification drét intervenir à partir 
du 34 janvier, ni précisé 

M. Jean-Herre Guérin, directeur de 
rinformation de TF 1, au cours 
d’une conférence de presse réunie ce 
lundi 17 janvier. 

Pour ce qui est du journal de 
20 heures, U sera présenté, toujours 
à partir du 24 janvier, en alternance, 
par deux « couples » de journa- 
listes ; Fiandne Buedù (venant de 
FR 3) et Jean-nerre Berthet, d’une 
part, Ftançose Kxamer et JeaiH 
Clande Naxcy, d’autre port, avec 
une mise en page plus -« rigou- 
reuse selon M. Guérin. La dei^ 

mère vers 23 heures, verra 

le retour de Julien Besançon, qui en 
présentera les titres dès 22 heures. 

A l'image d’Antenne 2, TF 1 ina- 
taure une politique éditorialiste. 
Une équipe de sept journalistes com- 
menteront Factualhé. dans te do- 
maine de leur compétence : François 
de Closets, de la Taille, 

Philippe Sainteny, Noël Copin, 
Pierre BouteiUer, Domioique Brom- 
beiger et Jacques Legris. Des chro- 
niques seront aussi demandées à des 
journalistes appartenant à la preœ 
écrite. 

Autre nouveauté : un magazine;, 
intitulé « Les choses de la vie », est 
confié à Alain de Sédouy. 11 sera dif- 
fusé chaque mois, le mercredi soir, 
et durera une heure trent e . Le pre- 
mier numéro doit paraître le 
16 mars et aura pour sujet : 
« L’amour à seize ans». Pour la jeu- 
nesse, les responsables de TF 1 envU 
sagent de rénover leur émission quo- 
tidienoe; ft 28 heures. 

UNAimAM.MAROil^ 
EN FAVEUR 
DECHTCHARANSKI 

An nom dn Comité de défense 
d'Anatoli Chtchaxanski, nn « appel 
urgent» a été adressé à M. Geô^ 
hfarchaix par M. C l aude Jasmin, 
professeur agrégé de cancérotogie. 
Après avoir rappelé au secrétaire gé- 
néral du P.C.F. les motifs de la 
grj^ de la faim de l’activiste juif et 
miUnuic des droits de Fhomme dans 
sa prison de Tchistopol, M. Jasnûn 
écrit notamment : 

•r Quand J'imapne Chteharanski 
dans sa cellule, anuüffi. affaibli, 
coupé du monde, plongé dans la so- 
litude totale, penlu dans le pays du 
désespoir, je pense ô certains ma- 
lades qui m'ont raconté ce lent pis- 
sement vers la mort, seule issue po^ 
sible, diltvranee pour ceux qui 
sentent que personne ne peut ou ne 
veut plus rien faire pour eux ni 
mime leur parler. Fourtant Chteha- 
ranski peux être sauvé: Ü n'a au- 
cune maladie incurable. Il suffirait 
d’ouvrir la porte de sa prison pour 
laissa pénétrer lu vie. (...) Je ne 
peux faire mon métier de eancérolo- 
gue que parce que je axris 0 » lende- 
main. Aidez-nous pour que Chlcha- 
ranskt ait un lentUmain. » 

LE KOWEÏT VA ACHETER 
DE NOUVEAUX AVIONS 
DE COMBAT NDRAGE-F-I-C 
AUFRANCE 

Kow«9t IA.F.). - Le Kowrït va 
cooclnre un contrat pour l'acbat de 
douze avions de combat Mirage- 
F-l-C, a aimonoé dimanche 16 jai^ 
vier te chef- d’état-major, te géa&al 
AbduUah Farraî Al Cbenim. qui a 
cependant dénunti que le Kowdit 
avait conunandé da Mirage-2(}00 à 
la Aance. « Nous pouvons nous 
procurer . ce type d’apparàl.wuùs 
nous n’en avorù pas besoin pour le 
moment »,. e .ejoat£ te chef d’état 
major. Les Miraga-F-l-C ont été 
cbfasis en raison de leurs capacités 
de manœuv^ de leur système de ra- 
dar et de la portée des missfles. 

L'armée fcowéîtienne di^xise déjà 
de vingt Mhage-F-l-C, et elle est en 
discussions, .avancées, pour Fâchât 
d’avions d’appui Alpha-Jet, de 
ooDceptioo francoouest allemande, 
qui seraient' assemblés dans la 
usina ^yptiennes. 


d'un directoire C.G.T. 
SITUATION 

cRÉVOLUnONNAK» 

A c L'UNION» DE REIMS 

Le quoiidten l'Union de Remis - 
oft la C.G.T. a créé, vendredi 14 jan- 
vier, un directoire' de quatre meoi- 
bra pour s’opposer à la désignatioa 
d’un administrateur prortsorre 
(te Monde daté 16-17 janvier) - 
publie lundi 17 en page « une » te 
oommuniqné de trois da six 
rams, MM. Jean-Louk Schneiter, 
Michel Ehrmarm et Jean Chabaut, 
dénonçant le « coup de force - de la 
C.G.T. et mettant en gûde ceux qui 
pooTTaieiiC te caatioaner. 

Four sa fa C.G.T. expUque 
que cette prise de.contrôte est « te 
seule solution pour assurer la sur- 
ine du journal et amservur le uuvei- 
mum des emplois esdstants ». En 
outre, la C.G.T. « regrvrte que les 
pouvoirs publics aient permis que se 
déveltqqfe une telle süuation en ne 
concrétisant pas l'aide qu'ils 
avaient Implicitement promise ». 

Une rencontre entre te conseil de 
gérance et le dkectaùe de b C.G.T. 
était prévu ce lundi 17 janvier. 

De son côté, la réda c tion - sur. 
nnhiatne du Syndicat natkmal da 
joornalista - p ro po se rait fa créa- 
tion d'un comité de sauvegarde de 1a 
rédaction ayant poor but de garantir 
nndépendance da journaiktes. A 
cet effet, une assemblée générale 
da jourirâlisttt a été convoquée ce 
lundL 

Enfin, raaignation en non- 
paiement da cotisations de l'Union 
à FURSSAF, qui devait lui être sî- 
gnifiée ce 17 janvier, a été levée 
après venement pariiei da somma 
doa. 

L'interview de M. Mauroy 
ic O uest-Fran ce» 

POLÉMIQUE 

APROPOS 

DWcCHOlX 

JOURNALISTIQUE» 

(Desetrecomipomtani I 

.Bmmsu - La jiailLBiIüB pv k 
I Mièff OmeMt-Fnmee (Wt caat 
■tfe erraiplalrfs d UfOsés sa- 
ÔMPK ÔEaancoaai), ÔMS SM Mb- 
Ikn 4a ié Jaaria, iPmm famili 11 
da pmahr aiaiiWa. è rnerarina 
de la Tcaae ce m ê m e juars à 
Naates* Brcat et Rcaaca, de 
M. Phn» Muroy^ a fsofugaé M 
vive téactka de fa pan aïoe 
qaotiâa rfgii— I, te TCNfammme 
de Brest, (demt ccat cacm- 
pfabw cm Irak dÊpartemeats), qai 


SW édWea de horéin jeario: 
Vcatee^ ptéefaete TO^aMe 
*Aa^|iMisrHWstieadé- 

dictioa parkfaaas^ laqad B devait 
ccafkr la léfleckw qae a vtaite à 
Brest hd faspfarét. « R star ta*é 
éevuat tes exigtmees de Oaest- 
noacc^ faf aeearedr db nspnréhôe 
1rs dédsntiom de M. Msseoy en 
e x dm M t é seséemsuL» 

RappeliaC qrt dUTase treate- 
ueM mille aqk cols i¥CMi|ilBlrn 
Bor fa seafevflfa de Brest, «eaire 
cfaijJe csat pem Obofr lôaae» 
fa IHépamme de Brest r egrette 
•qee fas Boamms peBOqms me- 
dbna de gaaoèe cemme 4e faaha 
(le freêBmtrVltir déjà peséj «mire 
aalra avec M Gbcard dfEréiteg)^ 
mviifar faar JbppwkHftf et les 
astebBBés yaVs preidgmeé à le 
UdBe dm seppert iftpcaf d sha 
faia lta ^a». 


E N TURQU E 

Un avion s'écrase à Ankara : 
41 morts et 21 blessés 

(De notre correspondant) 
Ankara. - Un Boréng 727 da li- 
gna aérienna turqua (T.HIY.), 
desservant la ligne Tripoli- 
Paris-Istanbul-Ankara, s’at éoosé à 
Fatterrkage, ^manche 16 janvier, 
vers 22 heures, heure locale 
(20 heura à Paris) . en raison da 
coaditiOBS atmospbériqoa très (Um- 
efla qui r^mdent sur l'aéropm 
d’Esenbega. L’acddent a fait qua- 
rante et un morts et vingt et un 
blessés, dont sept membm dei 
l’équipage. M^ Irène Druet, errH 
du service culturel de ifamJ 
bariade de France à Ankara, seul 
passager françak à bord, figaiëf 
pannîtesUessés. F 
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